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L^ARClIEVÊQtJB  ET  DES   ÊVÊQUES    DE    LA     PROVINCE 
^     KCOLtsiASTIQUE  DE  QUÉBEC,    PROMULGUANT    LB 
NOUVEAU  OAtIïCHISMB,  BÈDIQÈ  PAB  l'oRDRB 
DU  PREMIER  CONCILE  PROVINCIAL.   (*) 


NOUS  ARCHEVEQUE    et    ËVEQUES 

de  la  Province  Ecclésiastiqae  de  Qaébec. 

Au  clergé  séculier  et  régulier^  et  auge  fidèles  de  la  dite 
Province,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur 
Jénu-Ckrist. 

L'cnseii^iement  religieux  comme  vons  le  savez,  Nos  Très 
Chrrs  Frèrss,  est  notre  principal  devoir  puisque  c'est  à  nous 
comme  aux  apAtres,  que  Notre  Seigneur  a  cotiomandè  d'enseigner 
tous  les  peuples.  JDoeete  omne»  gentea  [  Math.  XXVIII^  19  ] 

C'est  donc  à  remplir  le  sublime  ministère  de  la  parole,  aussi 
bien  qu'à  vaquer  au  Saint  exercice  de  la  prière,  que  notre  vie 
toute  entière  doit  être  consacrée.  Nous  devons  prier  pour 
apprendre  à  prêcher,  et  nous  devons  prêcher  pour  vous  ensei- 
gner \  bien  prier,  vous-môme,  et  à  bien  vivre  :  c'est  en  cela 
que  cou  i?te  la  vraie  religion  qui  sauve  les  Ames.  No%  vero 
orationi  et  ministerio  verbi  inatantes  erimus.  {Aet.   VI.  4.) 

Pusqu'il  en  est  ainsi  vous  ne  deveTS  pas  être  surpris.  N.  T. 
0.  F.,  si  pendant  que,  réunis  en  concile,  nous  étions  d'une  ma- 
nière tbiite  spéciale  sous  l'inspiration  du  St.  Bspr«t  nous  nous 
sommes  occupés  surtout  de  régler  l'enseigniiment  Cx  Irréligion 
dans  cette  Province.  ' 

Pour  arriver  plus  sûrement  à  ce  but  si  important,  nous  avons 
jtigé  qu'il  devait  j  avoir  uniformité  dans  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  et  dans  cette  vue,  nous  avons  décrété 
qu'il  n'y  aurait  qu'un  seul  et  même  cathéchisme  pour  les 
différents  diocèses  de  l'église  du  Canada.  Cum  uniformitat 
etiam  m  modo  dottrim  tradeàdas,  maxime  optanda  «tf,  deeemimuê 
ut  cateehismue  pro  omnibiu  Chritti fiddibùs...  luu  tervetur.  (  VIII 

Décret  du  1er  ConeUe  ée  Québec) 

Il       •       ■  I  ■  '  "  I 

*  Ce  BiandemcQt  doit  6tr«  lu  «u  prSue,  chaciuo  année,  l«ideuxitoi«  dimanche 
apràsPSque.    . 
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A  la  vérité  nons  avons  dû  avoir  égard  aux  habitud  et  au 
langage  dos  deux  peuples  qui  compoipnt  notre  troupeau.  C'est 
ce  qui  vous  rendra  raison  do  la  différence  qui  existe  entre  le 
cathéchismo  français  et  le  catliéchisme  anglais.  Mais  cette  diffé- 
rence  n'est  que  dans  la  lettre  ;  la  doctrine  de  l'un  et  de  l'autre 
est  la  môme  ;  c'est  la  doctrine  catliolique  enseignée  par  les 
apAtres,  toujours  la  même,  immuable  comme  Dieu  qui  en  est 
l'auteur. 

Cependant,  N.  T.  C.  F.,  en  ordonnant  la  publication  de  ce 
cathéchismo,  nous  ne  nous  acquitterions  que  d'une  partie  4e 
notre  devoir  ;  car  ce  livre  ne  serait  qu'une  lettre  morte,  si  le 
prêtre  dépositaire  de  la  science  sacrée,  ne  l'expliquait  aux  en- 
fants de  l'église.  Nous  avons  donc  décrété  de  plus  que  le 
cathéchismo  serait  enseigné,  tous  les  dimanches  do  l'année, 
autant  que  possible,  dans  tous  les  églises  paroissiales.  Singu- 
lia  diehut  dominieia  integro  anni  curau,  in  guavia  parochiali  eceltaia^ 
fiant  eateeheaea  {IX  Décret  du  \er  Cône.  Provincial  de  Québec.) 

Le  catbécbisme  qui  vous  est  enseigné  est  donc  l'ouvrage  de  vos 
premiers  pasteurs.  Ils  veulent  qu'ils  soit  appris  et  uniformément 
expliqué  partout.  An  moyen  de  ce  livre,  ils  s'adressent  eux- 
mômes,  dans  le  langage  le  plus  simple  .aux  petits  enfants,  et  ils 
les  appellent  à  la  connaissance  de  la  vérité,  comme  Jésus  Christ 
lui-môme  les  appelait  à  lui,  pour  les  bénir  et  les  sanctifier. 

Ainsi  vous  recevrez,  avec  un  profond  respect,  ce  livre  qui 
renferme  les  principes  de  la  doctrine  et  de  la  morale  chrétienne. 
Vous  le  ferez  apprendre  de  bonne  heure  &  vos  enfants,  et  vous 
aurez  soin  de  les  faire  assister  aux  instructions  qui  se  font  à 
l'église  pour  leur  en  donner  l'intelligence.  Vous  comprenez 
en  effet,  N.  T.  C.  F.,  que  si  vos  pasteurs  sont  strictement  obli- 
gés de  faire  le  cathéchismo,  vous  ne  l'ôtes  pas  moins  d'y  envo- 
yer vos  enfants.  Vous  comprenez  encore  que  c'est  chez  vous,  ou 
à  l'école,  qu'ils  doivent  apprendre  la  lettre  du  cathéchismo  afin 
d'être  en  état  de  profiter  des  explications  qu'ils  vont  écouter  à 
l'église.  Pour  les  y  encourager,  donnez  leur  vous  mémos 
l'exemple,  en  repassant  de  temps  en  temps  avec  eux  les  diffé-, 
rente  chapitres  du  cathéchismo.  Oh  I  qu'il  est  édifiant  de  voir  des 
parents  chrétiens  instruire  ainsi  leurs  petits  enfants  des  vérités 
saintes  de  la  religion,  et  leur  apprendre  à  devenir  véritablement 
heureux,  en  leur  apprenant  à  aimer  Dieu  1  C'est  ce  qui  faisait 
dire  autrefois  à  St.  Augustin,  avec  l'accent  de  la  plus  vive  re- 
connaissance pour  Ste  Monique,  sa  mère  :  "  0  mon  Dieu,  l'a- 
mour de  votre  Saint  nom,  je  l'ai  sucé  avçc  le  lait  de  ma  mère." 

A  l'obligation,  pour  vos  pasteurs  de  faire  régulièrement  le 
cathéchismo,  se  joint  celle  de  l'expliquer  dans  un  langage  simple 
et  famillier.  FiaiU  eateeheaea  in  quibua  gtnuium  eaiwhiami prO' 
vmeialia  aenaum,  eimpUci  aermone  animarum  paatorea  enodabunt 
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(Cont  Pro  ihiê.).  Et  voilà  encore,  N.T.  O.P.,  ce  qui  doit  voua 
mire  sentir  les  avantages  et  l'excellence  des  instructions  du  caté- 
chisme. Là,  le  pasteur  parle  le  langage  de  l'enfant  pour  lui 
•donner  la  connaipsance  des  plus  hautes  vérités  de  la  religion, 
pour  lui  faire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  justice  et 
do  la  sagesse  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  la  crainte  du  Seigneur 
et  l'horreur  du  péché.  La,  ils  les  prépare  avec  un  soin  particulier 
à  leur  première  confession.  Curent  animarum  pattote»  ut  pueri 
opportunia  intiruetionibut  diêponitur  ad  primam  eonfesatonem 
(  Cône.  Pro.  ibid.).  Par  ce  moyen,  vos  pasteurs  vous  aident  effi- 
cacement à  garder,  dans  leurs  jeunes  cœurs,  le  précieux  trésor 
de  l'innoceuce  ;  car  l'efiùt  du  sacrement  de  pénitence  n'est  pas 
seulement  d'effacer  le  péché,  mais  encore  de  préserver  les  ftmea 
pures  de  sa  funeste  contagion.  Pensez-y-bien,  parents  chrétiens, 
vos  enfants,  avec  leur  innocence  baptidmale,  sont  des  anges  sur 
la  terre  ;  et  c'est  pour  les  conserver  dans  cet  heureux  état,  qu'on 
les  puHfie  de  temps  en  temps  dans  la  piscine  sacrée,  ouverte  par 
sa  divine  miséricorde  à  tous  les  enfants  de  l'égIise,pour  la  gué- 
rison  de  leurs  Ames. 

Mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  soient  suffisamment  instruits  des 
mystères  de  la  religion  et  des  dispositions  requises  pour  faire 
une  bonne  confession.  C'est  pourquoi  nous  vous  recommandons 
instamment,  pères  et  mères,  de  faire  apprendre  à  vos  petits 
enfants  l'abrégé  du  catéchisme,  aussitôt  qu'ils  en  seront  capables. 
Dans  ce  court  abrégé,  ils  trouveront  tout  ce  qu'ils  doivent  savoir 
des  mystèreà  de  la  religion,  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et 
des  dispositions  qu'il  faut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit 
l'absolution.  8i  donc  ils  avaient  le  malheur  de  perdre  la  grâce 
de  leur  baptême,  ils  seraient  ainsi  préparés  d'avance  &  la  re- 
couvrer dans  le  sacrement  de  pénitence.  Au  contraire,  faute 
d'instruction,  ils  seraient  exposés  à  croupir,  des  années  entières, 
dans  l'état  du  péché  et  dans  l'esclavage  du  démon.  En  effet, 
vous  ne  devez  pas  l'ignorer,  N.  T.  C.  F.,  les  enfants  peuvent  avoir 
assez  de  raison  et  de  malice  pour  offenser  Dieu  mortellement, 
sans  avoir  assez  d'instruction  pour  profiter  du  remède  qui  peut 
les  sauver.  "'['' 

Eh  I  quelle  responsabilité  devant  Dieu,  pour  vous  parents 
chrétiens  I  quel  triste  sort  pour  vos  enfants,  si  parce  que  vous 
auriez  négligé  de  les  instruire,  comme  vous  le  devez,  ils  con- 
tractaient les  habitudes  du  vice,  et  demeuraient  ainsi  exposés  au 
danger  de  mourir  dans  cet  affreux  étatJ...Pensez-y-8érieusement 
et  prévenez  ce  malheur,  en  vous  appliquant  à  leur  donner,  dès 
r&ge  le  plus  tendre,  l'instruction  religieuse  qui  leur  convient,  et 
en  les  envoyant  régulièrement  à  confesse,  toutes  les  fois  que  vos 
]tasteurs  les  y  invitent,  ou  du  moins  une  fois  par  année. 

Mais  si  le  devoir  de  vos  pasteurs  est  si  important,  quand  il 
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■'a  .*it  d«  préparer  les  enfants  à  leur  première  confession,  vous 
oromprenez,  N.  T.  0.  F.,  au'il  devient  encore  plusgrave,  quand 
le  temps  est  venu  do  les  disposer  à  leur  première  communion. 
Rien  en  effet  n'est  plus  urgent  que  le  précepte  qui  leur  est  imposé 
k  ce  sujet.  Il  faut  que  par  leurs  soins  les  enfants  soient,  sous 
tous  les  rapports,  bien  prépaies,  rilû  parati,  et  qu  ils  soient 
capables  de  fiiiro  un  juste  discernement  du  corps  du  Seigneur 
qu  ils  doivent  recevoir.  Ad  d\;'udicandum  eorpu$  Domini  facH 
futrint  idonei.  Aussi  est-ce  par  de  fréquents  catéchismes,  faits 
avec  beaucoup  de  préparation,  etsouvent  répétés,  qu'ils  doivent 
être  disposés  à  cette  grande  action.  Ideirco  ptf  catecheaeê  non 
paueoêf  aut  obiter  faotai,  aed/reguenter  repetitat,  aerio  tnaturtque 
prceparataa  inatituantur  [Cône.  Prov.  t'éu/.J. 

Or,  remarque7-le  bien,  N.  T.  0.  F.,  vous  n'êtes  pas  moins 
rigoureusement  obligés  que  nous  de  travailler  à  faire  faire  une 
bonne  première  communion  &  vos  enfants.  Ce  décret  voué 
regarde  donc  autant  que  vos  pasteurs.  Gomment,  en  .effet, 
pourrions-nous  réussir  h.  apprendre  à  vos  enfants  tant  de  véritéca 
qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imprimer  dans  leur  cœur  tant  de 
vertus  qui  leur  sont  nécessaires,  pour  communier  dignement,  si 
vous  ne  veniez  ^  noti  e  secours,  et  si  vous  négligiez  &  travailler 
avec  nous  à  les  instruire  et  à  les  former  au  bien.  '' 

Ecoutez  donc,  parents  chrétiens,  ce  que  vous  avez  à  faire  pour  . 
TOUS  acquitter,  de  l'obligation  où  vt>us  êtes,  d'aider  vos  pasteurs  à 
donner  à  vos  enfants  les  dispositions  angéliques  qu'ils  doivent ,' 
avoir  pour  recevoir  le  pain  des  anges.  Le  voici  un  peu  de  mots.  ' 

Accotttumez*les,  dès  l'&ge  le  plus  tendre  à  prier  Dieu,  soir  et, 
matin,  sans  jamais  y  manquer.    Aussitôt  qu'ils  oat  l'usage  de r^ 
la  raison,  donnez-leur  la  connaissance  des  principaux  mystère^  | 
de  la  religion,  et  ayez  soin  de  \t\xt  faire  produire  souvent  des 
actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité.  Lorsqu'ils  sont  parvenus 
à  l'4ge  de  sept  ans,  envoyez-les  à  confesse,  et  faites- leur  faire/ 
ehsuite  régulièrement  leur  confession  annuelle; — veillez  bien  à 
ce  que  rien  dans  vos  maisons  ne  puisse  leur  apprendre  ïe  mal  ; — 
donnez-leur  le  bon  exemple  en  tontes  choses;— éloignez-les  des 
mauvaises  compagnies  : — ne  les  confiez,  pour  leur  éducation, 
qa'2^  des  maîtres  ou  des  maîtresses  d'une  vertu  reconnue  ;^ne 
soufflez- jamais  que  des  hommes  soient  les  instHuteurs  de  vos 
filles  :  une  mauvaise  école  serait  la  perte  de  vos  enfants. 

Faites  vos  efforts,  pour  que,  dès  l'Âge  de  dix  à  onze  ans,  ils 
aient  assez  de  piété  et  d'instruction,  pour  faire  dignement  leur 
première  communion  ; — pendant  qu'ils  fréquentejlt  les  caté- 
chismes qui  doivent  les  y  préparer,  recommandez-leur  .souvent 
de  prier  leur  bon  Ange-Gardien,  d'être  bien  dévots  à  la  Sainte 
Vierge,  de  réciter  le  chapelet  en  son  honneur,  de  répéter  leur 
catéchisme,  en  allant  et  revenant,  d'éviter  les  compagnons'  d9 
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mauvais  exemple.  Apprenei-leur  qu'en  entrant  dana  l'église, 
ils  doivent  adurer  le  S.  Sacrement,  et  se  recommander  au  S. 
Patron  de  la  paroisse.  Au  retour,  faites-leur  rendre  compte  de 
ce  qu'ils  ont  appris  an  catéchisme.  AccoutnmeB>les  à  faire,  tooi 
les  soirs,  leur  examen  de  conscience.  Appliques-vous  à  leur 
donner  une  grande  idée  de  leur  première  communion  ;— faites- 
leur  remarquer  tous  les  défauts  dont  ils  doivent  se  corriger, 
pour  se  rendre  dignea  de  la  bien  faire...  enfin  priez  beaucoup 
pour  ces  tendrea  enfiinta  dont  le  salut  doit  vous  être  d  eher. 

Oe  sont-là,  N.  T.  0.  F.,  autant  d'excellentes  prati^es  dont 
TOUS  devez  user,  afin  de  préparer  de  loin  vos  enfants  à  leur 
première  oommunion.  Mais  n'allez  pas  croire,  qu'après  cette 
grande  action,  tout  soit  fini  pour  vous.  Au  contraire,  c'est 
alors  que  vous  devez  redoubler  de  vigilance  et  de  soins,  pour 
qu'ils  en  conservent  les  fVuits  précieux.  Rappelez-leur  donc 
souvent  le  souvenir  de  ce  grand  Jour,  le  plus  beau  de  leur 
vie,  afin  de  les  prévenir  contre  la  dissipation  de  leur  esprit,  et 
l'inconstance  do  leur  cœur. 

C'est  pour  vous  aider,  N.  T.  0.  F.,  il  conserver  vos  enfants 
dans  les  aaintea  dispositions  de  leur  première  communion,  ane 
vos  pasteurs  se  font  un  devoir  de  faire  le  catéchisme,  les 
dimanches  et  les  fdtes.  Faatore»  animarum  cptram  datttrot  vite 
eonfidimuêf  ut  eateeheMitê  dominiealibu»,  aalte/n  pér  unum  annum 
po8t  auteeptam  prima  vka  eommunionem,  pueri  adaint  (  Cône.  Prov, 
ibid).  Ce  catéchisme  a  pour  objet  de  graver  plus  profondé- 
ment dans  leurs  jeunes  cœurs  les  dogmes  de  la  foi  et  les 
devoirs  de  la  vie  chrétienifB.  Une  triste  expérience  de  tous  les 
Jours  nous  dit  voir  que  beaucoup  d'enfants  oublient  bientôt 
les  vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  :  il  devient  dono 
nécessaire  de  les  leur  rappeler  souvent,  et  pendant  longtemps, 
afin  qu'ils  en  conservent  toujours  le  souvenir.  Car  aujourd'hui, 
plua  que  jamais,  on  fait  des  efforts  inonia  pour  voua  arraober 
le  précieux  trésor  de  la  foi.  Le  monde  est  plein  de  mauvais 
livres  qui  aveuglent  les  eaprita,  et  aéduisent  les  cœurs  des  im- 
prudents qui  ne  sont-  pas  sur  leur  garde.  Vous  avez  donc, 
pères  et  mères,  les  plus  puissantes  raisons  de  tenir  vos  enfants 
au  catéchisme,  anssi  longtemps  que  possible,  afin  de  les  affer- 
mir dans  la  connaissance  de  leur  religion,  et  de  les  fortifier 
ainsi  contre  les  dangers  qui  les  menacent. 

Plusieurs  de  ces  cbers  enfants  seront^eut-ètre  plus  tard  dans 
la  triste  nécessité  de  s'éloigner  de  la  maison  paternelle,  pour 
aller  chercher  leur  vie  sur  une  terre  étrangère.  A  quel  danger 
leur  piété  et  leur  foi  ne  seraient-elles  pas  exposées  aans  ces 
lieux  où  régnent  l'erreur,  l'impiété  et  tous  les  genres  de  scan- 
dales. Oh  I  pères  et  mères  si  vous  ne  pouvez  les  retenir 
auprès  de  vous,  ces  enfants  bien  aimés  ;  si  vous  n'avez  pas  la 
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consolation  de  les  établir  daùs  votre  Iiénrcux  pays,  trayaillez 
du  moins  h  affermir  leur  foi  et  leur  piété,  afin  «jn'ils  ne  soient 
pas  exposés  à  faire  un  triste  naufrage,  lorsqu'ils  ne  seront  plus 
80US  votre  vigilance  paternelle. 

En  engageant  vos  enfants  à  continuer,  après  leur  première 
communion,  d'assister  aux  instructions  du  catéctiisipe  qui  se 
font  pour  eux,  tons  les  dimanches  et  les  fêtes,"  Vous  ne  leur 
procurerez  pas  seulement  l'avantage  de  s'instruire  plus  à  fond 
de  leur  reMgion,  vous  les  préserverez  encore  d'une  infinité  de 
désordres  auxquels  les  expose  la  dissipation  qui  règne  souvent, 
l'après-midi  de  ces  saints  jours.  Vous  les  connaissez,  ces 
désordres,  N.  T.  C.  F.,  et  vous  les  déplorez  sans  doute  sivec 
nous.  Au  lieu  d'aller  an  catéchisme  et  à  vêpres,  un  grand 
nombre  fréquentent  de  mauvaises  compagnies,  et  se  trouvent 
h  des  rendez-vou3  suspects  où  l'on  iient  des  propos  déshon- 
nêtes,  et  où  Ton  commence  des  fréquentations  dangereuses,  etc. 
Or,  quand  on  emploie  ainsi  une  partie  des  saints  jours  du  diiban- 
che  à  offenser  Dieu,  peut-on  encore  espérer  ses  bénédictions  ? 
Ne  doit-on  pas  au  contraire  redouter  les  effets  de  sa  colère  7    , 

Ainsi,  N.  T.  0.  F.,  en  vous  Invitant  à  envoyer  vos  enfants  aux 
catéchismes  des  dimanches  et  des  fôtes,  nous  vous  ^suggérons 
un  moyen  excellent  de  leur  procurer  non-seulement  une  solide 
connaissance  des  vérités  de  la  religion,  mais  encore  le  moyen 
de  leur  faire  passer  saintement  ces  jours  consacrés  au  Seigneur, 
et  de  les  préserver  des  péchés  et  .des  acandalesqui  en  profanent 
si  80UT«nt  la  sainteté.  Ces  cathéchismes  fréquemment  répétés 
finiront  par  graver  si  avant  dans  leurs  jeunes  cœu,rs  les  coo^- 
mandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  qu'Us  ne  seront  pluB  expo>ff 
ses  à  en  perdre  le  souvenir.  I^t  nuliu»  pr<Bcq>ia  Dei  et  ecclèfiiee 
eâi$iMnt{Cone,  Jfrov.  Und.y. 

Voulez-vous  connaître  maintenant,  N.  T.  G.  F.,  le  moyen 
d'engager  vos  enfants  à  être  assidus  à  ces  catéchismes  ?  En 
voici  un  aussi  infaillible  qu'il  est  aisé  :  c'est  de  montrer  du 
zèle  pour  ces  instructions  :, c'est  d'y  assister  vous  mêmes  avec 
eux.  Vos  enfants  aimeront  le  catéchisme,  s'ilâ  s'aperçoivent 
que  vous  l'aimez  vous-mêmes  :  s'ils  vous  y  voient  assidus, 
ils  s'y  rendront  régulièrement  et  y  prendront  goût. 

Il  est  des  paroisses  où  ce  goût  du  catéchisme  est  si  universel^ 
que  presque  tous  ceux  q*  i  ont  été  présents  à  la  messe  se  font 
un  devoir  d'assister  aux  vêpres  afin  de  ne  pas  perdre  cette 
instruction.  Heureuses  paroisses  qui  font  notre  consolation, 
que  nous  aimons  &  citer  pour  modèles,  et  que  nous  bénissons 
au  nom  du  Seign«ur  qui  est  descendu  du  ciel  pour  évangéliser 
les  pauvres  I  Paisse  leur  exemple  être  suivi  dans  toute  l'éten- 
due de  notre  Province. 
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Le  fruit  spécial  de  cette  sainte  ardeur  pour  l'instruction  reli- 
gieuse du  catéchisme,  c'est  la  science  des  saints  qui  conduit  à 
la  vie  éternelle,  ifœe  e*t  autem  vUa  œtama,  ut  ectffnoteant  te 
êolum  Deum  verum^  .«<  quem  nùiati  Jtnun-Ohmtum^l^oan,  JCVJJ^ 
3.]  Oui,  N.  T.  G.  F.,  une  paroisse  qui  aine  ,1a  ôateçhisme,  est 
une.  paroisse  qui  aime  Dieu.  QuiexJ)to  eti,  verba  Vei  audit 
IJoan.  VIjII,  47.]  Dieu  7  est  servi,  parce  que  sa  parole  7  e^t 
bien  écoutée,  et  qu'elle  7  est  pratiquée  avec  fidéUté.  6i  gui» 
Migit  m«,  »ermoMm  meum  9ervabii{Jo<u^.  XlVy  23.]  .Cette 
sainte  parole  porte  des  fruits  de  salut,  des  fruits  de  chiarité^  de 
pureté,  de  justice,  d'obéissance,  de  patience  et  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.    Fruciumâahiiin  temporesuo  [P«.  /.  3.] 

Nous  vous  recommandons  de  plus,  N.  T.  0.  F.,  de  gf^'der 
toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  catéchisme.  L'abrégé 
du  premier,  dont  nous  vous  avons  déjà  parlé  préparera  vos  petits 
enfants  à  leur  première  confession  ;  le  petit  catéchisme  disposera 
h  leur  première  communion  ceux  qui  auront  l'âge  de  la  foire  ; 
le  grand  catéchisme  sera  pour  ceux  qui,  l'ayant  £^ite  et  se  pf4- 
parant  &  la  confirmation,  voudront  s'instruire  à  fond  des  vérités 
de  la  religion.  Cette  étude  constante  du  grand  catéchisme 
jointe  aux  explications  suivies  que  les  pasteurs  en  donnent  tous 
les  dimanches  et  les  fêtes  de  l'année,  est  ce  qu'on  appelle  le 
eati^i$me  de  persévérance,  qui  a  produit  de  si  heureux  fruits  0e 
salut,  partout  oh  il  a  été  introduit,  et  que  pour  cela  nous  aimons 
à  voir  s'établir  dans  notre  province. 

Après  le  catéchisme,  et  de  retour  à  la  maison,  consacrez  nno 
partie  de  la  veillée  à  voua  entretenir  famillièrement  du  prune  et 
du  catéchisme  du  jour.  Vous  verrez  par  là,  pères  et  mères,  si 
ceux  de  vos  enfants  qui  ont  assisté  aux  Instructions  les  ont  bien 
écoutées  et  bien  comprises.  Vous  en  prendrez  occasion  de  les 
répéter  pour  les  mettre  à  la  portée  de  toute  la  famille.  Il  en 
résultera  un  autre  avantage  ;  c'est  que  ceux  qui  auront  gardé 
la  maison,  ce  jour-là,  sauront  tout  ce  qui  s'est  dit  à  l'église,  et 
pourront  ainsi  en  profiter,^  comme  les  autres. . 

Nous  vous  recommandons  instamment  ces  répétitions,  comme 
un  moyen  souverainement  utile  de  répandre  l'instruction  reli- 
gieuse. Par  cette  pratique  si  facile,  les  instructions  du  pasteur 
se  répètent  dans  toutes  les  maisons  de  la  paroisse.  Quel  en- 
couragement pour  le  prôtre  que  cette  pensée,  qu'il  est  entendu 
de  tous  ses  paroissi^ncf,  quand  il  parle  au  ^pri^ne,  et  que  ses 
paroles  sont  ainsi  répétées  dans  toutes  les  familles,  comme  la 
parole  de  Dieu,  pour  l'édification  et  le  salut  de  tousl 

Un  autre  avantage  que  vous  trouverez,  N.  T.  0.  F.,  à  assister 
vous-mêmes  enif.  instructions  du  catéchisme,  sera  de  pouvoir 
faire  valoir,  auprès  de  vos  enfants,  les  recommandations  que 
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votre  pasteur  leur  anra  faîtes  en  votre  présetioe.  "Tous  les  leur 
rappeuerez  à  propos,  quand  vous  verrez  qu'ils  les  oublieront  : 
vous  leur  en  ferez  l'application,  à  chaquéTois  qu'ils  s'écartoront 
do  leur  devoir.  Oh  I  croyez-le,  pères  et  mèi%s,  votre  autorité 
sur  vo^  enfiknis  sera  beaucoup  plus  grande,  si  vous  leur  parlez 
au  nom  du  pasteur,  qui  lui*-oi6me  parlé  an  nom  de  Jôsus-Christ, 
dont  il  est  le  réprésentant.  Ainsi  le  catéchisme  du  dimanéhe 
vous  donnera  des  lumières  et  des  forces,  pour  bien  passeï^  la 
semiaine,  et  pour  gouverner  votre  famille  avec  la  sagesse  de 
bien.  Qu'ils  sont  précieux  les  avantages  du  catéchisme,  et 
que  les  fruits  qu'on  en  tire  sont  délicieux  I  Dtdmra  super  mel 
et/àvum.}Ps.jrVIII,n'\. 

Après  '  ce  que  vous  venez  d'entendre,  nous  ne  doutons  pas, 
N.  T.  b.  Pi,  que  vous  ne  preniez  la  résolution  d'assister  réguli- 
èrement au  catéchisme,  et  d'y  conduire  vos  enfants.  Oh  I  chré- 
tiens de  tout  âge,  de  tout  rang  et  de  toute  condition,  écoutez- 
la  avec  docilité  cette  voix  pastorale,  que  nous  élevohs  tous 
ensemble,  pour  être  entendns  de  plus  loin,  et  compris  de  tout 
notre  troupeau.  Notre  cœur  s'est  dilaté,  notre  bouche  s'est 
ouverte,  pour  vous  dire  tout  ce  que  nous  formons  de  voeux 
ardents  pour  le  bonheur  et  le  salut  de  vos  enfants.  0»  noattum 
jtatet  ad  vos.  Os  nostrum  dilatatum  est  [2  Cor.  Fi,  11].  Ces 
chers  enfants  sont  à  nous  comme  à  vous.  Vous  leuit  avez  donné 
la  vie  du  corps  ;  nous,  nous  leur  avons  donné  la  vitf  de  l'ftme. 
Vous  travaillez  à  les  établir  avantageusement  sur  la  terre, 
nous,  nous  travaillons  à  les  établir  bien  haut  dans  le  ciel. 

Notre  plus  grand  bonheur  ici  bas,  N.  T.  G.  F.,  et  la  plus 
agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent  nous  être  données, 
c'est  d'apprendre  que  vos  enfants  marchent  dans  les  voies  de 
la  justice  et  de  la  vérité.  Majorent  horum  non  kabeo  graiiam 
quam  ut  audiatnfiUos  meos  in  veritate  ambulùre  [3  Joan.  IV.  4]. 
A  la  vue  des  dangers  qui  vous  menacent  de  toutes  parts,  nous 
tremblons  et  nous  prions.  Bt  notre  prière  est  pour  obtenir  du 
père  des  miséricordes,  qu'il  accorde  à  tous  un  cœur  généreux, 
afin  que  vous  le  serviez  fidèlement,  au  milieu  de  toutes  les  ten- 
tations de  la  vie,  et  que  vous  accomplissiez  avec  amour  sa 
"BMnt»  y oloatè.  JDetvobis  cor  omnibusyuteolatis  eum,  et  faeiatis 
tjus  voluntatemf  corde  magno  et  animovolenti\2.  March.  I.  3]. 
*' Jl  OIS  OAUSKS,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons 
statué,  réglé,  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

l^i'— Le  petit  catéchisme,  publiéi  en  français  et  en  anglais, 
par  l'ordre  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec,  et  revêtu 
de  notre  approbation,  sera  enseigné  dans  toute  notlre  province 
ecclésiastique,  ainsi  que  le  grand  catéchisme  à  l'usage  du 
diocèse  de  Québec,  qui  en  est  le  complénient  ; 
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I  votre  autorité 

vous  leur  parlea 

de  Jésus-Christ. 

«du  dimanehe 

Dwtt  passer   la 

la  sagesse  de 

catéchisme,  et 

^lora  tuper  m«l 

ae  doutons  pus, 
assister  réguli. 
»t8.  Oh  I  chré- 
tion,  écoutez. 

élerohs  tous 
«pris  de  tout 

bouche  s'est 
"•s  de  voeux 
»•  0«  noaitutn 
^/»n].    Ces 
afcavez  donné 
i«^  de  l'âme. 
e«r  la  terre, 
le  ciel.         ' 

et  la  pias 
t'e  données, 
M  voies  de 
*«>  ffratiatn 
•«».  IV.  4]. 
>arts,  nous 
obtenir  du 

généreux, 
teslesten- 
I  amour  sa 

/.  23. 

s  avons 
qoi  suit  : 

anglais, 
>t  revêtu 
province 
»age  <Jù 


8e.^A venant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne  sera  plus 
permis  de  faire  usage  d'autre  catéchisme  dans  les  instrucUops 
publique»  :  ' 

3** — De  tontes  les  paroisses  et  dans  toutes  les  missions,  le 
catéchi8à&«  ae  fera,  légnliërèment,  tous  les  dimanches  et  toutes 
les  fêtes  de  l'année,  autant  que  possible  } 

4** — Le  catéchisme  se%ra  en  outre,  au  moins  trois  fois  par 
semaine,  lorsque!  sera  question  de  préparer  prochainement  les 
enfants  à  leur  première  communion  ; 

V^ — Les  maîtres  et  les  mattressës  d'écoles  le  feront  en  tout 
t«mps,  deux  fois  par  semaine  ;  et,  aussitôt  que  les  enfants  seront 
capables  de  lire,  nous  désirons  que  le  petit  et  ?e  grand  caté- 
chismo  soient  leurs  premiers  livres  d'école  ; 

Enfin  nons  avons  à  cœur  que  toutes  les  familles  prennent  la 
sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours,  en  commun,  les  excel- 
lentes prières  du  soir  qui  se  trouvent  &  la'  fin  du  grand  caté- 
chisme,  co:rme  c'est  aussi  notre  intention  que  MM.  les  Curés 
maintiennent  l'usage,  depuis  longtemps  établi,  de  les  faire 
dans  leurs  églises,  aux  instisiictions  qu'Us  donnent,  sur  semaine, 
dans  le  cours  du  carôjaflte:    "jx^     ..     <%J 

Telles  sont,  0  Di|iQ^e*|KliiL)^lé,  les  drâonnahces  que  nons  dépo* 
sons  à  vos  pieds  sacrra>  et ii^ile  |kôuà  vous  ptfons  de  bénir,  pour 
qu'elles  soient  Mliffeusem^j;  ofoéervées.  Elles  ont  été  faites 
BOUS  votre  inspiration,  et  pour  lUnstruction  des  enfants  de 
l'église,  dont  vous  êtes  la  bonne  et  tendre  mère.  Daignez  les 
avoir  pour  agréable»  «t  répandre  sur  les  lèvres  de  vos  prêtres 
une  douce  onction  qtîfl  fasse  aimer  le  catéchisme.  Pénétrez  en 
même  temps  d'une  sainte  ardeur  le  cœur  des  fidèies,  pour  qu'ils 
courent  à  cette  instf uetion,  comme  à  l'ôdeUr  d'un  parfum  déli- 
cieux. Faites  que  tous' les  ènfknts  4e  notjre  province  qui  sont 
les  vôtres,  0  Glorieuse  ;Mère  de  Dié|iv'>soiént  au  catéchisme, 
comme  votre  divin  "Jés^ai  .était-.  Afi  minea  !4es  docteurs  qu'il 
étonnait  par  la  saj^eâsèf^fi  ;||%,j|!éj^i^  que  les  parents 
chrétiens  parlicipent  à  votre  bosîiéur,'eirvoyant  leurs  enfants  se 
faire  admirer  à  l'église,  comme  Jésus  l'était  dans  le  temple,  et 
qu'enfin  tous,  pasteurs  et  brebis,  s'efforcent  de  vous  imiter,  en 
gardant  religieusement  dans  leur  cœur  les  paroles  de  salut  que 
vous  conserviez  avec  tant  de  soin  dans  le  vôtre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  dans  toutes  les  églises 
où  se  fera  l'office  public,  et  en  chapitre,  dans  toutes  les  commu- 
nautés, le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et,  tous  les  ans, 
aux  messes  paroissiales,  le  second  dimanche  après  Pâque. 


!^ 
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Donné  sons  notre  seing,  le  sceau  de  l'arcbevôché  de  Québec 
•t  le  coritre-sein^  dn  secrétaire  du  dit  archevêché,  le  huit  Sep- 
tembre, fête  de  la  Nativité  delà  Bienheureuse  Vierge Marie«  l'an 
mil  huit  cent  cinquante-trois.  "  ' 

t  ?.  I*.  Arcliev.d^  Québec, 

t  loMAOB,  Bv.»  de  Montréal, 

t  JosBPH  Eco.  Bv.,  de  Bytown, 

t -Armait»  P.  M.  Ev.,  de  Toronto, 

t  J.  0.  Év.,  de  St.  Hjacinthe, 

^     ,   ,  t  Thomas.  Ev.,  des  Trois-Ririères, 

^.(0  t  Patpicb,  Bv,,  de  Carrha.  Adm.  de  Kingstoii^ 

Tw  Mandemmt  de  Jfiwmffnew», 

BoMOmo  LANOBvnr,  Pire., 

SeçrétamdelArehtviehS, 


y,  ;■*■    .'t 


:* 


jU.Ui 


:.:i*i7ltfiasrTM;'nT^g5g5s^— 


^î'é,  le  hait  Sep. 


de  Kingston. 


•À, 


(if;. 
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I.— DB  LA  NÂOESSiré  DU  OATÉOHISMl. 

D.  liâir-lL  important  de  venir  au  oatéobisme  ? 

K.  Oui,  paroe  qu'on  y  apprend  à  se  sauver. 

D.   Que  jaut'iljairc, pour  être,  sauvé  f 

B.   Trois  choses.  1.  Croirece  qu*ensetgne  la  sainte  JS^h'se, 

2.  Fuir  le  péché.    3.  /Vaitjuer  ^  &(>nne«  asuvres. , 
D.   Oà  apprend-on  toutes  ces  choses  t 
II.   C/ e8<  au  catédixsme. 
D.  Les  enfants  qui  ne  viennent  point  au  qatéchisme, 

quand  leurs  parents  les  y  envoient|  font-ils  mal  T 
B.  Oui|  parce  qu'ils  âésobdissenti  et  qu'ils  négligent 

d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  salut. 
D.  Et  les  parents  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  quand 

ils  le  peuvent»  n'olfensent-ils  pas  Dieu  ? 
B.  Oui,  parce  qu'ils  sont  obligés  dé  veiller  à  l'instruction 

de  leurs  enfants.  Ai^'  j- 

B.  Suffit-il  d'être  présent  de  corps  au  oatécliismè  7 
B.  Kon,  il  faut  y  être  présent  d'esprit,  o'est-à-dire, 

attentif.  j 

T>.  JUst-assez  (Têtre  attentif  au  catéchistriéy^ 
R.  Non^  il  faut  profiter  de  ce  qu'on  y  apprend^  et_  h 

inettre  en  pratique. 
Dé  Qu^  est-ce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  eatidiûmesf 
B*.  &est  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  eatê* 

chisme  et  des  autres  in^ructions  dont  nous  n*auroihs 

pas  profité. 
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D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  ventent  pas  savoir 

le  oatéchisme  ? 
B.  Ils  méritent  la  privation  des  sacrements  et  la  damna* 

tion  éternelle. 
D.  Peut-on  refaser  d'absoudre  dans  lia  oonfession^  de 

marier  ou  de  recevoir  pour  parrains,  oeuk  qui  ne 

savent  pas  le  oatéohisme  ? 
B.  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

JSittoIretle'Samuet.    1.  Liv.  des  roii|,  ch.  3. 

pRiTiQDKB.     l.  Dos  que  l'heure  oïl  la  cloche  du  catéchisme 
sonne,  tout  quitter  pour  s'y  rendre  des  premiers. 
En  y  entrant  se  mettre  à  genoux,  et  demander  à  Dieu  la 
grâce  d'en  profiter.    "-î'^  "  :  ;^..;:a;  .;     /  »  .'(u-^.S 
Mettre  par  écrit,  &  son  retour,  co  qu'on  a  retenu  du  caté- 
chisme, et  particuli^remept  les  pratiques. 


2. 


8. 


Il.-^ptJ  SIGNE  J>E  LA  CROIX. 

B.  Etes-vous  chrétien  ? 
B.  Je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  qu'un  chrétien  ? 

K  C'est  celui  qui  étant  baptisé  professe  la  doctrine  de 
'''  "  Jésus-Clirist, 

D.  En  quoi  profssse-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ? 
B.  En  trois  choses.     1.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné.  2. 
f,,^   Pratiquant  ce  qu'il  a  pratiqué.     3.  participant  aux 
'    sacrements  qu'il  a  institués. 
Dé,  Quelle  est  la  ma,rque  du  chrétien  f.*'*'^^' 
II.  La  marque  dd  chrétien  est  le  signe  de  la  crpU. 
B.  Faites  le  signe  de  la  croix.         ^        ^^  t-'^^ 
B.  Jh  noniine  Fatris,  tt  Filii^  et  Spîrîtus  i^ancti.  '  Amen 
î).  ï)i.tes  ces  paroles  en  français. 
B.  Au  nom  du  Père,  et  du  i^ils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il.  ♦ 

*  On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au 
front  ;  de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  ^^l^panle  gauche, 
ensuite  à  l'épaule  droite.     ■         ,  .^^miv,  A 

On  dit  Au  nom.  du  Père  en  touchant  le  ^otii  ;  et  du  Filsj  au 
bas  de  la  poitrine  ;  et  du  Saint,  à  l'épaule  gauche  ;  JEsprit,  à 
l'épaule  droite  ;  et  l'on  ajoute  Ainsi  soit-il. 


OATÉOHIBME. 


%b 


D.  Qtt'est-eo  que  le  signe  de  la  croix  représente  7 

B.  Il  représente  les  deux  principaux  mystères  de  notre 

roliffion. 
D.  Quels  sont-ils  ? 
H.  Celui  de  la  Sainte  Trinité,  et  celui  de  la  rédemption 

de  JésuS'Christ. 
J).  Comment  représente-t-il    le  mystère  de   la  Ss^inte 

Trinité? 
B.  Par  IMnyooatioo  des  personnes  divines,  en  disant  : 

Au  nom  du  Père,  etc. 
D.  Comment  représente-t-il  le  mystère  de  la  rédemption? 
B.  l^r  la  figure,  que  nous  formons  sur  nous,  de  la  croix 

sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  racheter. 
D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  ? 
B.  C^e^t  de  chasser  les  démons,  de  dissiper  les  tentations 

et  d'attirer  sur  nous  et  sur  co  que  nous  faisons  la 

bénédiction  de  Dieu. 
D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faisant 

le  signe  de  la  croix  ? 
B.  Les  voici  :  1.  Le  faire  indécemment,  avec  précipi- 
tation, en  prononçant  mal  les  paroles.     9.  Le  faire 

sans  attention  et  sans  dévotion. 
D.  Est-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  croix  à  des 

pratiques  superstitieuses  ? 
B.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Ite  aerpent  (T airain.    Lir.  des  Kdtab.  ch.  21. 

Pbatiqubs.  Faire  l6  Bignb  de  la  croix  au  commencem^t 
de  chacune  de  ses  actions,  comtne  du  lever,  du  travaâ, 
des  repas,  «te. 

Le  faire  dans  les  tentations  ;  et  si  l'on  est  en  compagnie, 
le  faire  secrètement  dans  son  cœur. 


2. 


ÏII.—  DE  DIEU  ET  DE  SES  PERFECTIONS. 

D.  Qu'EST-ce  que  Dieu  ? 

B.  Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur  et 

maître  absolu  de  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  esprit  ? 
B.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  figure,  et  qu'il 

ne  peut  tomber  sous  les  sens. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parfait  ? 

B.  Paroequ'il  possède  toutes  les  perfections,  et  que  ses 
perfections  n'ofat  point  de  bornes. 

D.   Quelles  sont  les  perfections  de  Dieu  t 

B.  En  voici  qudqu^-un^  ;  Vindipendancey  la  hontéy 
Injustice,  la  miséricorde,  la  sainteté fUiPiniensité,  la 
providence,  ^    »<- n  f 

J).  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  indépendant  7 

•B.  0*est  qu'il  est  telle'ment  le  maitre.de  toutes  choses^ 
qu'il  ne  peut  dépendre  d^aucune  créature, 

J).  Pourquoi  ditea-vous  qu^il  est  bon  ? 

B.  Cest  qu^  il  est  la  source  de  tout  hien^  et  qu'il  fait  du 
hien  à  tout  le  monde. 

l).  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  2VL6iB? 

B.  (Test  qu'il  récompense  et  punit  chacun,  selon  ses 
mérites. 

D.  En  quoi  nou,s  montre-t-il  sa  oiis^^ricorde  ? 

B.  En  ce  qu'il  veut  sauver  tous  les  hommesj^  qu'il  appelle 
les  péchev.rs  à  la  pénitence,  et  quHl  pardonne  à  ceux 

•h\' qui  retournent  sincèrement  à  lui. 

:^.   Comment-e^st'ce  que  Dieu  est  saint  ? 

B.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer  ni  commettre  le  péché,  et 
qu'il  est  l'auteur  de  toutes  vertus. 

D.   Qu' entendez-vous  par  /'immensité  de  Dieu  f 

B.  J* entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre,  et  qtt'il 
est  dans  toutes  les  créatures. 

J),   Qu'entendez-vom  par  la  providence  de  Dieu  ? 

B.  J'entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  créa- 
tures, qu'il  sait  tout,  qu^il  voit  tout,  et  que  rien  n'ar- 
rive que  par  séi  volonté  ou  sa  permission. 

Jo$q>h  vendu  et  prisonnier.    Genèse,  ch.  37. 

PsATiqûiS.    1.  imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faisant  du  bien  à 

tout  le  monde. 
2.   Faire  pendant  le  jour  des  actes  de  foi  sur  la  présence  de 

Dieu,  par  exemple  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 


U^'UtJ],..]]^ 


parfait  ? 
et  qne  ees 


' 
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«,  la  bonté, 
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ly.— DU  OREDO,  ou  DU  SYMBOLB  DES  AP6TBB8. 


Aaticii  I.  Je  croU  en  Dion  !c  père  tout  puluank,  créateur  do  ciel  et  de  lit  terre. 

D.  Qu'E8T-ce  que  le  symbole  des  apôtres  ? 

R.  Le  symbole  est  une  formule  de  profession  de  foi  qui 

nous  vient  des  apôtres. 
D.  Récitez-le  en  latin  et  en  français.  '     ,'L 

R.   Credo  in  Deum,  &c.     Je  crois  en  Dieu,  &o. 
D.  Dans  quels  sentiments  devons-nous  lo  réciter? 
R.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer  à 

croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu. 
D.  Comment  se  divise-t-il? 
R.  En  douze  articles. 
D.  Récitez  le  premier. 
R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puixsanty  créateur  du 

V-^eiel  et  delà  terre. 
D.   Que  sÎÀjniJie  ce  mot  Je  crois  ? 
R.   CPest-à-dire,  je  tiens  tous  les  articles  du   Credo  pour 

plus  assurés  que  si  je  les  voyais  de  mes  yeux,  quoique 

je  ne  puisse  les  comprendre. 
jy.  D*oà  vient  édite  assurance  f 
R.   (/est'  que  mes  yçux  peuvent  se  tromper,  mais  Dieu 

qui  nous  a  révélé  ces  articles,  ne  peut  nous  tromper, 
D.  Ëxpliquéz-moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieu. 
R.  C'est-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 

et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs. 
D.  Pourquoi  dites-vous,  yé  c^Ws  £»  Dieu,  et  non  pas,: 

qu'il  y  a  un  Dieu  ?  K 

R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un  Dieu, 

je  l'aime  aussi  et  j'espère  en  lui. 
D.  Qu'entendez-vous  par  ce  mot  de  Père  f 
R.!  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en   Dieu;' 

la  première  s'appelle  le   Père,  qui  a   engendré,   de 

toute  éternité,  unjils  qui  lui  est  égal  en  toutes  dîmes, 
D.  Pourquoi  l'appelez-vous  ^ou^puman^  ^ 
R.  Parce  que  rien  ne  lui  est  impossible. 
D.  La  toute-puissance  n'appartientrolle  pas  aussi  au  Fils 

et  au  Saint-Esprit  ? 
R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  même  puissance. 


V. 


la 
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B.  Pourqiloi  donc  attribuer  la  toute-puiuancfi  au  Père  f 
B.  Parcequ' étant  le  principe  des  deux  autres  personnes, 

%l  leur  communique  sa  toute  puissance  avec  la  nature 

divine. 


t; 


Miracle  de  Moïse  devant  Pliaraon.  Ëzod.  7. 


pBATiguBS.     1.  Réciter  le  symbole  dani  sei  prières  du  matin 

et  du  soir.  . 

2.    Quand  on  le  récite,  dire  intérieurement  à  Dieu  :  s'il  fallait 

mourir,  pour  la  défense  de  ces  vérités,  mon  Dieu,  je  donne- 

rais  mon  sang  et  ma  vie. 


1). 


D. 
R. 
D. 
H. 

D. 
E. 

D. 
R. 
D. 
R. 
D. 
R. 

D. 
R. 
D. 

R. 


T.— SUITE  DU  1er  article  du  symbole. 

Qu'entendez-vous  par  ces  paroles:  Créateur  du 

ciel  et  de  la  terre  f 

J'eDteDds  que   Dieu  a  fait  le  oiel  et   tout  oe  qu'il 

contient,  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et 

particulièrement  les  anges  et  les  hommes. 

De  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  P 

Dieu  a  fait  toutes  cea  choses  de  rien. 

Pcmvons-nous  de  rien  faire  quelque  chose  f 

Non,  il  iCy  a  que  Dieu  qui  lejpeutj  et  cela  s'appelle 

eréaiion. 

Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  tontes  choses  ?      x\. 

Il  lésa  créées  par  sa  seule  parole  :  par  exemple,  il  dit  i' 

Que  la  lumière  soit  Jadte  ;  et  \a  lumière  a  été  faite. 

At>ant  que  Dieu  créât  le  ciel  et  la  terre,  qu^y  avait-il  f 

Il  rCy  avait  que  Dieu. 

Oit  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  f 

Il  était  en  lui-même. 

Dieu  avait-il  besoin  du  monde  quand  il  Ta  créé? 

Non,  il  est  parfait  par   lui-même,  il  n'a  besoin 

d'aucune  créature. 

Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 

C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  être  adoré. 

Qui   est-co   qui  conserve  le  monde  et  toutes  lea 

créatures? 

C'est  Dieu  par  sa  toute  puissance. 


GATÊCniSMR. 
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"ù.   Dieu  pourrait-il  détruire  h  monde  f  {\ 

11.  Il  pourrait  V anéantir  en  un  instant,  8*%l  le  voulait. 
D.  r  >urquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles,  les  animauz,  les 

arbres,  et  u  ut  ce  que  nous  voyons  7 
R.  C'est  pour  le  service  de  l'homme. 
I).  Pourquoi  a-t-il  créé  rhotnme  ? 
R.  C'est  pour  le  connaître,  Taimcr,  le  servir  ;  et  par  co 

moyen,  acquérir  la  vie  éternelle.  j^^ 

ffùtoire  de  la  eriation  du  monde.    QenÔBe  ch.  1. 

Pbatiqdss.  1.  Lonqu'on  voit  la  beauté  des  éftmpagoes,  qu'on 
jouit  de  quelque  commoditô  ou  de  quelque  plaisir  légitime, 
remercier  Dieu  d'avoir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 

T4)U8  les  matins,  en  s'éveillant,  dire  en  soi-même  :  Dieu  m'A 
créé  pour  le  servir  ;  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui 
rendre  les  services  qu'il  attend  de  moi  7 


Vl.^StlTE  DU   1er  ARtiCLE  DU  SYMBOLE. 
'    Création  des  anges  et  chô.te  des  démons. 
D.  Qu'est-oe  que  les  anges  ? 
R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits  que  Dieu  a  créés  pour 

exécuter  ses  ordres. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  anges  ? 
R.  Dans  un  état  do  grâce  et  de  sainteté 
D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  ea  sont 

décrus  par  leur  orgueil. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  f 
R.  On  les  nomme  les  bons  anges,  o<i  simplement  les  anges. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par  leur 

orgueil  ? 
R.  On^  les  nomme  les  mauvais  anges,  ou  autrement  les 

démons. 
D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges,  après  leur  péché? 
R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  renîbr. 
D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font  ? 
R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  dQstia<éa 

à  y  tourmenter  les  pécheurs. 
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D.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations  7 

B.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes^  et  do  les  exciter 

au  péché. 
D.  Devonê-nouê  craindre  heancovp  la  tentatiom  t 
R.  Ouif  nout  le»  devant  craindre. 
D.  Queh  moment  avonS'nout  pour  rémter  aux  tentation$ 

du  démon  f 
R.  Nom  avont  la  prière  et  la  vigilance.  ' 
D.   Commenty  par  lu  prière  et  la  vigilance,  résittom-noua 

aux  tentation»  f 
B.     Par  la  prÛre  nou»  obtenons  de  Dieu  de»  grâce»  pour 

leur  réuitter.      Par  la  vigilance^  nou»   éviton»  les 

occasions  dont  le  démon  se  sert  pour  nous  tenter. 
Job  et  M«  tentation»  Lir.  de  Job,  1,  ht. 

Pkatiquib.    1 .  Dans  les  tentations,  recourir  prompteaient  à 

Dieu  par  la  prière. 
3.  Eviter  les  occasions  dont  le  démon  se  sert  le  plus  souvent 

pour  tenter  les  hommes,  comme  les  mauvaises  <iompagnicsy 

les  mauvais  livres,  les  cabare'*«,  àe. 


.i\ 


TII.— SUITE  i>u  1er  article  ou  symdole. 

De»  boni  anges. 

P.  Lis  anges  ont-ils  des  corps  ? 

R.  Les  anges  sont  de  purs  esprits. 

p.  D*oii  vient  donc  qu^ on  les  peint  avec  des  ailes  f 

R.  C'est  pour  représenter  avec  quelle  promptitude  il» 

exécutent  les  ordres.de  Dieu. 
D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges  ? 
R.  C'est  d^être  éternellement  heureux,  en  jouissant  de 

la  Toe  de  Dieu.  v  ;  '!^„ 

D.  Quelle  est  leur  occupation  ?  fn.      ^ 

K.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter  ses  brdrei.  ' 
D.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation,  par  rapport  à 

nous  F  I    I ' 

R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
D.  Comment  cela  ? 
R.  Bien  A  donné  à  chacun  de  nous  un  ange  qui  en  prend 

soin  :  ott  l'appelle,  pour  cola,  l'ange  gardien. 


(DATÉCHtSMI. 


Il 


\iiton»'nou8 


D.  .Quel  »oin  jrrend'il  de  nouêf  » 

11.  1.  Il  prie  pour  nom. 

2.  Il  offre  à  Dieu  no*  honneê  aetionii 

8.  Jl  nout  défend  contre  lex  dimoni, 

4.  llnoun  protiye  davx  h»  péril». 
D.    QueU  aentiiw  'fn  devons-nou»  avoir  à  ion  égard  f 
li.  1.  De»  sentimentB  de   reconnaissance  f  povr  rintérii 

qu'il  prend  à  notre  salut, 

i.  De  confianecy  jiour  Vinvoquer  âan»  U»  occasion» 

périlleu»et  pour  notre  salut  et  pour  notre  vie. 

De  crainte,  pour  ne  rien /aire  en  »a  pré»ence  qui  lui 

puisse  déplaire. 
D.  Qu'eat-co  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  ange  ?    '^ 
B.  Le  péché. 

Jlviloire  de  TobU,    Lir.  de  Tobie,  ch.  8  et  snUants. 

Pratiqum.  1.  Ghaque  jour,  prendre  quelques  moments,  comme 
à  la  prière  du  matin  et  du  soir,  pour  remercier  notre  bon 
ange  du  soin  cliaritable  qu'il  prend  de  nous,  et  pour  iovo- 
quer  son  secours. 

2.  Célébrer  dévotement  la  fête  des  saints  anges,  communier 
ce  jour-là,  ou  le  dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu 
des  grAces  que  nous  recevons  par  leur  intercessioo. 

,   TIII.— SUITE  DU  1er  article  du  bil^boli. 
Création  de  l'homme. 

P.  QuETi  est  le  premier  bonimo  et  la  première  femmo 
que  Dieu  a  créés  ? 

B.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents. 

D.  Pourquoi  les  nommes-votis  nos  premiers  parents  ? 

B.  Parce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  formé  le  corps  du  premier  homme? 

B.  Il  Va  formé  de  terre. 

D.  EtBoaftme? 

B.  Il  Ta  créée  de  rien,  et  il  l'a  noie  an  corps  de  l'homme. 

D.  En  quoi  consiste  Pezcellenoe  de  notre  âme  ? 

B.  En  ce  que  Dieu  Ta  créée  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance. 

D.  En  quoi  notre  ftme  est-elle  faite  à  l'image  de  Dieu  ? 
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B.  En  ce^u'olle  est   un  esprit  immortel,  capable  do 

connaître  et  d^aimer  Dieu.    '  ^   . 

D.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  l'homme  ? 
B.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté. 
D.  Un  quoi  connaissez'vous  la  raison  th  rhomme  ? 
R.  En  ce  qvJil  est  capable  de  rendre  raison   de  ce  qiiCit 

/ait,  et  qu^il  sait  pourquoi  il  le  fait, 
D.  Donnez-en  un  exemple. 
B.  Par  exemple    quand  je  viens   att  catéchisme,   c*est 

pour  apprendre  ma  religion  ;  quand  j'évite  le  péché, 

c'est  pour  ne  pas  déplaire  h  Dieu. 
"Dé  Qu* entendez-vous  par  la  liberté  ? 
B.  J'entende  le  pouvoir  que  nous  avons  de  faire  ou  de  ne 

pas /aire,  selon  notre  choix,  les  choses  que  nous: faisons. 
D.  Donnez-en  un  exemple  ?   ' 
B.  Par  exemple^  je  puis  parler  ou  me  tairC)   vmdoir  ou 

ne  pas  votdoir,  selon  que  Je  m'y  détermine  par  mon 

propre  choix. 
D.  Pouvez-vous  faire  de  même   en   ce  qui  regarde  le 

salut  f 
B.   Oui,  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 
D.  Qui  nous  a  donné  notre  raison  et  notre  liberté  ? 
B.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données. 
D.  Quel  usage  en  devons-nous  faire  ?  ^ 

B.  Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 

Création  d'Adam  'et  ^Eve.    Qenèse,  cli.  1  et  2. 

Pratiqubs.  1.  Agir  en  tout  avec  raison  et  par  raison,  et  se 
demander  compte  à  soi-même  de  la  raison  pour  laquelle 
on  agit,  pour  éviter  la  précipitation  et  l'inutilité  dans  ses 
actions.  «1^    3T 

Ne  point  trop  nous  fier  à  notre  propre  raison  ;  maiv,  à 
cause  de  notre  ignorance,  déférer  volontiera  aux  raisons 
et  aux  sentiments  des  autres.  ',    '  ' 

Nous  assujêtir  &  obéir  volontiers  à  ceux  à  qui  Dieu  a  sou- 
mis notre  liberté  en  noua  la  donnant. 


2. 


IX — SUITE  DU  1er  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 
Chute  du  premier  homme,  et  péché  originel. 
ï>.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ?  ■ 
B.  Il  les  créa  dans  un  état  de  sainteté  et  de  bonheur. 


CATÉCHISME. 
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capable  do     j 

H. 

me? 

■ 

T). 

mime  ? 

D. 

n. 

de  ce  qu'il 

J). 

:hùmèf   c*€St 

R. 

vite,  le  péchéf 

D. 

lire  ou  de  ne 

R. 

nous/aisons. 

D. 

vmdoir  ou 

R. 

ne  par  mon 

D. 

regarde  le 

R. 

ieu. 

iberté  ? 

D. 

i!'-? 

R. 

u. 

l  et  2. 
aison,  et   se 

D. 
R. 

our  laquelle 
ité  dans  ses 

m;  ,mai8|  à 

aux  raisons 

Dieu  a  sou- 

D. 

'^     !'■'' 

R. 

>LE. 

D. 

R. 

onheup. 

Durèrent-ils  longtemps  dans  oct  état  7 
Non,  Us  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéissance» 
£n  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  î 
En  mangeant  d*un  fruit  que  Dieu  leur  avait  défendu 
de  manger. 

Qu'estrce  qui  les  porta  h,  désobéir  k  Dieu  7 
Ce  fut  le  démon. 

Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos  pre- 
miers parents  ? 

Elle  les  a  rendus  malheureus,  eux  et  tous  leurs 
descendants. 

Gomment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  t 
En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'enfer,  sujets  k 
la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 
L'homme  ne  serait-il  point  mortf  sans  le  péché  f 
NoUf  sans  le  péchéf  Adam  et  les  hommes  auraient 
été  immortels  et  exempts  de  tons  ces  malheurs. 
Comment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  malheu- 
reux tous  les  descendants  du  premier  liomme  ?        U 
En  ce  qu'ils  naissent  tous  coupables  du  même  péchéf 
et  sujets  aux  mêmes  misères  que  lui% 
Quand  nous  venons  au  monde,  sommes-nous  cou- 
pables de  quelque  péché  t 

Oui  ;  on  appelle  co  péché  iopécké  origind;  àoausô 
que  nous  lo  tirons  de  notre  origine. 
Quels  sont  en  nous  les  ejfets  de  ce  péché  f  . 
lly  enOi  quatre  : 

1.  L'ignorance  de  Dieu  et  de  nos  devoirs^ 

2.  La  concupiscence,  c' est-à-dire  f  VinclincUion  que 
nous  avons  au  mal, 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort. 

4.  La  damnation  éternelle. 

Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  do  la  damnation 
éternelle,  dès  leur  naissance  ?  . 
Oui,  h  cause  du  péché  originel. 
Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés'  de  cette 
damnation  ? 

C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  les  a  rache- 
tés par  sa  mort. 


v. 
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I>.  Qui  sont  ceux  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort  ? 
B.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes,  et  il  veut  sincère- 
ment que  tous  les  hommes  soient  sauvés. 
tiij:i>      Chû(e  d'Adam  dans  le  Pàradi8.    Qenhaef  oh.  3. 

PRA.TiQnBS.  1.  Combattre  en  nous  l'inclination  qui  nous  porte 
au  péch6,  et  la  mortifier  par  des  actions  contraires  ;  par 
exemple 

2.  jQaand  elle  ncras  porte  k  la  gourmandise,  la  combattre  par 
des  jeûnes  et  des  abstinences. 

Quand  elle  noua  porte  à  la  vanité,  la  combattre  par  des 
humiliations    volontaires,    ou  en    supportant  sans  nous 
plaindre,  les  humiliations  qui  nous  arrivent. 
Remédier  à  notre  ignorance  par  l'étude  de  nos  devoirs,  et 
la  fidélité  à  ne  rien  faire  d'important  sans  conseil; 


3. 


4. 


X.~DES  2e  et  8e  articles  du  symbole. 

'     Aktiolb  2.  En  Jésos-Christ  son  Fils  nnlque  Notre-Seigneur. 

Articlk.3.  Qui  a  été  conçu  du  SftlnMSiiprit,  est  tié  de  la  Vierge  Marie. 

B.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

H.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fait  homme 
vv  pour  nous. 

D.   Qu* entendez-vou9  par  ces  paroî&t^  son  fils  ? 

R.  tP entends  que  le /Ils  de  Dieu  est  vêi'itablement  engen- 
dré de  Dieu  le  Pére^  et  cela  de  t»ute  éternité. 

D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Pèro  ? 

K.  Non,  il  lui  est  consttbstantiel. 

Dé  Que  signifie  ce  mot  consubstantiel  ? 

It.  C'est-à-dire,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  substance 
et  la  même  nature  que  Dieu  le  Père,  et  qu'il  lui  est 
égal,  en  toutes  choses. 

D.  Pourquoi  V appelez-vous  son  Fils  unique  ? 

R.  Parce  qu'ail  nCy  a  que  lui  seul  qui  soit  engelure  du 
Père  éternel. 

J).  Le  Saint-Esprit  n'est-il  pas  aussi  engendré  ? 

R.  Non,  il  iCy  a  que  le  Fils. 

D.  Pourquoi  FappeUx-vmis  Notre-Seigneur  ? 

R.  Par.'e  que  nous  appartenons  à  Jésus- Christ, 

1.  Gomme  créatures  qu'il  a  tirées  du  néant. 

2.  Gomme  esclaves  qu'il  a  rachetés  par  so%  sang. 
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combattre  par 


!t  fait  homme 


Di  Qtt'entendea- vous  par  008  parolea,  qui  a  été  conçu  du 

Saint-Esprit  f 
R.  J'entends,  1.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  hommo 

comme  nous. 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a  été  formé  dans  le  sein 

d'une  vierge,  par  l'opération  du  Sainl-Ësprit. 
I).  Que  signifient  ces  paroles,  eêt  né  de  la  vierge  Marie  ? 
K<  Elles  signifient  :  1.  Qu'une  vierge,  appelée  Marie,  a 

enfanté  le  fils  de  Dieu. 

2.  Qu^elle  l'a  rais  au  monde,  comme  elle  l'avait  conçu 

c'eat-à-dire,  demeurant  toujours  vierge. 
Le  buisson  ardent,  fitjure  de  la  virginité  de  la   sainte    Vierge 

Exode,  ch.  3. 

PnATiQtiBs.  1.  Tiorsqn'on  entend  prononcer  le  saint  nom  de 
Jésu.4  ou  de  Marie,  se  découvrir,  on  s'incliner,  pour  marquer 
son  respect. 

2.  Réciter  avec  dévotion  la  prière  appelée  V Angélus,  lorsqu'on 
sonne  le  matin,  le  midi  et  le  soir,  pour  en  avertir  les  fidèles. 

XI.— DES  4e.  et  5e.  articles  du  symbole. 

Article 4.  A  soufTert  sous  Poncc-PiIate,a  été  crucifié,  est  tiiort  et  aétéensevcU. 
Article  6.  E.»t  descendu  aux  enfers,  le   troisième  Jour  est  ressncité  des  morts. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  a  souffert  sous  Fonce-Pilate^ 

a  été  crucifié  f 
B.  Elles    signifient    que    Jésus-Christ    a    été  chargé 

d'opprobres,  fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché  à 

une  croix,  sous  un  juge  nommé  Ponoo-Pilate. 
D.  Que  veut  dire,  est  mort  P 
R.  C'est-à-dire  que  son  âme  a  été  véritablement  sé|>arée 

de  son  corps.     * 
D.  La  divinité  en  a-t-elle  été  séparée  aussi  ? 
11.  Non  elle  a  toujours  été  unie  à  Vâme  et  au   corps   de 

Jésus- Christ^  lors  même  que   son   âme   et  son   corps 

furent  séparés  Vun  de  Vautre. 
D.   Gomment  Jésus- Christ  ^  a-t-il  pu  souffrir   et  mourir  y 

puisqu^il  est  Dieu  ? 
R.  Il  n'a  point  souffert  en  tant  que  Dieu,  mais  il  a  souffert, 

en  tant  qu'homme  ;  et  c'est  en   tant  qu'homme  qu'il 

est  mort. 
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D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ,  après  sa  mort  t 
B.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un   tombeau  o'est   pour 

cela  que  le  symbole  ajoute,  a  été  enseveli. 
D.  Que  devintson  âme  lorsqu'elle  fut  séparée  de  son  corps  î 
R.  Le  symbole  enseigne  qu'elle  descendit  aux  efnfers. 
D.  Qu'entendez'vous  par  les  et\fer8j  où  Jésus-Christ   est 

descendu  ? 
B.  J'entends  le  lieu  où  étaient  détenues  les   âmes  des 

justes,  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  créa* 

tion  du  monde. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit'il  ? 
II.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire  au  ciel. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  des 

morts? 
K.  C'est  que  l'âme  de  Jésus-Christ  s'étant  réunie  à  son 

corps,  il  sortit  de  son  tombeau  plein  de  vie. 
D.  Quand  est-ce  quMl  ressuscita  ? 
K.  Il  ressuscita  le  troisiènie  jour  après  sa  mort. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il   souffert  et  opéré   tous 

ces  grands  mystères  ? 
B.  C'est  pour  montrer  son  amour  pour  nous,   et  pour 

opérer  notre  salut. 

Jonas  dam  h  sein  de  la  baleine.     Li7.  de  Jonas,  eh.  2. 

Pratiques.  1.  Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  songer, 
pour  s'encourager,  que  le  PiU  do  Dieu  a  souffert  bien 
d'autres  tourments,  quoiqu'il  fut  innocent. 

2.  Offrir  h,  Dieu  nos  souffrances,  quelques  légères  qu'elles 
soient,  comme  les  incommodités  des  saisons,  ou  les  maladies 
etjles  offrir  en  union  des  souffrances  de  Jésus-Christ,  en  disant  : 
•  Recevez,  ô  mon  Dieu,  Vojfrande  que  je  voua  fais  de  ce  gùe  je 
souffre  comme  vous  avez  recul  les  souffrances  de  Jésus- Christ, 
auquel  je  m^ unis  pour  vous  être  agréable. 

3.  Offrir  de  même  son  travail,  avec  les  peines  qui  y  sont  attachées. 

4.  Accepter  la  mort  que  nous  subirons  un  jour,  et  l'offrir  à 
Dieu,  en  urion  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 


XII.— DES  6e.  et  7e.  articles  du  symbole. 

Article 6. Est  monté  Rnxcieux,eBt  assis  àla  drolto  do   Dieu  le  Père  tout- 

puissant. 
Article  7>  D'où  11  viendra  Juger  les  vivants  et  les  morts. 

D.  Que  gignifient  ces  paroles,  est  monté  aux  deux? 
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R.  Elles  signifient  que  Jésus-Christ,  quarante  jours 
après  sa  résurrection,  s^est  élevé  dans  le  ciel  par  la 
vertu  de  sa  divinité. 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  est  assis  à  la  droite  de 
JJieu  le  Père  tout-puisfant  f  ' 

B.  Elles  signifient  deux  choses  : 

1.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu,  est  égal  à  son 
Père,  en  puissance  et  en  gloire. 

2.  Qu'il  est  élevé  dans  lo  ciel  en  tant  qu'homme, 
au-dessus  de  toutes  les  créatures,  pour  la  grandeur 
de  sa  gloire  et  de  sa  puissance. 

D.  Où  est  maintenant  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ? 
11.  En  tant  que  Dieu,  il  est  partout  :  en  tant  qu'homme, 

il  est  au  ciel  et  au  saint-sacrement. 
D.  Que  fait-il  au  ciel  pour  nous  ? 
11.  Il  intercède  au  ciel   pour  nous  auprès  de  Dieu  son 

Père. 
D.  Que  veulent  dire  ces  paroles  :  I/oîl  il  viendra  j'vger 

les  vivants  et  les  morts  ? 
II.  Elles  signifient  qu'i\  la   fin  du  monde,  Jésus-Christ 

descendra  visiblement  du  ciel,  pour  juger  les  hommes. 
P.  Qu'en  tendez-vous  par  les  vivants  et  les  morts  ? 
B.  J'entends.     1.     Que  Jésus-Christ  jugera  tous  les 

hommes,  tant  ceux  qui  aurout   été,   que   ceux  qui 

seront  encore  sur  la  terre,  au  temps  de  sa  venue. 

2.  Par  les  vivants  et  les  morts,  j^entends  les  justes  et 

les  pécheurs. 
D.  Quoi  !  tous  les  hommes  qui  ont  vécu  depuis  Adam 

seront  jugés  ? 
K.  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 
D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jugés  ? 
K.  Sur  le  bien  ou  le  mal  qu'ils  auront  faits. 
Parabole  des  talents.    St.  Matth.  ch.  25. 

Pratiques,  l.  Lorsqu'on  regarde  le  ciel,  s'exciter  au  désir  d'y 
aller  bientôt,  pour  y  régner  avec  Jèsus-Christ. 

2.  Au  commencement  de  chaque  action,  penser  que  nous 
serons  jugés  un  jour  sur  cette  action,  et  sur  la  manière 
dont  nous  l'aurons  faite. 
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XIII.— DES  83.  et  9e.  articles  du  symbole. 

Aktioli  8.  .Te  croîs  an  Snlnl-Esprlt. 

Artioli  9.  La  sainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  Saints. 

D.  Qu'ENTEND-t-on  par  ces  paroles,  ye  crois  au   Saint- 

E»pritf 
R.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne  en  Dieu 

qu'on  appelle  le  Saint-Esprit. 
B.  Que  faut-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 
R..  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  FiU,   et 

quMl  a  avec  eux  une  même  nature. 
Y).  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils  ? 
K.  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 
D.  Que  signifient  ces  ^2ix(A%Byla  sainte  Eglise  Catholique? 
R.  Elles  signifient  :  1.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  C'est  l'assemblée  des  fidèles,  gouvernée   par  notre 

Saint-Père  le  Pape  et  par  les  évêquesâ  • 

D.  I)e  qui  le  Pape  et  les  évêques  tiennent-ils   l'autorité  | 

de  gouverner  l'Eglise  ? 
R.  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ  :  c'est  de   lui   qu'ils 

l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  VE(jlise  est  une  ? 
R.   Parce  que  1.  ceux  qui  sont  dans  l'Eglise  professent 

une  même  foi. 

2.  Ils  participent  aux  mêmes  sacrements. 

3.  Jls  ont  entre  eux  une  société  de  prières. 

4.  Il  n'ont  qu'un  même  chef  invisible^  qui  est  Jésus- 
Christ^  et  un  même  chef  visible^  qui  est  le  Papc^ 
vicaire  de  Jésus- Christ, 

D.  Pourquoi  appelez-vous  l'Eglise  «aï'w^e  .^ 
R.  C'est  ] .  parce  que  sa  doctrine  et  ses  sacrements  sont 
saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus-Christ,  son  chef,  est  la  source  de  toute 
sainteté. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  que  l'Eglise  est  Catholique  f 
R.  C'est-à-dire  qu'elle  est  universelle. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  TËglise  est  universeJîe  ? 

lu.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à  tous  les 

lieux. 

D.  ]  les  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles 

I       point  la  détruire  ? 

|R.  Non,  le  Saint  Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a   promis 

de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

Le  déluge  et  Varehe  de  Noé,  figure  de  VEgliêe.  Genèse,  ch.  ï. 

IPftATiQDxs.     1.  Prier  Dieu  q-ietqaefois  poar  la  conversion  des 
I         infidèles  et  des  hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  missions,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins. 

3.  Instruire  ceux  qui  ignorent  leur  catéchisme,  ou  procurer 
qu'ils  soient  instruits. 


XIV.^SUÏTE  DU  9e.  ARTICLE  DU  SYMBOLE. 
Do  lu  communion  des  saiots. 

B.  Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  saints  f    i^ 
|R,  J'entends  que  tous  les  fidèles  sont  frères,  qu'ils  sont 

membres  d'un  mémo  oorps,  qui  est  l'Eglise,  et    quo 

tons  les  biens  spirituels  do  l'Eglise  sont  communs 

entre  eux. 

D.  Quels  sont  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  ? 
i  B.  Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ  et  de   tous   les 

justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans  le  monde. 
|D.  Participons-nous  à  toutes  les   bonnes  œuvres  qui  so 

font  dans  le  monde  ? 
|B.  Oui,  à  cause  de  la  communion  des  saints. 
D.  N'est-ce  point  pour  signifier  cette  union   des  fidèles^ 

qu'on  donne  le  pain-hénit,  les  dimanches  à   la   messe 

de  paroisse  ? 
|R.   Oui  c^est  là  une  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles^ 

qui  mangent  tous  du  même  pain,  comme  étant  enfants 

de  la  même  famille. 
jD,  Poîirquoi  donne-t'On  le  noni  de  salnta  aux  fidèles  ? 
uX.  Parce  qu'ils  sont  appelés  à  être.saintSj  et  qu'ils  sont 

consacrés  à  Dieu,  par  le  baptême. 
D.  Ne  sommes-nous  pas  aussi  en   communion   avec   les 

saints  qui  sont  dans  le  ciel  ? 
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B.  Oui,  noua  participons  à  leurs  mérites,  nous  les  invo- 
quons, et  ils  nous  secourent  de  leur  intercession. 

D.  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  les  âmes  qui 
sont  en  purgatoire  ? 

B.  Oui,  nous  les  secourons  par  nos  prières. 

D.   Gomment  appelU-t-on  lea  saints  gui  sont  au  ciel? 

B.  On  les  appelle  l'Eglise  triomphante,  parce  qii'ih 
triomphent  avec  Jésus- Christ. 

J).   Comment  appelle-t-on  les  âmes  qui  son  t  en  purga  toire  ? 

B.  On  les  appelle  l'Eglise  souffrante,  parce  quelles 
souffrent  V expiation  entihe  de  leurs  péchés. 

J).    Comment  appelle-t-on  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre? 

B.  On  les  appelle  l'Eglise  militante,  en  combattante, 
parce  qu'ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur 
salut, 

D.  Sont-ce  Xh,  trois  églises  différentes  ? 

B.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  église. 

D.  Comment  ces  trois  parties  de  la  même  Eglise  n'en 
font^elles  qu'une  ? 

B.  Parce  qu'elles  sont  unies  en tr'elles  par  la  charité  et 
par  la  participation  aux  mérites  de  Jésus-Christ, 
leur  chef. 

Prièrea  éP Abraham  pour  la  ville  de  Sodome.    Genèse,  ch.  18. 

Pratiques.     1.  S'unir  intôrieurement  à  toutes  bonnes  œuvres 
qui  se  font  sur  la  terre  ;  en  louer  Dieu,  et  les  lui  offrir. 
Appuyer  les   gens  de  bien    dans  les  entreprises  saintes 
qu'ils  font  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  ûmes. 
Secourir  les  ftmes  qui  sont  en  purgatoire,  par  des  prières 
des  aumônes,  des  mortifications,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 


1. 


3. 


JlF*.— DES  10e.,  Ile.  et  12e  articles  du  symbole. 


Article  10.  La  rémission  des  péchés. 
Article  il. La  résurrection  de  la  chair. 
Article  12.  La  vie  éternelle. 


D.  Qu'entendez-vous  par  la  rémission  des  péchés? 
B.  J'entends  que  Jésus-christ  a  donné  à  l'Eglise   le 

'   pouvoir  de  remettre  toutes  sortes  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ? 
K*  y^r  le  moyen  des  sacrements. 
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D.  Y  a-^il  des  péchés  qui  ne  puissent  être  remis  par  le 

pouvoir  do  l'Eglise  r 
R.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  énorme  qu'il  soi 
13,  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  île  la  cuir? 
11.  J'entends  que  tous  ceux  qui    sont  morts   depuis   lo 

commencement  du  monde,  ressusciteront  un  jour. 
D.   Qu'entendez-vous  par  ressusciter  ? 
R.  »renten(h    que  les  corps  sortiront  de  la   tcrrCy  pour 

être  réunis  à  leurs  âmes,  et  qu'ainii  les  morts  devien' 

dront  en  vie. 
D.  Quand  cela  arrivera-t-il  ? 
R.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  rcssusciteront-ih  ? 
R.  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompense  do 

leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs  péchés. 
D.  Quel  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 
R.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même   chair  que 

nous  aurons  eus  pendant  notre  vie. 
D.  Tous  les  corps  ressusciteront-ils  dans  le  même  état  ? 
R.  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir  ;  mais  avec 

cette  différence,  que  les  corps  des  méchants  ressusci- 
teront pour  souffrir,  et  les  corps  des  bons  pour  êtro 

heureux. 
D.  Qu'ent€ndez-vous  par  les  bons  et  les  méchants  ? 
R.  Les  bons  sont  ceux  qui  meurent  dans   la  grâce  de 

Dieu  ;  les  méchants  sont  ceux  qui  meurent  dans  le 

péché  mortel. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  vie  éternelle  ? 
R.  J'entends  que  la  résurrection  sera  suivie  d'une   vie 

qui  ne  finira  jamais. 
D.  Quelle  sera  cette  vie  ? 
R.  Ce  sera  une  vie  éternellement  heureuse  pour  les  bons 

et  éternellement  malheureuse  pour  les  méchants. 

Résurrection  de  Lazare,  figure  de  la  résurrection  et  de  la  rémission 
des  péchés.    St.  Jean,  ch    11. 

Pratiquks,  Ir  Quand  il  faut  choisir  un  état  de  vie  ou  un  om- 
ploi,  faire  ce  choix,  non  par  vue  d'intérêt,  mais  dans  la 
vue  de  se  procurer  une  éternité  bienheureuse,  et  demander 
à  Dieu  de  nous  éclairer  à  ce  sujet, 
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Ne  point  trop  ménager  son  corps,  lo  prirer  quelquefois  des 
commodités  et  des  plaisirs  permis,  pour  lui  procurer  une 
résurrection  glorieuse. 


JTF*/.— DU  PÉCHÉ  ACTUEL. 

T).  Qu*E.ST-ce  que  lo  p^-clié  actuel. 

E.  Le  péché  actuel  est  uDe  désobéissance  à   Dieu,   quo 

nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 
D.  £!n  combien  (h  manières  commet-on  le  péché  ^  actuel  f 
a.  En  quatre  manières  ;  par  pensées^  par  paroles^  par 

actions^  et  par  omissions. 
D.  Qu'ontendez-vous  par  omissions  ? 
R.   O^est  manquer  de  faire  ce  à  quoi  on  est   ohligé  ;  par 

exemple  :  ne  point  entendre  la  messe  un  Jour  de/ête, 

c'est  un  péché  d'omimon. 
T).  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péch4s  actuels  ? 
R.  Deux  sortes  ;  le  pécbé  mortel  et  h  péché  véniel. 
D.  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  ? 
R.  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance   h  Dieu  en 

matière  importante,  qui  nous   fait  perdre   la  grâce 

sanctifiante,  et  qui  mérite  Tenfer. 
D.  Pourquoi  Tappelle-t-on  mortel  ? 
R.  C'est  1.  Parce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on    appelle  la 

mort  éternelle. 

2.  Parce  qu'il  donne  h  riort  à  notre  âme. 
D.  Est-ce  que  tout  péché  mortel  mérite  l'enfer  ? 
R.  Oui,  et  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le  mériter. 
D.  Comment  le  péché  mortel  donnc-t-il  la  mort  à  notre 

âme  qui  est  immortelle  ? 
R.  On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,   en   ce  qu'il 

lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 
D.   Quels  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle  de  Vâme 

par  le  péché  ? 
R.  1.  Vâme  devient  V ennemi  de  Dieu j  et  Volj et  de  sa 

colère. 

2.  Mie  est  dans  la  puissance  du  démon. 

3.  Elle  perd  tout  le  mérite  de  ses  honnes  ceuvrcs 
passées, 
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D.    Quoi  !  celui  qui  aurait  passé  sa   vietiujis    la  §êêUf- 

tence  et  les  bonnes  œïivres,  en  perdrait  le    mérite  j^or 

lin  péché  mortel  ! 
R.    Oui  y  parce  au*  en  péchant  mortellement^    il  devient 

V ennemi  de  Dieu  ! 
D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  lo  p6cli6  mortel  ? 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde. 
D.  S'il  fallait  choisir  entre  la  mort  et  le  pécli6  mortel, 

que  choisiriez-vous  ? 
R.  Je  choisirais  plutôt  tous  les   malheurs  et  la  mort 

même,  que  do  coiûmettre  un  seul  péché  mortel. 

Le*  troU  enfant  dans  la  fournaise     Dan.  eh.  3. 

Pràtiqurs,     1.  Demander  souvent  i\  Dieu  qn'il  nous  prêderve 

du  p6ch6  mortel,  et  que,  s'il  prévoit  que  nous  y   devions 

tomber,  il  nous  retire  plutôt  de  ce  monde. 
2.     Dès  qu'on  connaît  être  tombé  dans  le  péché   mortel,   faire 

un  acte  «^e  contrition,  et  recourir  le  plus  tôt  qu'on  le  peut, 

au  sacrement  de  pénitence. 


ves  oeuvres 


XVII.— DES  rÉCIlfeS  CAriTAUX. 
De  rOrgiiell. 

D.  Quels  sont  les  péchés  capitaux  ? 

R.  Il  y  en  a  sept,  l'orgueil,  l'avarice,  l'impuroté,  l'envio, 

la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse. 
D.  Pourquoi  les  nomnie-t-on  capitaux? 
R.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beauipup  d'autres 

péchés. 
D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 
R.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  do  soi-mêrao  qui  fait 

qu'on  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère   aux   autres, 

et  qu'on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux. 
D.   Quels  sont  les  vices  que  ^orgueil  cause  plus  ordinal' 

rement? 
R.  Il  y  en  a  sept:  V estime  de  soi-même^  laprésomptiouy 

le  mépris  duprochain^  la  vanité^  Vamhitionf   Vhypo- 

crisie  et  la  désobéissance, 
D.  Quelle  est  la  vertu  opposée  à  l'orgueil  ? 
R.  C'est  l'humilité. 
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1/ humilité  fst-rlle  nécessaire  au  talut  t 

Oui,   elle  est  .s.  nécessaire,  que,  satis  l'humilité^  nous 

lie  pouvons  être  sauvés. 

Un   homme  qui  fait   de  (jrnndes  aumàneê   et  de 

grandes  pénitences^  ne  sera-t-il  pas  sauvé  ? 

H.  ^on,  s'il  n'a  point  d'humilité^  et  s' il  ê' enorgueillit  de 
ses  bonnes  œuvres. 

D.  J^uvons-nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnet 
œuvres  f 

R.  Toute  notre  confiance  doit  être  dans  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  et  dans  l'aveu  de  noire  misère. 

T>.   Quels  sont  les  effets  de  r  humilité  ? 

R.  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s'élever 
ni  à  se  produire  ;  ne  mépriser  personne,  obéir  et  céder 
volontiers  à  tout  le  monde. 

D.  Donnez-nous  quclquen  motifs  qui  lous  engagent  à 
fuir  l'orgueil,  et  h  pratiquer  l'humilité. 

R.  Ko  voici  trois  :  L'horreur  que  Dieu  a  des  orgueil- 
leux. 2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choisi 
sur  la  terre  une  vie  humble.  8.  Le  mépris  et  les 
railleries  que  tout  le  monde  fait  des  orgueilleux. 

Nahuchodonosor  changé  en  bête.    Dan.  ch.  4. 

Pratiques.     1 .  Ne  jamais  parler  do  soi  par  vanité,  ni  des  choses 
qui   nous  appai tiennent,  comme  de  nos  parens,  de  nos 
richesses,  de  nos  bonnes  oauvres,  etc. 
Ne  roôpris#,  ni  railler  personne. 

Eviter  les  ojustemens  mondains  et  les  parures  supercflaes. 
Ne  point  nous  excuser,  quand  oQ   nous  reprend,   si  cela 
n'est  pas  nécessaire. 


2. 
3. 
4. 


XVIII.— DE  l'avarice,  la  LUXURE  ET  l'eNVIE. 

D.  Qu'EST-ce  que  l'avarice  ? 

R.  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  do  la  terre, 

principalement  de  l'argent. 
D.   Quels  sont  If  s  effets  de  V  avarice  ? 
R.  1 .  User  de  mensonges  et  de  tromperies^  pour  s'enrichir. 

2.   S'occuper  tellement  de  l'acquisition  des  richesses 

qu'on  en  oublie  son  salut. 
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3.  Trop  épargner  pour  amasMer  du  lien, 

4.  lif/aaer  raumônej  quand  on  la  peut/aim, 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d'autrui» 
D.  Qu'est-oo  que  la  luxure  ou  l'impureté  ? 

li.  La  luxure  ou  l'impureté  est   une  affeotion  déréglée 

pour  les  plaisirs  de  la  chair. 
P.  Qiieles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce  pécJii  f 
VL.   J  .  Boire  et  manger  avec  excès  on  avec  trop  de  sensu- 

alité.  2.  Fréquenter  trop  familièrement  les  personnes 

de  sexe  différent^  ou  contracter  avec  elles  des  amitiés 

trop  tendres, 

3.  Dire  des  parole»^  ou  chanter  des  chansons  libres^ 
ou  se  plaire  à  les  entendre. 

4.  Lire  des  romans,  des  comédiesj  on  d^autrcs  livres 
qui  parlent  d'amour, 

5.  Être  oisif  et  paresseux. 

D.  N^i/  en  a-t-il  point  encore   une  particulière  pour  les 

filles,  qu'elles  doivent  éviter  ? 
R.   Oui,  cest  d'aimer  à  être  parées  et  à  plaire  ;  porter 

la  gorge  découverte,  et  être  habillées  et  coiffées  peu 

modenfement. 
1).  Qu'est-ce  que  l'onvie  ? 
K.  L'euvio  est  une  tristesse  du  bien  do  notro  prochain, 

en  tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre. 
D.   Quefa  sont  les  effets  de  ce  vice  ? 
11.  l.    Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit 

de  soji  pri    ^ain,  en  disant  du  mal  de  lui. 

2.  Jif'sseiitir  du  plaisir^  lorsqu'on  entend  les  autres  en 
médire. 

3.  Interpréter  aisément  en  mal  ses  actions. 

4.  Ressentir  de  la  Joie,  lorsqu'il  lui  arrive  du  mal, 

Samson  séduit  par  Dalila.    Liv.  des  Juges,  ch.  16. 

pR^TiijUES.     1.  Donner  l'aumône  volontiers  et  abondamment. 

2.  Ne  point  tuire  de  réserve  d'argent,  sans  une  grande  néces- 

sité, se  confiant,  pour  l'avenir,  à  la  providence  de  Dieu. 

3.  Fuir  les  danses,  les  bals,  les  comédies,  le3  assemblées  dan- 
gereuses, comme  des  écueils  de  la  pureté. 

4.  Éviter  la  tamiliaritc  des  personnes  de  sexe  dilTérent. 


S6 


îiE  ClftA^O 


M' 


:\{ 


Il  faut  recommander  ici  ailx  petites  filles  dé  ne  point  Jouei*  avec 
163  petits  garçons,  mètne  à  des  jeux  innocens. 

Ze  catéchisme  de  la  ffourmandiae,  eet  remis  au  dimanche  gras» 


XtX.-^TiF.  LA  COLÈRE   ET  DE  LA  PARESSE. 

D.  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

R.  La  colère  est  un  mouvement  violent  de  notre  dmo, 

qui  nous  porto  à  nous  venger. 
D.   Quels  sont  les  effets  de  ce  péché  ? 
H.   1.    S'occuper^   avec  dépit ^    des  tnjnrcs  qu*on  croit 

avoir  reçues. 

2.  Dire  des  paroles  injurieuses  et  méprisantes. 

3.  Frapper  quelqu'un^  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

4.  Former  le  dessein  de  se  venger  dans  Voccasion. 

D.  A  quoi  est-on  obligé,  quand,  par  la  colère,  on  a 
injurié,  frappé,  on  fait  insulte  à  son  prochain  ? 

R.  On  est  obligé  à.  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort 
qu'on  lui  a  fait,  et  îi  se  réconcilier  arec  lui. 

D.  Et,  quand  on  a  reçu  quoli|no  mauvais  traitement  de 
ses  enncùiis,  à  quoi  est-on  obligé  ? 

H.  On  est  obligé  à  pardonner,  h.  se  réconcilier  aisément, 
et  même  à  aimer  ses  ennemis. 

J).  Cette  obligation  est-elle  bien  pressante  ? 

R.  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  ds  salut. 

D.  Celui  qui  dit  :  je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  enne- 
mi ;  je  lui  pardonne  .^  mais  je  ne  veux  ni  le 'Voir,  ni 
entendre  parler  de  /«/,  sern-t-il  sauvé  ? 

R.  Non,  parce  qu'il  n'anime  pas  son  ennemi. 

D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  ? 

R.  1.  ^  les  regarder  comme  nos/rères  en  Jésus- Christ. 

2.  A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  société,  comme  les 
saluer^  leur  parler,  <fcc. 

3.  A  leur /aire  du  bien  dans  Voccasion» 
D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  La  paresse  est  un  dégoût  volontaire  des  exercices  do 
la  piété  chrétienne  et  une  négligence  des  devoirs  do 
son  état,  particulièrement  de  ceux  de  la  religion. 
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e  notre  dmo. 


1).  Qii*ontendez-vou8  par  les  devoirs  de  son  état  ? 

11.  J'entends  les  obligations  où  Ton  est  engagé,  par  l'état 
où  Ton  est  :  par  exemple,  un  écolier  doit  étudier  : 
un  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 

D.   Quels  sont  hs  effets  de  la  paresse  f 

11.  1.  Passer  des  temps  considérables  sans  songer  à  Ditu 
et  à  son  salut. 

2.  Négliger  les  instrnetinnSy  les  sacrements^  les  bonnes 
œuvreSy  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété. 

3.  Perdre  son  temps  au  Jeu  ou  à  des  amttsementa 
inutiles. 

4.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  le  travail  et  les  /onctions  de  son  état. 

Meurtre  (TAbel,  Genèse,  ch.  4,  on  Parabole  des  dix  mille  talent. 

St.  Matth  ch.  18. 

Pratiqurs.  1 .  Réprimer  les  petites  impatiences  journalières  ; 
s'imposer  une  pénitence,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  commo 
de  baiser  la  terre,  de  donner  une  aumône,  kc. 
Si  l'on  a  ua  ennemi,  ou  quelqu'un  avec  qui  on  soit  en 
querelle,  aller,  dès  lo  jour  même  se  réconcilier  avec  lui, 
quand  môme  on  n'aurait  pas  tort,  ou  qu'on  lui  serait  supé- 
rieur en  âge  ou  en  dignité. 

Chaque  jour  pratiquer  quelque  exercice  de  piété,  comme 
une  lecture  pieuse,  quelque  œuvre  do  charité,  un  quart 
d'heure  de  méditation,  àc. 


2. 


3. 


XX. — DU    SCANDALE. 

1).  Qu'EST-ce  que  le  scandale  ? 

R.  Lo  scandale  est  une   parole,   une   action   ou  une 

omission    qui   porto   au   péché   ceux  qui    en    ont 

connaissance. 
D.  En  combien  de  manières  donne-t-on  scandale  f 
R.  1.  En  offensant  Dieu  en  présence  du  prochain^  en 

lui  donnant^  par  là,  Vexemplc  de  V offenser  de  même. 

2.  En  lui  apprenant  à  Voffcnser^  comme^   celui  qui 

enseignerait  à  un  enfant  à  déroberj  ou  à  dire  des 

paroles  sales. 

8.   Conseillant  de  mal  faire  f  comme  de  voler  ou  de 

mentir 
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4.  Donnant  occasion  d'offenser  Dieu^  comme  ceux 
qui  gardent  des  tableaux  déshonnêteSj  qui  parlent 
contre  la  religion  ou  la  pureté  ;.  les  femmes  qui 
qui  portent  la  gorge  défiouverte^  etc, 

B.  Le  scandale  augmente-t-il  beaucoup  le  péché  ? 

K.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 

D.  Pourquoi  ce  crime  est  il  énorme  ? 

II.  1.  Parce  que  le  scandaleux  se  rend  coupable  des 
péchés  que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  qu'il  est  très-dijiciley  çt  Souvent  impossible^ 
de  réparer  tout  le  mal  que  le  scandale  a  causé. 

3.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à  Jésus- Christ  que 
les  autres  péchés. 

Pourquoi  est-il  injurieux  à  Jésus-  Christ  ? 
Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jésus- Christ  veut 
sauver^  et  qu'il  a  rachetées  par  son  sang. 

D.  A  quoi  le  scandale  oblige-t-il  celui  qui  l'a  donné  ? 

B.  A  deux  choses.     1.   A  accuser  à  confesse  la  circons- 
tance du  scandale  ajoutée  au  péché  qu'il  a  commis. 
2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  scandale  qu'il  a  donné, 
et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites. 
Mort  des  deux  enfants  d^ITéli.    I.  Liv.  des  Rois,  ch.  4. 

Pratiques.  1.  Eviter  non-seulement  ce  qui,  de  soi,  porto  au 
péché,  mais  même,  ce  qui,  étant  de  soi  innocent,  pourrait 
porter  au  péclié  des  personnes  faibles,  aisées  à  scandaliser. 

Si  l'on  se  souvient  d'avoir  conseillé  ù  quelqu'un  une  chose 
où  il  y  aurait  du  péché,  se  dédire  au  plus  tôt  de  son  mauvais 
conseil. 

Gagner  à  Dieu,  par  son  bon  exemple  et  ses  bonnes  œuvres, 
autant  d'âmes,  s'il  est  possible,  qu'on  en  a  perdu  par  ses 
mauvais  exemples. 


D. 
R. 


2. 


3. 


JTJrr.— DU  PÉCHÉ  VENIEL. 

D.  Qu*EST-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance,  en  matière 
légère,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  grâce  sancti- 
fiante, mais  qui  rafFuiblit  et  nous  engage  h  des  peines 
temporelles. 
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Quand  est-co  qu'un  péché  est  véniel  ? 

Quand  il  est  en  n  atière  peu  considérable,'  ou  que  lo 

consentement  de  la  volonté  est  imparfait. 

Donnez-en  quelques  exemples  ?  \  ■    ■ 

Une  impatience  légère  est  wn  péché  véniel^  à  cause  de 

la  légèreté  de  la  matière.     Une  pensée  contre   la  foi 

est  un  péché  véniel,  quand  on  s'y  est  point  arrêté 

avec  une  volonté  parfaite. 

Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  entre  eux  ? 

Non,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres, 

soit  entre  les  péchés  véniels,  soit  entre  les  péchés  mortels. 

Celui    qui  meurt,    coupable  seulement  de  péchés 

véniels,  va-t-il  en  enfer? 

Non,  parce  qu'il  n'a  pas  perdu  entièrement  la  grâce 

sanctifiante. 

Où  va-t-il  donc? 

S'il  n'a  pas  fait  pénitence  do  ses  péchés  véniels,  il  va 

en  purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 

Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  ? 

Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imuginables. 
I).  Pourquoi  cela  ? 
K.  1.  C'est  que  ce  péché  déplait  à  Dieu,  et  c'est  assez 

pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de  tout  leur 

cœur. 

2.  C'est  que  les  péchés  véniels  conduisent  peu  h  peu 

aux  mortels,  et  par  lii  à  l'enfer. 

En/ans  dêvorh  par  des  ours.    4.  Liv,  des  Rois,  eh.  2. 

'RATiQRES.  1.  Examiuer  les  péchés  véniels  qu'on  commet  le 
plus  souvent,  comme  de  petits  mensonges,  des  impatiences, 
&c,  et  chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 
Entreprendre,  chaque  mois,  de  corriger  une  do  ses  mau- 
vaises habitudes  ;  par  exemple,  dans  ce  mois,  se  corriger  des 
petits  juremens  ;  le  mois  suf    int,  des  paroles  de  vanité,  &c. 

XXII.— DE  LA  GRACE. 

[p.  Qu'est-ce  que  la  grâce  ? 
i.  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu  nous  a  fait 
par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
pour  opérer  notre  salut. 
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'II' 
i!  'Il 


D. 
R. 

D. 
R. 

D. 
R. 


R. 


R. 


R. 


D. 
R. 


D. 

R. 
D. 

R. 

I). 
R. 


Combien  il  y  a-t-il  de  sortes  do  grâces  ? 
De  deux   sortes  ;  la  grâce  habituelle,   autrement  la 
grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle. 
Qn'est-co  que  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  ? 
C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant  Dieu,  dès  1 
qu'elle  est  en  nous. 
Pourquoi  l'appelle-t-on  hahiiueUe  ? 
Parce  qu'elle  se  conserve  en   nous,  lorn  mémo  que  | 
notre  volonté  n'agit  point:  par  exemple,   elle  est 
dans  les  enfans  baptisés,  avant  l'usage  de  raison. 
Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ? 
C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle-même,  mais 
nous  dispose  à  être  saints,  ou   devenir  plus   saints, 
quand  nous  y  co-opérons. 
Pourquoi  l'appelle-t-on  actuelle  f 
Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  intérieur, 
par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  faire  le 
bien. 

Donnez-en  un  eorernpîe  f 

Si  la  grâce  de  Dieu  m^excite  à  donner  actuellement 
r  aumône,  cette  pensée  oii  ce  mouvement  est  une  grâce 
actuelle. 

Çu' est-ce  que  co-opérer  à  la  grâce  ? 
(Test  suivre   son   mouvement  :  par   exemple,   suivre 
Vinspiration  que  Diey.  donne  de  faire  V aumône j  c'est  | 
co-opérer  à  la  grâce. 

Sommes-nous  libres  de  co-opérer  à  lagrâce^  ou  de  nCy 
pas  co-opérer  ? 

Oui,  sans  cela  nous  n^aurions  pas  de  mérite. 
Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  ciel, 
sans  la  grâce  ? 

Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  ciel,  sans 
la  grâce  de  Dieu. 

Quelle  conséquence  tirez-vous  de  cette  vérité  f 
La  première,  de  demander  à  Dieu  sa  grâce,  puisque 
Je  ne  puis  rien  pour  le  salut  sans  elle,  La  seconde,  de 
ne  point  m* enorgueillir   des  bonnes  œuvres,  puisque 
c^  est  par  la  grâce  que  je  les  fais. 
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Comment  se  perd  la  gr&ce  ? 

On  perd  la  grâce  habituelle,  par  le  péché  mortel. 

On  perd  les  grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 

inspiration^i. 

JCnt-ce  qWon  résiste  aux  mouvements  intérieurs  de  la 

grâce  f 

Oui,  tious  n*y  résistons  que  trop, 
).  Co  in  ni  eut  obtient-on  la  grâce  ? 
H.     On  l'obtient  par  les  sacrements  et  par  la  prière. 
Péché  de  8t.  Pierre,  sniie  de  sa  présomption.  8.  Jean.  ch.  18. 
'BATiQURs.     1 .  Approcher  souvent  des  sacremcna,  pour  y  puiser 

des  {;i-ilce3  plus  abondantes  et  plus  fréquentes. 

Prier  souvent  pour  demander  à  Dieu  ces  gr&ces,  surtout  dans 

les  tenlalions,  ou  au  commencement  de  ses  actions  ;   aller 

(|uelquofois  devant  le  saint  sacrement,  prier  à  cette  intention. 

Quand  on  fait  une  bonne  œuv  s,  f  hnmiUer  devant  Dieu, 

reconnaissant  que  c'est  l'efTet  de  sa  grâce. 

Quand  le  Saint-Ksprit  nous  inspire  ou  do  faire  une   bonne 

œuvre,  ou  de  fuir  l'occasion  du  péché,  ne  pas  différer  mais 

obéir  aussitôt  à  son  mouvement. 


12. 


3. 


4. 


XXIII. — DU  PATEB  OU  ORAISON  DOMINICALE. 

[D.  Quelle  est  la  plus  excellente  prière  ? 

|R.  La  plus  exceliente  de  tontes  les  prières  est  l'oraison 
dominicale,  appelée  communément  le  Pater. 

[D.  Qu'est-ce  que  le  Pater  f 

[B.  C'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

ID.  A  qui  parlons-nous,  en  disant  le  Pater  f 

jR.  Nous  parlons  îi  Dieu. 

[D.  Pourquoi  l'appelons-nous  wo/rc  jocVc .? 

[II.  Pour  exprimer  que  nous  avons  en  Dieu  la  confiance 
qu'un  fils  doit  avoir  en  son  père. 

JD.  Dieu  est- il  no!re  père  ? 

[11.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 
héritage,  qui  est  le  ciel. 

|D.  Pourquoi  disons-nous  notre  phe^  plutôt  que  mon 
jihre  f 

jK.  C'est  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  fièrcs, 
ayant  tous  un  même  père. 
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D.  Pourquoi  disons-nous,  qui  êtes  aux  cieuXy  Dieu  étant 

partout  ? 
B.  C'est  que,  quoique  Diou  soit  partout,  nous  regardons 

le  ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  le  Pater  ? 
R.  Il  y  en  a  sept. 
D.  Que  demandons-nous  par  le  première,  Que  votre  nom 

soit  sanctifié  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu,  aimé  et  adoré, 

et  qu'on  craigne  de  l'offenser. 
D.  Expliquez  cela  en  détail. 
R.  Nous  demandons^  1.   Que  les  infidèles  connaisient  et 

bénissent  le  saint  nom  de  Dieu. 

2.  Qtifi  les  jurevrsethlasphémateurs  cessent  deV  offenser. 

3,  Que  tous  les  chrétiens  Vhonorent  }>ar  la  sainteté  de 
leur  vie. 

D.  Que  signifie  la  seconde  demande,  Que  votre  règne 

arrive  f 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs, 

par  sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse  régner  avec  lui, 

dans  sa  gloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande,  Que  votre  volonté 

soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  f 
R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéissent  aveo 

autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  anges. 
'  Parabole  de  V enfant  prodigue.     St.  Luc,  eh.  15. 

Pràtiqubs.  1.  Réciter  le  Pater^  avec  attention  et  posément  ; 
penser,  en  le  récitant,  au  sens  de  chacune  des  demandes 
qu'on  y  fait  à  Dieu. 

2.  Prier  pour  la  conversion  de  ceux  qui  déshonorent  le  saint 
nom  de  Dieu,  par  leurs  blasphèmes  ou  par  leurs  crimes  ; 
et  reprendre  ceux  qui  jurent,  si  nous  en  avons  le  pouvoir. 

3.  Dans  tout  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux^ire  intérieurement 
[iDien:  ^ue  votre  volonté  soit  faite. 

ii  '    ,         ' 

:KX  I  F*. — SUITE  «U  PATER. 

D.  Que  demandons-nous  par  la  quatrième  demande  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien  f 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  ou  la  nourriture  do 
l'âme,  et  celle  du  oorps« 
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connaisienf  et 


e  votre  volonté 


D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  nous  demandons? 
IL  C'est  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la  sainto 

eucharistie. 
D.  Qu'entendez -^ous  par  le  pain  du  corps  '/ 
R.  C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation 

de  notre  vie. 
D.  Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande  ;  Pardon- 
nez-nous nos  offenses  ? 
R.  Elle  nous  apprend  que  nous  offensons  Dieu  tous  les 

jours,  et  que  nous  avons  besoin   de   lui   demander 

pardon  sans  cesse. 
D.  Que  demandons-nous  donc  h,  Dieu  par  oette  demande  ? 
R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  do 

nos  péchés,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une  vraie 

pénitence. 
D.  Pourquoi  ajoutons-nous,  comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  nous  ont  offensés  f 
R.  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux 

qui  nous  offensent^  si  nous  voulons  que  Dieu  nous 

pardonne. 
D.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point^  si  nous 

ne  pardonnons  pas  ? 
R.  ^on^  puisque  nous  le  prions^  par  cette  demanda,  que 

le  -pardon  que  nous  accordons^  soit  la  règle  de  celui 

que  nous  lui  demandons. 
D.  Que  signifie  la  sixième  demande,  Ne  nous  induisez 

point  en  tentation  f 
K.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  ten- 
tations, et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 
Y),  Qae  signifie  la  6eptième*demande,  Délivrez-nous  du  mal  f 
R.  Nous  demandons  d'être  préservés  de  tous  les  maux  de 

l'âme  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  suscite  ? 
D.  Quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 
R.  C'est  le  péché  et  la  damnation. 

David  iniulté  par  Séméi.    Liv.  2.  des  Rois,  ch.  16. 
Pratiques.     1.  Quand  on  récite  le  Pater,  songer  si  on  a  quel- 
que ennemi  ;  lui  pardonner  de  bon  cœur,   et  prendre  la 

résolution  de  se  réconctUer  avec  lui. 
2.     Chercher  l'occasion  de   rendre   service  à  ceux  qui   nous 

veulent  du  mal,  et  prier  Dieu  pour  eux. 
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Par  reconnaissance  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne 
chaque  jour  le  pain  qp'  -;ous  nourrit,  contribuer  chaque 
jour  à  la  nourriture  de  quelque  pauvre,  selon  nos  moyens. 


3. 


R. 

D. 
R. 


D. 
R. 


D. 
R. 


D. 

R. 

B. 

R. 

D. 

R. 
D. 
R. 
D. 
R. 

D. 
R. 


JTJlF'.— DES  SACREMENS. 

Qu'E8T-«e  qu'un  sacrement  ? 
Un  sacrotrent  est  un  signe  sensible,  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  sanotifier. 
Pourquoi  dit-on  qtCun  sacrement,  est  \m  signe  sensible? 
C^est  vn  signcy  parce  gii'il  signifie  la  grâce  qu^il 
produit  en  nous  ;  et  il  est  sensitle^  parce  qu*il  tombe 
sou 8;  les  sens. 

expliquez  cela  par  un  exemple. 
Dans  le  baptême^  ce  qui  tombe  sous  nos  sensj  c'est 
l'eau  qui  lave  l' enfant ^  et  cette  eau  signifie  la  grâce 
qui  lave  son  âme  du  péché  originel. 
Comment  est-ce  que  les  sacremens  nous  sanctifient  ? 
Les  uns^  savoir  :  le  baptême  et  la  pénitence^  donnent 
la  grâce  sanctifiante^  qu'on  n'avait  pas  auparavant  ; 
les  autres,  comme  la  confirmation^  etc^  augmentent 
celle  qu^on  avait  déjà  reçue. 

Comment  est-ce  que  les  sacremens  donnent  on  aug- 
mentent la  grâce  ? 

C'est  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de 
Jésus-Christ. 

Tous  ceux  qui  reçoivent  les  sacremens^  reçoivent-ils 
la  grâce  ? 

Non  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  dispositions  nécessaires, 
ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  sacrement. 
Est-ce |un  grand[péché  que'de  recevoir  les  sacremens 
sans  les  dispositions  nécessaires  ? 
Oui,  c'est  un  grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 
Qu'entenrlez-vous  par  un  sacrilège  f 
J'entends  la  profanation  d'une  chose  sainte. 
Peut-on  recevoir  chaque  sacrement  plusieurs  fois  ? 
Oui,  excepté  le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordre, 
qu'on  ne  peut  recevoir  qu'uno  fois. 
Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qto'une  fois  ? 
C'est  qu'ils  impriment  caractère. 


1     ! 
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D.  Qu'est-co  quo  ie  caractère  ? 

R.  C'est  une  marque  spirituelle  irapriméo   dans   rdmo, 

qui  nous  cousacre  ù.  Dieu  d'une  manière  partioolière, 

et  qui  ne  peut  être  effacée. 
T).  Ij* aspersion  de  V eau-hênîte  est-elle  un  sacrement  ? 
H.  Norij  c'est  une  simple  cérémonie  par  laquelle  V  EfjlUe 

nous  enseijne  '    3C  quelle  pureté  de  conscience  il/aut 

prier. 
D.  Quel  autre  fruit  tire-t-on  de  V  eaji-hênite  ou  du  pain- 

bénit  f 
R.   Ceux  qui  s*en  servent  avec  dévotion   ont  part  aux 

prières  que  V E(jlise  fait^  en  les  hénissant. 

Punition  des  Philistins  pour  avoir  emporté  V arche, 

1.  Liv,  des  Rois,  ch.  6. 

Pratiques,  l.  Ne  point  souffrir  qu'on  plaisante  snrlessacre- 
raens,  ou  qu'on  contrefasse,  d'une  manière  indécente,  leurs 
cérémonies. 

Etendre  notre  respect  aux  choses  que  l'Eglise  bénit  par 
ra|)port  uni  sacremens,  comme  Teau-bénite,  le  pain-bénit, 
les  vases  et  les  ornemens  sacrés. 

Respecter  les  prêtres  et  les  relijçienx,  comme  les  ministres 
des  sacremens  ;  ne  point  dire  de  mal  d'eux  ;  interpréter,  eu 
bonne  part,  leurs  actions,  les  secourir  dans  leur  pauvreté. 


2. 


3. 


jriTF*/— DU  BAPTÊME. 

D.  Qu*EST-ce  que  le  baptême  ? 

B.  Le  baptême  est  un   sacrement  qui  efface   le  poché 

originel,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 
D.  Comment  donne-t-on  le  baptême? 
R.  On  verse  de  Veau  naturelle  sur  la  tête  de  celui  qu'on 

baptise  en  disant  :  Je  vous  baptise,  au  nom  du  î^ére^ 

'et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qiCon  verse  de  l'eau  naturelle  ? 
R.   Cest  qu'ion  ne  doit  baptiser  qu^avec  de  Veau  naturelle, 

comme  de  puits,  de  rivière,  de  pluie,  etc.,  et  que,  si 

T  on  baptisait  avec  de  Veau-rose,  du  vin  ou  d'autres 

liqueurs,  le  baptême  ne  serait  pas  bon, 
J).  J^aut-il  que  cette  eau  soit  bénite? 
R.  Dans  un  danger  pressant,  on  peut  se  servir  d^eau  qui 

ne  soit  pas  bénite. 
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D.  Sur  quelle  partie  da  corps  doit-on  vorser  l'eau   pour 

baptiser  ? 
B.  Il  faut  la  verser    ordinal rcmeut  sur   la  tête  ;   ou  si 

on  ne  le  peut,  sur  une  des  plus  notables  parties  du 

corps.  • 

J),  Si  l'eau  ne  touchait  que  la  superficie  des  cheveux, 

ou  les  habits,  le  baptême  serait-il  bon  ? 
B.  Non,  il  ne  serait  pas  bon. 
I).  En  quel  temps  faut-il  dire  ces  paroles,  Je  vous  hop- 

tisCf  au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  ? 
B.  En  même  temps  que  Ton  verse  l'eau  en  forme  de 

croix. 
1).  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisint  ? 
B.  Il  faut  avoir  rintontion  do  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 
D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 
K.  Il  n'appartient  qu'à  l'évêque  et  au  curé  de  le  fairej; 

mais  en  cas  de  nécessité,  toute  personne  peut  baptiser. 
B.  Le  baptême  est-il  nécessaire  nu  salut  ? 
B.  II  est  si  nécessaire,  que  les  enfants  no-  peuvent  être 

sauvés,  sans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  sans  le  baptême  ne  vont  donc 

pas  en  paradis  ? 
II.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu,  pendant  l'éternité. 
]>.  Le  baptême  ne  peut-il  pas  être  suppléé^  quand  on  ne 

le  peut  recevoir  ? 
B.    Ou»,  dans  ce  cas^  il  peut  être  suppléé  par  le  martyre, 
par  un  acte  de  charité  avec  le  désir  d^être  baptisé. 

Naaman  guéri  de  la  Upit.  4.  Liv   des  Rois,  ch.  5. 

Pratiques.  1 .  Procurer  que  les  enfans,  dès  qu'ils  sont  nés 
soient  portes  ii  l'église  pour  être  baptisés,  à  cause  du  péril 
qu'il  y  a  de  différer.  Avertir  ceux  qui  diffèrent  sans  raison 
et  sans  perraissiun  qu'ils  font  un  grand  péché. 
S'instruire  exactement  de  la  manière  dont  on  doit  donner  le 
baptême,  afin  de  le  pouvoir  donner,  en  cas  de  nécessité. 


2. 


JTJTF'Jf. — SUITE  DU  BAPTEME. 

B.  Quels  sont  les  effets  du  baptême  en  nous  ? 
B.  1.  Il  efface  le  péché. 

2.  Il  donne  la  vie  spirituello. 


CAtÈOHtSME» 


47 


n.  Il  fait  onfiint  do  Dieu  et  do  PEglise. 

4.  Il  impriino  ua  caractère  qui  ne  se  perd  point» 
D.  Que!  péché  lo  baptême  efTace-t-il  ? 
11.  Il  cfTdoo  le  péché  originel,   et  tous  les  antres  péchés 

qu'on  aurait  commis  avant  d'être  baptisé. 
D.  Le  baplêmc  otc-t'il  aussi  les  effets  da  péché  originel^ 

comme  l'IffuorancC)  la  concupiscenccy  fa  mort  et  les 

misères  ? 
R.  Non^  mais  il  donne  la  grâce  pour  les  vaincre  ou  les 

supporter, 
D.   Comment  le  haptême  donne-t'il  la  tic  spirituelle  ^ 
11.  En  ce  gu'il  donne  la  grâce  sanctiûantCj  qui  est  la  vie 

de  notre  âme, 
T).    Comment  le  haptême  nous /ait-il  en/ans  de  Dieu  f 
R.    Cest  qiCen  vertu  de  cette  vie  spirituelle^  que  donne  le 

haptêmey  Dieu  nous  aime,  comme  ses  en/an»,  et  nous 

donne  droit  à  son  héritage  du  ciel. 
D.  Comment  le  baptême  nous  fait-il  eufans  de  l'Eglise  ? 
K.  En  nous  donnant  droit  de    participer  h  ses  biens 

spirituels,  à  ses  sacrements  et  î\  ses  prières. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  baptême,  fait-il  à  Dieu  quelques 

promesses  ? 
R.  Oui,  1  Celle  de  croire  tous  les  mystères  de  notre  foi. 

2.  Colle  do  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  à 

ses  oeuvres. 
D.  Qu'est-ce  que  ]es  pompes  du  démon  ? 
R.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde. 
D.  Qu'est-ce  que  les  œuvres  du  démon  ? 
R.  C'est  le  péché. 
D.  Mais  les  en/ans  ne  font  jias  ces  promesses,  putsqu*  ili 

n'ont  pas  Vnsage  de  la  raison. 
R.  Le  jiarraia  et  la  marraine,  les  font  pour  eux. 
D.   A  (juoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines  ? 
R.  A  veiller,  au  défaut  des  pères  et  mères,  à  l'instruction 

de  ceux  qu'ils  ont  présentés  au  baptême. 
D.  Combien  faut-il  de   péchés  mortels  pour  perdre  la 

grâce  du  baptême  ? 
R.  Il  n'en  faul;  qu'un  seul. 
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Sortie  ^Egypte  et  passage  de  la  mer  rouge,  figure  du  hnpiime. 
Bxod  ch.  13  et  14. 
pRATiQUis.     1.  Ceux  qui  ont  conservé  la  gr&co   du  baptûmo 
devraient  demander,  cbaquo  jour,  &  Dieu,  de  mourir  plutôt 
quo  do  la  perdre. 

Se  faire  une  fôio  particulière  dn  jour  auquel  on  n  étôbaptisô. 
Communier  ce  jour-lîi  ou  le  dimanche  suivant  ;  faire  quel-* 
que  autre  bonne  œuvre,  pour  remercier  Dieti  de  la  grîlco 
qu'on  a  reçue  en  ce  jour. 

Se  mettre  quelquefois  ^  genoux,  nuprbs  des  fonts  bnptis* 
maux,  pour  y  renouveler  les  promfsses  qu'on  a  faites  à 
Dieu  dans  son  baptfime. 


2. 


3. 


jrjLVlII— DE  LA  CONFIRMATION. 

D.  Qu'est-00  quo  la  Confirmation  ? 

li.  La  confirmation  est  un  sacrement  qui  nous  donne  lo 

Saint-Esprit  avec  l'abondance  de  ses-  grâces. 
D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  est-il  donné  dans  la 

confirmation  ? 
11.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens,  et  nous  faire 
•     confesser  la  foi  de  Jésus-Christ,  même  au  |.éril  do 

notre  vie. 
•D.   Comment  ce  sacrement  nous  rendMpar/ait  chrétien  ? 
R.  En  nous  rendant  forts  et  couragevx  dans  la  foi. 
D.  Bst-ce  pour  cela  qtCil  est  appelé  confirmation  ? 
K.    Oui,  parce  qn*il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 

la  profession  de  la  foi. 
D.  La  confirmation  oet^elle  absolument  nécessaire  pour 

être  sauvé  ? 
.  R.  Non,  mais  ceux  qui  la  négligent  offensent  Dieu,  et 

se  pritent  des  grâces  que  donne  ce  sacrement. 
D.  Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  ? 
R.  î^on,  par<;e  <]u'il  imprime  caractère. 
D.  Dans  quelle  disposition  faut-il  le  recevoir  ? 
R.  Il  faut  1.  Etre  instruit  des  principaux  mystères  de 

la  foi. 

2.  Avoir  la  conscience  nette  de  tous  péchés,  au  moins 
de  péchés  mortelê, 

3.  Produire  des  actes  de  foi,  d*  amour  de  Dieu,  de 
désir,  et  autres  convenables  à  la  grandeur  de  ce 
sacrement. 


CATkCUISME. 


40 


'ure  du  hapUme. 


»oessairo  pour 


■■»é 


hés.  au  moins    | 


D.  Celui  qui  le  recevrait  en  péclid  mortel,  fcrnit-il  uu 
grand  mal  ? 

K.  Oui,  il  coniiuettrait  uo  8acril<5go,  et  no  recevrait  pas 
le  saint-Esprit. 

D.  Quelles  sont  les  obligations  do  celui  qui  a  reçu  la 
confirmation  ? 

R.  C^cst  de  ne  point  rougir  de  professer  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  ni  do  suivre  les  maximes  do  son  (évangile. 

Descente  du  Saint- Esprit  sur  les  Apôtres.  Actos  des  Apôtres,  ch.  2. 

Pratiques.  1.  Quand  on  entend  les  libertins  qui  parlon^ 
contre  la  foi  et  la  religion,  leur  imposer  silcnco  ou  quitte^ 
leur  compagnie  ;  et,  si  on  ne  le  peut,  produire  intérieure' 
mont  lin  acte  de  foi. 

Si  la  pratique  de  la  vertu  nous  attire  quelque  raillerie,  ou 
quoique  dommage,  les  regarder  comme  un  grand  honneur, 
et  en  remercier  Dieu. 

Se  déclarer  hautement  pour  la  piété  ;  ne  point  rougir  do 
fréquenter  les  sacrcmens,  ou  de  faire  de  bonnes  œuvres. 

N.  B. — On  trouvera  après  le  catéchisme  pour  les  fôtes,  une  ins- 
truction plus  étendue  snr  la  confirmation,  et  dont  on  fait 
ordinairement  usnge  dans  les  catéchismes  qui  ont  lieu 
pour  préparer  prochainement  les  enfans  à  recevoir  co 
sacrement. 


2. 


3. 


XXIX— D-R  LA  PfeNITENCE. 

D.  Qu*ENTENDEZ-v()us  par  la  pénitence  on  général  ? 
H.  Par  la  pénitence  en  général,  j'entends  deux  choses  : 

i.  Une  vertu  qui  nous  fait  détester  et  expier  noa 

péchés.  2.  Un  sacrement  institué  pour  les  remettre. 
D.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  deux  choses  d'un  même  nom  ? 
li.   C'est  que  le  sacrement  de  Pénitence  ne  doit  jamais 

être  séparé  de  la  vertu  de  pénitence^  et  qucf  sans  ellCf 

ce  sacrement  n'aurait  point  d'effet  en  nous. 
D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pécitence  ? 
R.  La  Pénitence  ou  la  confession  est  un  sacrement  qui 

remet  les  péchés  commis  après  le  baptême. 
D.  Le  sacrement  do  Pénitence  est-il  nécessaire,  pour 

être  sauvé  ? 
li.  Le  sacrement  de  Pénitence,  au  moins^  quant  à  la 

douleur  du  péché  et  à  la  volonté  sincïre  de  s'en 
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confesser^  est  absolument  nécessaire,  pour  être  sauvé, 

à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péohô  mortel, 

après  le  baptême. 
D.  Le  sacrement  de  PéniteDoe  peut -il  remettre  toutes 

sortes  de  péchés  1 
K.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter  aucun,  quel- 

que  énorme  qu'il  soit. 
I).  Quelles  sont  les  parties  du  sacrement  de  Pénitence  ? 
II.  Il  y  en  a  trois  :    la  contrition,  la  confession  et  la 

satisfaction. 
D.  Quels  sont  les  eflFets  du  sacrement  de  Pénitence  ? 
K.  Il  y  en  a  deux.     1.  Il  efface  tous  les  péchés  actuels. 

2.  Il  nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nous  donnant  la 

grâce  sanctifiante. 
D.  Quel  eflFet  produit  cette  réconciliation  ? 
B.  1.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avait  perdu 

par  le  péché.     2.  Elle  donne  des   forces   contre  les 

tentations.     3.  Elle  change  la  peine  éternelle  due 

au   péché  en  une   peine  temporelle.    4.  Elle   fait 

revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  passées. 
D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 

œuvres  ? 
R.  L'ame  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché,  Dieu,  par 

sa  bonté,  le  rend,  dans  le  sacrement  de  Pénitence. 
D.  Tous  ceux  qui  vont  à  confesse  en  reçoivent-ils  les  eiFets? 
R,  Non,  il  n'y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  sacrement 

les  dispositions  convenables. 
D.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut  il  faire  pour 

une  bonne  confession  ? 
R.  Pour  une  bonne  confession,  il  y  a  quatre  choses  à 

faire  1  :  Examiner  sa  conscience.    2.  S'exciter  à  la 

contrition  et  au  propos  de  ne  plus  oj^enscr  Dîpu,     3. 

Déclarer  tous  ses  péchés  h>  un  prêtre.     4.  Etre  dans 

la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 

La  pénitence  des  Ninivites.  Jonas,  ch.  3. 

Pratiques.     1.  Choisir  un  confesseur  pieux  et  éclairé,  qui  no 
nous  flatte  point  dans  nos  défauts. 

2.  Se  confesser  toujours  autant  qu'on  le  peut,  au  même  con- 
fesseur, afin  qu'il  juge  mieux  si  nous  avançons  dans  la  piété. 

3.  Si  on  a  raison  de  douter,  sur  ses  confessions  passées,  les 
réparer  par  une  confession  générale. 
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X^X.rr-pE  l'examen  de  conscience. 

).  Qu'E8T-çe  qu'examiner  sa  conscience  ? 
|.l.  Exoniiner  sa  copscîepce,  c'est  rappeler  soigneusement., 

dans  sa  mémoire^  les  péchés  dppt  on  est  coupable, 

pour  les  déclarer  au  prêtre. 
),  Kst-il  absolument  nécessaire  d'examiper  sa  consciencçi 

avant  que  de  se  confesser  ? 

Qui,  parce  que  si,  on  oubliait  h  confesse  ^n  péché 

mortel,  faute  de  s'être  examiné,  la  confession  ne 

serait  pas  suflBsantc. 

Coroqacnt  faut-il  examiner  sa  conscience  ? 

Pour  bien  examiner  sa  conscience,  il  faut,  J.  Se 

recueillir  quelque  temps  en  la  présence  do  Dieu,  et 

lui  demander  son  secours. 
Je  qu^on  i^eut  faire  par  la  courte  prière  suivante^  ou 

par  quelque  autre' semblable  : 

prière. 

Ion  Dieu,  donnez-moi  la  lunii|&re  nécessaire  pour  con- 
naître mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester. 
Je  vovs  demande  cette  grâce  par  les  mérites  de  J.  C. 
mon  savveitry  par  V intercession  de  la  très-sainte 
vierge f  de  mon  saint  ange  gardien,  de  vies  sçiints 
patrons  N".  N.  et  de  tons  les  saints.  * 

[1  faut  ensuite  repasser  dans    son  esprit,  et  rappelé!^ 
dans  sa  mémoire  tous  (es  péchés  que  l'on  a  commis 
depuis  la  dernière  confession. 
Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

Il  faut  s'examiner  :  1.  Sur  les  commandemens  de 
Dieu  et  de  l'Eglise.  2.  Sur  les  sept  péchés  capitaux. 
8.  Sur  les  devoirs  de  son  état.  4.  Sur  ses  habitudes 
et  passions  dominantes.  5.  Sur  les  personnes  que 
Ton  a  fréquentées  et  sur  les  lieux  où  l'on  a  été. 
Qu'entendez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  ? 
J'entends  les  obligatioTts  que  chacun  doit  remplir  dans 
l'état  où  il  est  :  par  exemple,  un  écolier  doit  étudier, 
un  domestique  doit  servir  son  piaître  et  lui  obéir  :  et 
c'est  là-dessus  qu'il  doit  s'examiner. 
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D.  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

n.  En  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles,  ses 
actions  et  ses  omissions,  pour  remarquer  celles  où  il 
y  a  eu  du  péché. 

D.  Combien  faut-il  mettre  do  temps  à  examiner  sa  cons- 
cience ? 

B.  Il  faut  mettre  à  l'examen  de  conscience  le  temps 
qu'on  mettrait  raisonnablement  h.  préparer  une  affaire  1 
importante,  plus  ou  moins,  suivant  la  longueur  du 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernjère  confession. 

Pàur  les  personnes  timorées  et  qui  se  confessent  souvent 
un  quart  d* heure  suffit  ordinairement.  Mais  povr  ceux 
qui  se  confessent  rarement^  il  faut  un  temps  plus  con- 
sidérahlej  et  souvent  y  revenir  b.  plusieurs  fois. 

D.  Dans  quelles  dispositions  .aut-il  repasser  ses  péchés j 
dans  son  esprit  ? 

R.  AvcQ  regret  etamertume  de  cœur  de  les  avoir  commis  ; 
et  non  pas  comme  on  songerait  à  une  chose  indifférente.- 

p.  Par  où  faut-il  finir  son  examen  ? 

11.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acto  de  contrition. 

Histoire  de  Naaman.    4.  Liv.  des  rois,  ch.  5. 
Î'batiqukr.     1.  Faire,  tous  les  àoirs  l'examen  do  sa  conscience,, 
sur  les  fautes  commises  pendant  le  jour. 
S'examiner  aussi  particulièrement  plusieurs  jours  avant  *^ 
d'aller  a  confesse.  >i, 

Choisir  un  temps  et  un  lieu  convenables  pour  s'examiner,' 
et  éloigner  la  pensée  de  tout  autre  affaire  pour  no  8'occu-,^| 
per  que"  de  sa  conscience. 


2. 


8. 


XXXr. — DE  LA  CONTRITION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoiV 

offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  le  plus  l'offenser. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contrition  ? 
K.  Il  y  a  deux  sortes  de  contrition,  la  contrition  parfaite, 

et  la  contrition  imparfaite,  qu'on  nomme  aussi  l'at 

trition. 
p.  Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite  ? 
H.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir  offensé 

Dieu,  parce  qu'il  est  souverainement  bon. 
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s  pour  s'exammer, 
re  pour  no  s'oecu- 


Quel  est  l'effet  de  la  contrition  parfaite  ? 
L'effet  de  la  contrition   parfaite  est  do  réconcilier 
avec  Dieu  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et  forme  propos 
de  recevoir  le  «acrement  de  pénitence. 
Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ou  attrition  ? 
La  contrition   imparfaite   est  une  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa  bonté 
inûnie,  qu^à  cause  de  la  laideur  propre  du  péché,  ou 
parce  qu^il  nous  expose  h  être  exclus  du  Paradis,  et 
à  être  condamnés  h  la  damnation  éternelle. 
Quel  est  l'effet  de  la  contrition  imparfaite  ? 
U.  L'effet  de  la  contrition  imparfaite,  est  de  disposer  le 
pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu,  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

Dans  quelles  dispositions  doit  être  le  pécheur  pour 
recevoir  l'absolution  ? 

Il  faut  qu'il  espère  en  la  miséricorde  de  Dieu,  qu'il 
ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  soit  disposé 
à  préférer  Dieu  et  sa  loi  à  toutes  les  choses  du  monde, 
et,  par  conséquent,  qu'ii  l'aime. 
La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  recevoir 
l'absolution? 
{'f,-   311e  est  si  nécessaire,  que,  sans  elle,  on  ne  peut  pas 
i  ecevoir  le  pardon  de  ses  péchés. 
Celui  qui  recevrait  l'absolution,  sans  avoir  fait  ce 
qu'il  pouvait,  pour  avoir  une  contrition  suffisante, 
ferait-il  un  grand  péché  ? 

Oui,  il  ferait  un  sacrilège,  parce  qu'il  profanerait  le 
sacrement  de  pénitence. 

Dans  quel  temps  faut-il  produire  des  actes  de  contri- 
tion pour  se  confesser  ? 

Il   faut   les  produire,  autant  qu'on   le  peut,  dans 
l'examen  de  conscience,  s'y  exciter  encore  davan- 
tage, immédiatement  avant  la  confession,  et  lorsque 
le  prêtre  donne  l'absolution. 
Faites  un  acte  de  contrition. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé  parce  que  vous  êtes  infîuimcnt  bon  et  infini- 
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ment  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît.  Pardon- 
nez-moi par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauveur  ;  je 
me  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence. 

Pardon  accordé  à  la  pécheresse.     St.  Jean,  ch.  8. 

Pratiques.  1.  S'exciter  à  la  douleur  de  ses  péchés,  et  la  i6- 
moigner  à  Dieu  par  de  fervens  actes  de  contrition,  tirés  du 
cœur  plutôt  que  prononcés  du  bout  des  lèvres». 
Ponr  se  faciliter  l'exercice  des  actes  de  contrition,  en 
produire  chaque  jour,  le  matin  et  le  soir. 
Faire,  chaque  année,  une  revue  ou  confession  extrao!di- 
naire  de  tous  les  péchés  commis  depuis  un  an,  pour  s'exci- 
ter à  une  plus  vive  contrition  à  la  vue  de  la  multitude  de 
ses  péchés. 


2. 
3. 
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XXXMI. — DES   QUALITÉS  QUE  DOIT  AVOIR  LA 

CONTr.ITION. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  contrition  ? 
B.  11   faut   que  la  contrition   soit,    1.  Surnaturelle  ; 

2.  Intérieure;  3.  Universelle;  4>.  Souveraine. 
D.  Ces  conditions  sont-elles  également  nécessaires  à  la 

contrition  parfaite  et  à  I  attrition  ? 
B    Oui,  sans  ces  conditions,  ni  l'une  ni  l'autre  en  serait 

suffisante. 
D.  Qu'entendez- vous  par  une  contrition  surnaturelle  ? 
B.  C'est-à-dire  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un,, 

mouvement  du  Saint-Esprit,  et  non  pas  seulement^' 

par  un  mouvement  de  la  nature. 
B.  Celui  qui  aurait  regret  de  ses  péchés,  à  cause  qu'ils' 

lui  auraient  fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou  son 

honneur,  aurait  il  une  bonne  contrition  ? 
B.  Non,  sa  contrition  ne  serait  qu'une  douleur  naturelle.  | 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  intérieure  f 
B.  J'entends  qu'il  faut  avoir  la  contrition  dans  le  cœur, 

et  ne  pas  se  contenter  d'eu  faire  un  acte  du  bout  des 

lèvres, 
D.  Celui  qui  récite  un  acte  de  contrition,  a-t-il  toujours 

une  bonne  contrition  ? 
JR,.  Non,  parce  que  si  son  cœur  n'est  pas  affligé  d'avoir  | 

offensé  Dieu,  sa  contrition  n'est  pas  intérieure, 
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D.  Qu'entendes-vous  par  une  contrition  universelle  ? 
B.  J'endends  qu^elle  doit  s'étendre  sur  tous  les  péchés 

qu'on  a  commis,  et  particulièrement  sur  les  péchés 

mortels. 
D.  Si  on  avait  regret  de  tous  ses  péchés,  hors  un  seul 

Séché  mortel,  aurai t<on  une  bonne  contrition  ? 
on,  parce  que  la  contrition  ne  serait  pas  universelle. 

D.  Qu'entendez-votts  par  une  contrition  souveraine  ? 

B.  J'entends  qu'il  faut  être  plus  fâché  d'avoir  offensé 
Dieu,  que  de  tous  les  maux  qui  pourraient  nous 
arriver. 

D.  Doit-on  être  plus  fâché  d'avoir  offensé  Dieu,  qu< 
d'avoir  perdu  son  bien,  ses  parens,  ou  ce  qu'on  a  d 
plus  cher  au  monde  ? 

B.  Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  le 
maux. 

D.  Est-il  nécessaire  que  la  douleur  de  la  contrition  soit 
sensible,  comme  celle  qu'on  ressent  de  la  mort  d'un 
père,  ou  d'un  mal  qu'on  souffre  dans  le  corpfë  ? 

B.  Cela  n'est  point  nécessaire  ;  il  suffit  qu'on  soit  dis- 
posé dans  le  cœur,  à  souffrir  plutôt  toutes  sortes  do 
maux  que  d'offenser  Dieu. 

Conversion  des  Ju\fs  de  Jérusalem^  à  la  prédication  de  Vajaôtre 
St.  Pierre  Act,  ch.  2,  87. 

Pbatiquks.  1.  Demander  instamment  à  Dieu  la  contrition, 
toutes  les  fois  qu'on  doit  s'approcher  du  sacrement  de 
pénitence. 

Faire  même  quelques  aumônes,  aOn  d'obtenir  de  Dieu  la 
gr&ce  d'une  véritable  contrition. 

Avant  que  de  se  présenter  à  confesse,  réparer  ses  fautes, 
si  on  le  peut  ;  par  exemple  en  se  réconciliant  avec  ses 
ennemis,  si  on  en  a,  etc. 


2. 


3. 


XXXIIL — DES  MOYENS  d'avoir  UNE  BONNE 
CONTRITION. 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  avoir  une  véritable  contrition  ? 
B.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut,  1.  La 

demander  à  Dieu  avec  ferveur. 

2.  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifs  capa 

\ihd  de  nous  ''-•-=~^»'»*' 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la  grâce 

de  la  contrition  ? 
K.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice  de  la 

messe,  et  même  faire  quelques  bonnes  couvres,  dans 

la  vue  de  l'obtenir. 
D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en 

nous  la  contrition  ? 
K.  Il  y  en  a  sept  principaux. 
D.  Quel  est  le  premier  ? 
R.  C'est  la  laideur  épouvantable  du  péché  qui  nous  rend 

plus  horribles  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mort  et 

pourri  no  l'est  aux  yenx  des  hommes. 
D.  Quel  est  le  second  ? 
II.  Les  peines  que  méritent  un  seul  péché  mortel,  dont 

il  est  impossible  de  comprendre  la  rigueur,  et  qui 

dureront  toute  l'éternité. 
D.  Quel  est  le  troisième  ? 
R.  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  fait  perdre, 

savoir  :  en  ce  monde,  la  grâce  de  Dieu  et  le  repos 

d'une  bonne  conscience  }  et  dans  l'autre,  les  délices 

éternelles  du  Paradis. 
D.  Quel  est  le  quatrième  ? 
II.  C'est  la  passion  de  Jésus-Christ  qui  nous  a  tant 

aimés  et  dont  nos  péchés  ont  cause  la  mort. 
D.  Quel  est  le  cinquième  ? 
H.  C'est  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupables 

envers  Dieu,  qui  nout  a  tant  fait  de  bien  pour  le 

corps  et  pour  l'âme. 
D.  Quel  est  le  sixième  ? 
R.  C'est  l'amour  de  pore  avec  lequel  ce  Dieu  que  nous 

avons  offensé,  prend  soin  de  nous  en  ce  monde,  et 

nous  prépare,  en  l'autre,  son  royaume  céleste. 
D.  Quel  est  le  septième  ? 
II.  C'est  la  bonté  infinie  de  Dieu  considéré,  en  lui-même, 

qui,  quand  il  ne  nous  aurait  jamais  fait  do  bien,  est 

si  bon  et  si  aimable,  que  nous  devrions  mourir  mille 

fois  plutôt  que  de  no;''*::ais  l'offenser. 
D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  sont  les  plus  parfaits,  et 

ceux  auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter  ? 
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II.  Ce  sont  ceux  qui  nous  portent  t\  Tamour  do  Dieu,  et 
particulièrement  c'est  le  dernier. 

D.  Y  a-t-il  des  chrétiens  qui,  allant  à  confesse,  n'ont 
point  une  véritable  contrition,  quoiqu'ils  croient 
l'avoir  ? 

H.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  comme  ceux  qui  s'imaginent 
avoir  une  vraie  contrition,  quand  ils  en  ont  prononcé 
un  acte  du  bout  des  lèvres. 

D.  Y  a-t-il  quelques  remarques  pour  connaître  si  la  con- 
trition qu'on  a  est  véritable  ? 

B.  Il  y  en  a  trois,  1.  Quand  on  se  sent  si  touché,  qu'on 
voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais  offensé  Dieu. 
2.  Quand  on  s'est  approché  du  confesseur,  avec  une 
disposition  sincère  de  se  soumettre,  de  bon  cœur,  à 
tout  ce  qu'il  ordonnera,  soit  pour  la  pénitence,  soit 
pour  le  retardement  de  l'absolution.  3.  Quand  on  a 
le  désir  et  le  soin  d'expier  ses  péchés,  par  la  pénitence 
et  les  bonnes  œuvres. 

Pénitence  sincère  de  Manassls.     2  Liv.  des  Paralip.  ch.  33.  13. 

Ptatiqueo.  1.  Eprouver  la  sincérité  de  sa  contrition,  par  la 
Eéparation  des  choses  qui  nous  peuvent  être  occasion  de 
péché  comme  certaines  personnes,  certains  emploi,   etc. 

2.  L'éprouver  encore,  par  la  privation  des  plaisirs  et  des  com- 
modités légitimes  et  permises,  et  en  esprit  de  pénitence. 


XXXIT*. — DU  FERME  PROPOS    DE  NE  PLTJS    OFFENSER 

DIEU. 

D.  Est-ce  assez  d'avoir  un   extrême  regret  des   péchés 


qu  on  a  commis 


? 


B.  Non,  il  faut  encore  faire  un  ferme  propos,  c'est-à-dire, 
avoir  une  forte  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Quelles  dispositions  doivent  accompagner  le  ferme 
propos  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  :  la  première,  c'est  un  courage  ferme, 
pour  tout  souffrir  plutôt  que  d'offenser  Dieu.  La 
seconde,  c'est  un  humble  aveu,  que  nous  ne  ferons 
rien  sans  la  grâce  de  Dieu,  que  nous  espérons  rece* 
voir  de  lui,  par  Jésus-Christ. 
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D.  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on  peut  connoître 
si  l'on  a  un  ferme  propos  do  no  plus  offenser  Dieu  ? 

B.  Il  y  en  a  trois,  1.  Si  Ton  se  sépare  des  occasions  du 
péohô,  comme  sont  les  mauvaises  compagnies,  la 
lecture  des  mauvais  livres,  &c.  2.  Si  l'on  travaille 
à  détjTuire  6es  mauvaises  habitudes.  8.  Si  l'on  prend 
les  moyens  de  mener  une  vie  plus  chrC'tienne. 

J).  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un 
bon  et  ferme  propos  ? 

H.  C'est  celui  qui,  après  ses  confessions,  retombe  toujours 
volontairement  dans  les  mêmes  pécbés. 

B.  Comment  appelez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 
tombe  ainsi  ? 

R.  On  l'appel  le  péché  de  rccA^^tf .? 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres  ? 

H.  Oui,  parce  qu'il  est  accompagné  presque  toujours, 
d'ingratitude,  do  malice  et  de  mépris  de  Dieu. 

D.  Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  rechûtes  ? 

B.  Elles  conduisent  à  Pendurcissement  et  à  l'impénitence 
finale. 

J).  Qu'entendez-vous  par  l'endurcissement  et  l'impéni- 
tence  finale  ?  > 

R.  J'entends,  par  l'endurcissement,  l'état  de  celui  qui 
n'est  touché  do  rien  ;  et  par  l'impénitence  finale,  l'état 
funeste  de  celui  qui,  ayant  différa  de  faire  pénitence, 
meurt  sans  l'avoir  faite. 

Fausse  pénitence  et  endurcissement  de  Pharaon.  Ezod.  ch.  10  et  14. 

Pbatiques.  Témoigner  à  Dieu  la  sincérité  de  son  retour,  en 
recherchant  les  causes  de  ses  péchés,  et  les  moyens  de  les 
retrancher. 

Prévoir  les  occasions  qu'on  peut  avoir  de  rp>tomber  dans  ses 
fautes  ordinaires,  et  prendre  une  forte  résolution  de  les  éviter 
Se  condamner  à  faire  quelque  pénitence,  chaque  fois  qu'on 
aura  le  malheur  d'y  retomber. 


2. 
3. 


XXXW*. — DE  LA  CONFESSION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  confession  ? 

B.  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de  tous 

ses  péchés  au  prêtre,  pour  en  rccevoiir  |e  pardon  ou 

l'absolution. 
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D.  Les  prÔtrcs  ont-ils  lo  pouvoir  de  pardonner  les  péchés  ? 

H.  Les  prôtrea  approuvés  de  Vévêqucy  ont  le  pouvoir  do 
pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés,  môme  les  plus 
énormes  ? 

R.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'absolution  est  réservéo 
au  pape  et  !iux  évêques  :  les  confesseurs  ordinaires  no 
peuvent  pas  en  absoudre  sans  une  permission  par- 
ticulière :  mais,  avec  cette  permission,  ils  peuvent 
absoudre  tous  les  pécheurs  qui  sont  véritablement 
pénitcns. 

D.  De  qui  le  pape,  les  évoques  et  autres  confesseurs  ont- 
ils  reçu  ce  pouvoir  ? 

H.  C'est  de  J.  C.  lui-môme  que  les  apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  rete- 
nir les  péchés,  lorsqu'après  sa  résurrection,  apparais- 
sant à  ses  apôtres,  il  leur  dit  (et  à  Pierre  en  particu- 
lier) :  Je  vous  envoie  avêc  la  même  autorité  que  mon 
Père  m'a  envoyé.  Recevez  le  St.  Esprit  ;  les  péchés 
seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez,  et  ils  se- 
ront retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus. 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

K.  C'est  par  la  confession  ou  accusation  que  les  pénitens 
font  eux  mômes  de  leurs  péchés,  que  les  confesseurs 
peuvent  juger  s'il  doivent  pardonner,  par  l'absolution, 
ou  retenir  les  péchés. 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  du  pénitent, 
pour  mettre  le  confesseur  en  état  do  juger  s'il  doit  lui 
donner  ou  refuser  l'absolution  ? 

R.  La  confession  ou  accusation  du  pénitent,  pour  être 
bonne,  doit  avoir  trois  conditions. 
Elle  doit  être,  1.  Humble,  2.  Sincère,  3.  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  humble  ? 

11.  La  confession  est  humble,  lorsqu'on  ne  racont'^  pas  ses 
péchés  indifféremment,  comme  une  histoire;  mais 
qu'on  s'en  accuse  avec  lo  regret  et  la  confusion  d'un 
criminel  devant  sou  juge. 


1 
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D.  Qu'e8t-co  qu'une  confession  sincère  P 

11.  La  confession  est  sincère,  lorsqu'on  dit  simplement 
888  péchés,  comme  on  les  oonnait,  sans  ozagératiouj 
ni  excuse. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  entière  f 

B.  La  confession  est  entière,  lorsqu'on  déclare  tous  sen 
.  péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre 
et  les  circonstances  aggravantes,  autant  qu'on  peut 
les  connaître. 

I).  Donnez-en  un  exemple. 

B.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  l'a  fait  ; 
si  la  somme  qu'on  a  prise  est  considérable,  si  c'est 
une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un  lieu  saint  qu'on 
l'a  prise. 

I).  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante, ferait-il  une  bonne  confession  ? 

B.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un  pé- 
ché mortel  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante, ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège,  qu'il 
serait  obligé  de  recommencer  toute  entière,  en  y  ajou- 
tant l'accusation  do  ce  nouveau  sacrilège. 

D.  Ëst-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  véniels  ? 

B.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels  j  mais,  cela  est  fort  utile,  pourvu  qu'on 
le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

Histoire  de  David  qui  reconnait  son  pêrhé.     1 .  des  Paralip.  ch.  2 1  * 

Pratiqubs.  1.  Ne  cacher  aucun  péché  même  véniel  à  confesse 
surtout  quand  on  sent  quelque  petit  doute  à  ce  sujet. 

2.  Commencer  son  accusation  parles  plu3  grands  péchés,  de 

peur  qu'on  ue  les  oublie,  et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte 
de  déclarer,  do  crainte  que  le  démon  ne  nous  tente  de  les 
cacher. 

3.  Regarder  la  confusion  que  l'on  a,  en  s'accusant,  comme  la 
première  pénitenco  qu'il  faut  faire  de  ses  péchés. 

4.  Demander  à  Dieu  Ifl  grâce  de  surmonter  toutes  les  répugnan- 
ces qu'on  ressent  à  cet  égard.  ^ 


CATÉCHISME. 


61 


dit  siropIoiucDt 
na  exagération, 

éclaro  tous  sen 
re,  leur  nombro 
mt  qu'on  peut 

fois  on  I*a  fait  ; 
arable,  si  c'est 
ieu  saint  qu'on 

atairement  un 
blement  aggra- 

iremont  un  pa- 
iement aggra- 
lacrilége,  qu'il 
ère,  en  y  ajou- 

hés  véniels  ? 
d'accuser   les 
pourvu  qu'on 

•aralip.  ch.  21  * 

niel  à  confesse 
ce  sujet, 
s  i)échés,  de 
plus  de  honte 
tente  de  les 

nt,  comme  la 

hés. 

es  répugnan- 


JTJTJCF*/. — EXERCICE  POtB  LA   CONFESSION. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  lorsque  le  moment  do  se 
confesser  est  arrivé  f 

R.  Lorsque  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  faut, 
1.  Aller  humblement  se  mettre  à  genoux  à  côté  du 
prêtre,  ou  au  confessionnal.  2.  Faire  sur  soi  le 
signe  de  la  croix,  en  disant  : 

En  français.  1  En  latin. 

Au  nom  du  Père,  ^e.  \        In  noraine  Patris,  &c. 

Puis  continuer  : 

Jiénitaez-moi,  mon  pbre  paret  \  *      Benedic  mihi,  pator,  quia 
quefaipéchê.  |  peccavi. 

Et  tout  de  suite  commencer  le  Gonûteor. 

Je  confesse  à  Dieu,  ^c.        |  Confiteor  Deo,  &c. 

Jusqu'à  ces  mots  : 

Par  ma  faute.  |  Mea  ctilpa. 

D.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  que  fait-on? 

R.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  il  faut  dire, 
1.  Depuis  quel  temps  on  ne  s'est  pas  confessé,  2.  Si  on 
a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois.  3.  Si  on  a  fait  la 
pénitence  qui  avait  été  imposée.  4.  On  commence 
.  ensuite  à  s'accuser  de  ses  péchés,  tels  qu'on  les  con- 
naît, en  disant  à  chaque  article  :  Je  m'accuse  de,  &c. 
5.  Enfin,  si  le  prêtre  trouve  bon  de  faire  quelque  inter- 
rogation, il  faut  lui  répondre  avec  sincérité  et  modestie. 

D.  L'accusation  des  péchés  étant  finie,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  finit  en  disant: 
^^  Je  m'accuse,  do  plus,  de  bien  d'autres  péchés  que 
"  je  ne  connais  pas,  et  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j  en 
"  demande  pardon  à  Dieu,  et,  à  vous,  mon  père,  la 
"  pénitence  et  l'absolution.  " 
Puis  tout  de  suite  on  finit  le  Conjlteor,  en  disant  : 
En  Français.  1  En  latin. 

Par  ma  faute,  &c,  \  Mea  culpa,  &c< 

D.  Après  avoir  fini  le  Conjiteory  que  fait-on  ? 

R.  Après  avoir  fini  le  Conjiteory  il  faut  écouter  avec 
respect  et  attention  les  avis  que  le  confesseur  trouve 
bon  de  donner.  2.  Il  faut  accepter  la  pénitence  qu'il 
impose.  3  S'il  trouve  à  propos  de  différer  l'absolu- 
tion, il  faut  s'y  soumettre  de  bon  cœur. 
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D.  Pour  quelles  causes  les  confesseurs  doivent-ils  ordi- 
nairenieut  refuser  l'absolutiou  ?    , 

R.  Ils  la  doivent  refuser,  1.  A  ceux  qui  ignorent  leur 
catéchisme.  2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié  avec 
leur  prochain,  et  qui  no  se  réconcilient  pas.  3.  A 
ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui,  sans  vouloir  le 
restituer.  4.  A  ceux  qui,  ayant  blessé  la  réputation  do 
leur  prochain,  no  veulent  pas  la  réparer.  5.  A  ceux 
qui  sont  dans  l'habitude  du  péché,  et  ne  travaillent 
pas  à  s'en  corriger.  6.  ^  ceux  qui  sont  dans  l'occasion 
prochaino  du  péché,  et  qui  ne  veulent  pas  la  quitter. 

D.  Et,  si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'abso- 
lution, que  faut-il  faire  ? 

R.  Si  le  confesseur  juge  i\  propos  de  donner  l'absolution 
il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveler  sou  acte 
de  contrition,  comme  ci-dessus,  page  53  ;  puis  se  reti- 
rer en  silence,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction  ou 
pénitence  imposée. 

Fausse  pénitence  d'i^ntiochus,  et  sa  réprobation, 
Liv.  1.  des  Macbab.  ch.  G.  Liv.  2.  ch,  8. 

Pratiqors.     1.  Se  confesser,  non  par  habitude  ou  par  routine 
mais,  comme  si  c'était  pour  mourir  aussitôt  après. 
Au  sortir  du  confessionnal,  remercier  Dieu   de  la  grâce 
qu'on  vient  do  recevoir 

Repasser,  dans  son  esprit,  les  avis  que  le  confesseur  a  don- 
nes, et  prendre  une  forme  résolution  de  les  pratiquer. 
Renouveler  sa  contrition  àl'ôgard  des  péchés  qu'on  a  con- 
fessés, et  faire,  au  plus  tôt,  la  pénitence  imposée. 


2. 


3. 


4. 


XJCXfJJ. — DE   LA   SATISFACTION. 

B.  Qu'EST-oe  que  la  satisfaction  ? 

R.  La  satisfaction  est  une  réparation  qu'on  doit  h  Dieu 
et  au  prochain,  pour  l'injuro  ou  le  tort  qu'on  leur  a 
fait,  par  le  péché. 

D.  Cette  réparation  est-olle  nécessaire  pour  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  ? 

R.  Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que  sans  elle,  ou  au 
moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  autant 
qu'on  le  pourra,  il  ne  peut  point  y  avoir  de  véritable 
contrition,  ni,  par  conséquent,  de  pardon  du  péché. 


\ 
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sivont-ils  ordi- 


de  la  grûco 


D.  Mais,  quand  le  péché  est  *^''  rdctoné^  est-on  cnooro  obligé 
do  faire  pénitcnoa  ? 

B.  Quoique  le  péché  soit  pardonné,  il  est  toujours  né- 
cessaire de  faire  pénitence,  parce  qu'en  noua  accordant 
le  pardon  de  nos  péchés  dans  le  sacrement,  Dieu  qui 
efface  en  notre  &mo,  la  tache,  ou  la  coulpe  du  péché, 
et  qui  nous  remet,  en  môme  temps,  la  peine  éternelle 
que  nous  avions  méritée,  ne  fait  souvent  que  changer 
cette  peine  éternelle  en  une  peine  temporelle  qu'il 
fautque  nous  souffrions  dans  cette  vie,  par  la  pénitence 
ou,  après  la  mort,  dans  le  purgatoire. 

I D.  Comment  satisiaisons-nous  à  I)ieu  par  cotte  peine 
temporelle  ? 

m.  En  accomplissant  des  œuvres  de  pénitence,  nveo  la 
grâce  de  Jésus-Christ,  par  qui  pci'  nous  pouvons 
mériter,  et  satisfaire  à  t)ieu. 

I>.  Par  quelles  œuvres  de  pénitence  peut-on  satiE  Taire  à 
Dieu,  pour  ses  péchés  ? 

rt.  On  satisfait  à  Dieu,  1.  En  acceptant  ayee  soumissioTi 
et  en  union  avec  J.  C.,  source  de  tout  mérite,  les  peiiiû^ 
et  le»  afflictions  do  la  vie.  2.  Par  la  "pratiqué 
des  œuvres  satisfactoircs,  qui  sont  le  jeûne,  i'aumône 
et  la  prière.  3.  Et  principalement  en  accomplissant 
chrétiennement  la  pénitence  que  le  confesseur  impose. 
4.  ^n  gagnant  les  indulgences. 

D.  Qu*entendez-vou8  par  leyelîne.? 

R.  Par  \o  jeûne j  j'entends  toutes  sortes  de  mortifications 

de  la  chair  et  des  sens. 
T>.  Qu'entondez-vous  par  Vaymôhe  ? 

E.  Par  Vaumôiie  j'entends  toutes  sortes  de  secours 
spirituels  et  temporels  que  nous  donnons  au  prochain 
dans  son  besoin. 

D.  Quelles  sont  lés  œuvres  de  misérrrar^Ie  corporelle  ? 

K.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelle.  1.  Don- 
ner à  manger  à  ceux  qui  ont  faim.  2.  Donner  % 
boire  K  ceux  qui  ont  soif.  3.  Vêtir  les  nus.  4.  Loger 
les  pèlerins  et  les  étrangers  ô.  Yisiter  les  malades. 
6.  Délivrer  ou  consoler  les  prisonniers.  7.  Ensevelir 
les  morts. 
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TION   ET  DES 


Q  quo  le  con- 


Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  Indulgences? 
C'est  le  pape  et  les  évoques  qui  peuvent  accorder 
des  indulgences. 

|D.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 
.  C'est  Notre-Seigneur  J.-C.  qui  a  donné  ce  pouvoir 
au  pape  et  aux  évêques,  par  l'autorité  absolue  qu'il 
leur  a  donné  de  lier  et  de^lélier  les  pécheurs. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 

R.  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut,  1.  Etre  vérîta- 
bloraent  repentant  de  tous  ces  péchés  2.  Accomplir 
fidèlement  les  conditions  prescrites  par  celui  qui 
accorde  l'indulgence. 

ID.  Ne  peut-on  pas,  lorsqu'on  a  gagné  les  indulgences, 
se  dispenser  de  faire  pénitence  ? 

B.  Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  de  faire  péni- 
tence, 1.  Parce  que  pour  gagner  l'indulgence,  il  faut 
être  véritablement  pénitent,  c'est-à-dire,  disposé  à> 
porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la  jDeine  de  ses  péchés; 
l'indulgence  n'étant  accordée  que  pour  suppléer  à 
notre  faiblefse.  2.  Parce  que  ia  pénitence  est  un 
devoir  essentiel  de  la  vie  chrétienne,  dont  J.-C.  lui- 
même  nous  a  donné  le  commandement  et  l'exemple. 

D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 

B.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

D.  Expliquez  cela  plus  particulièrement. 

K.  C'est  une  obligation,  1.  De  dédommager  son  prochain 
du  tort  qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens.  2.  De 
réparer  sa  réputation,  si  on  l'a  blessée  par  médisance 
ou  calomnie.  3.  De  lui  demander  pardon,  si  on  l'a 
insulté.  4.  De  se  réconcilier  a\eo  ses  ennemis. 
5.  De  réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 

D.  Celui  qui,  en  se  confessant,  ne  serait  pas  résolu  de 
réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  fait  à  son  prochain 
ou  de  se  réconcilier  avec  lui,  recevrait-il  l'absolution 
de  ses  péchés  ? 

B.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un  sacrilège. 
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D.  Quand  faui-il  se  réconcilier  avec  son  prochain  ouj 

réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 
B.  Il  faudrait,  le  faire,  si  on  le  pouvait,  avant  que  dol 

venir  à  confesse  ;  mais  au  moins,  aussitôt  après  qu'on) 

s'est  confessée 

Achab  qui  prend  la  vigne  de  Nahoth  ;  sa  fauise  pénitence. 
3.  Liv.  detrBois,  ch.  21. 

PnATiQUBS.  1.  Ne  point  contester  avec  son  confesseur  sur  les 
pénitences  qu'il  impose,  mais  les  accepter  bien  volontiers, 
si  on  peut  les  accomplir. 

A  chaque  confession,  ajouter  quelque  pratique  de  mortifica< 
lion  à  la  pénitence  imposée  par  son  confesseur  ;  la  regardant 
comme  trop  légère  par  rapport  à  ce  que  nos  péchés  méritent.  | 
Lorsqu'on  accomplit  sa  pénitence,  l'offrir  à  Dieu  en  union 
de  celle  que  J.  G.  a  faite  pour  nos  péchés.  On  peut  diro 
à  cette  fin  : 

Mon  Dieu  f  Je  voua  offre,  avec  la  pêriitence  que  Je  vais/aire,  tout  ce' 
que  J.  C.  mon  Sauveur  a  souffert  pour  mes  péchés  pendant 
sa  vie  mortelle. 


2. 


3. 


XXXIX— DE  l'eucharistie. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistio. 

B.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  (^permanent)   qui| 
contient  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang, 
l'âme  et  la  divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  (^est  un  sacrement  permanent  ?  Û 

B.  Je  dis  que  V Eucharistie  est  un  sacrement  permanent, , 
parce  qu'il  n'en  est  pas  de  celui-ci  comme  des  autre&\ 
sacremenSf  qui  consistent  dans  une  action  passagère, 
par  laquelle  on  nous  en  fait  Inapplication  ;  au  lieu  | 
que  r Eucharistie  demeure  dans  un  état  fixe  et  per- 
manent, que  nous  appelons  le  St.  Sacrement  de  l'au- 
tel^ et  qui  ne  nous  est  appliqué  que  par  la  communion, 

D.  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Euoharistie  ? 

R.  Le  sacrement  de  l'Euoharistie  se  fait  à  la  sainte  messe. 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

B.  Par  les  paroles  de  la  ponsécration  que  le  prêtre  pro- 
nonce, au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et  sur  le  | 
vin,  qui  sont  la  matière  de  ce  sacren^ept, 
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D.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

K.  Les  paroles  de  la  consécration  sont  celles-ci  :  Ceci  est 
mon  corps,  dites  sur  le  pain  ;  et,  ceci  est  mon  sang^ 
dites  sur  le  vin. 

D.  Quelle  est  la  verttt  de  ces  paroles  ? 

R.  Par  la  vertu  des  paroles^  de  la  consécration,  le  pain 
est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  db 
N.  S.  J.  C.  par  un  mystère  que  V Eglise  appello 
transsubstantiation. 

D.  Que  signifie  ce  mot  transsubstantiation  ? 

R.  Le  mot  transsubstantiation  signifie  le  changement 
d'une  substance  en  une  tarire. 

D.  Est-ce  que  la  substi»uce  du  pain  et  du  vin  ne  demeuro 
pas  dans  T Eucharistie,  après  la  consécration  ? 

R.  Non,  il  ne  reste  dans  l'Eucharistie,  après  la  consécra- 
tion, que  les  espaces  ou  apparences  à\i  pain  et  du  vin, 
et  sous  chaque  espèce,  est  J.  C.  tout  entier  :  c'est  co 
qu'on  appelle  le  mystire  de  V Eucharistie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  vin  ? 

R.  J'entends  ce  qui  parait  à  nos  sens,  comme  la  couleur, 
la  figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin. 

P.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  sous  l'espèc^F 
du  pain,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  vin  ? 

R.  Le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  sont  également 
sous  chaque  espèce. 

D.  Quand  on  divise  les  espèces  du  pain  ou  du  vin, 
divise-t-on  aussi  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou  du  vin  ;  le 
corps  de  Jésus-Christ  est  toujours  tout  entier  sous 
chaque  partie  divisée  de  l'espèce. 

D.  Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hostie,  ou  qui  ne 
reçoit  qu'une  espèce,  reçoit-il  Jésus-Christ  toutentier? 

R.  Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  cha- 
que espèce  et  sous  chaque  partie  des  espèces. 

D.  Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ 
dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce  corps  et  ce  sang 
sont^spparablement  yinis  h,  la  divinité. 
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D.  Les  ûhrétîeos  sont-ils  obligés  de  oomma&ieirqtieiqaefoTS. 

li.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  de  oom- 
munior.  1.  Si  lorsqu'après  avoir  atteint  l'âge  de 
discrétion  ils  sont  suffisamment  instruits  et  préparés, 
au  jugement  des  prêtres  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  faire 
la  première  communion.  2.  Au  moins  une  fois  tous 
les  ans,  au  temps  de  Pâque  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
faire  ses  pâques.  3.  Lorsqu'on  est  en  danger  de 
mort  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  recevoir  le  saint  viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R.  On  le  peut,  et  il  est  à  propos  et  très-utile  de  commu- 
nier souvent. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

B.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que  produit 
en  nous  une  bonne  communion. 

J).  Quels  sont  ces  avantages  ? 

H.  Une  bonne  communion  procure  quatre  avantages 
principaux  :  1.  Elles  nous  unit  intimement  à  J.  G. 
qui  devient  la  nourriture  de  notre  âme.  2.  Elle  aug- 
mente eu  nous  la  vie  spirituelle  de  la  grâce.  3.  Elle 
modère  la  violence  de  nos  passions  et  affaiblit  la  con- 
cupiscence. 4.  Elle  est  un  gago  de  la  résurrection  glo- 
rieuse et  do  la  vie  étemelle. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier? 

II.  ^aBJ^ign  communier,  il  faut  s'y  préparer  avec  soin. 

D.  J|^Îeioi  consiste  cetto  préparation  ? 

R.  *La  première  et  la  plus  essentielle  préparation  à  la 
sainte  communion^  c'est  l'état  de  grâce. 

]).  Qu'est-ce  qu*être  en  état  de  grâce. 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 
péché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir  effa- 
cée par  une  bonne  confession. 

D.  iîist-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état  de 
pioché? 

E.  C<)mmunier  en  état  de  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Judas,  ^ro/crwcr  et  traiter 
indignement  le  corps  et  le  sang  de  «/.  0.  et^  comme 
dit  St.  Paul  manger  et  boire  son  jugement  et  sa 
condamnation. 
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î).  Nommoz-les,  suivant  leur  ordre. 

R.  Des  actes  do  foi,  d'humilité,  do  contrilion,  d'amour 

et  de  désir. 
D.  Faites  un  aoto  de  foi  sur  la  présence  réelle, 

ACTE  DE  FOI. 

11.  MoM^  Dioii,  je  crois  fermement;,  et  plus  fermement 
que  si  je  le  voyais  de  mes  propres  yeux,  que  le  corps, 
lo  sang,  l'âme  et  la  divinité  do  J.  C.  mon  Sauveur, 
sont  réellement  et  substantiellement  présens  dans  le 
St.  Sacrement  do  l'Eucharistie  ;  et  je  suis  prêt  h. 
donner  mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette 
vérité,  parce  quo  c'est  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  l'a  dite  et  révélée. 

oc  PL08  BRIEVEMBWT. 

Mon  Seigneur  J.  C.  je  crois  plus  fermement  quo  si  je 
lo  voyais  des  yeux  du  corps,  que  c'est  vous-même 
que  je  vais  recevoir,  en  recevant  le  Saint-Sacrement. 

D.  Faites  un  acte  d'humilité. 

ACTE   D'HDMIUTK. 

R.  Mon  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vous 
entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  infinie  : 
dites  seulement  une  parole,  et  ir  a  âme  sera  guérie 
de  toutes  ses  misères. 

D.  Faites  un  acte  de  contrition. 

ACTE  DB  CONTRITION. 

11.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infini- 
ment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait.  Par- 
donnez-moi, par  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauveur  ; 
je  me  propose  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  no 
plus  vous  offenser  et  de  faire  pénitence; 

D.  Faites  un  acte  d'amour. 

ACTE  d'amour  ou  DE  CHARITE. 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  oco'ur,  et  par- 
dessus tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au  laonde. 
D.  Faites  un  acte  de  désir. 

ACTB   CE   DKSià.' 

R.  Venez,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  ctBur,  délivrez- 
le  de  tous  ses  maux,  corablez-le  de  vos  biens  et  de 
vos  grâces  :  je  désire  ardemment  de  vous  recevoir. 
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J).  Quand  est-ce  qu'il  faut  produire  ces  actes  ? 

II.  C'est  principalement  pendant  )a  messe,  h  laquelle  on 

doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces  actes,  plus 

de  cœur  que  de  bouche. 
p.  Est-il  absolument  nécessaire  d'entendre  la   messe, 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion  ? 
B.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  messe, 

avant  de  recevoir  la  sainte  ooniniunion,  et  il  ne  faut 

pas  s'en  dispenser  sans  nécessité. 
D.  Quand  le  moment  do  oommuaier  est  arrivé,  que  faut- 
il  faire  ? 
B.  Quand  le  moment  do  communier  est  arrivé,  il  faut, 

1.  S'approcher  de  la  sainte  table   avec  respect  et 

modestie.    %  Se  mettre  h  genoux  et  étendre^  sur 

ses  mains,  la  nappe  de  communion. 
D.  Quand  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie,  comment 

faut-il  la  recevoir  ? 
R.  Pour  recevoir  décemment  la  sainte  hostie,  il  faut, 

1.  Tenir  la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni  la 

retirer  en  arrière.    2.  Baisser  modestement  les  yeux, 

ou  les  arrêter  sur  la  sainte  hostie.     3.  Ouvrir  la 

bouche   médiocrement,  et  avoir  la  langue  un  peu 

avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 
J).  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites-vous  ? 
B.  Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie  il  faut  la  laisser 

s'humecter  un  peu  sur  la  langue  et  l'avaler,  avec 

respect  et  dévotion,  sans  la  laisser  fondre  eutièrement 

dans  la  bouche. 
D.  Et  si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  palais, 

que  faut-il  faire? 
B.  Si  la  sainte  hostie  venait  à  f 'attacher  au  palais,  il 

faudrait,  sans  se  troubler,  la  détacher  doucement, 

avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 
D.  Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  lieu  d'une,  ou 

s'il  n'en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  devrait-il 

troubler  celui  qui  communie  ? 
B.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  hosties 

qu'en  une,  ni  moins  en  la  moitié  qu'en  une  toute 

entière. 
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B.  N'cst-il  pas  nécessaire  de  Gommunier  aussi  soas  l'es- 
pèce du  vin  ? 

B.  Jésus-Christ  tout  entier,  vivant  et  glorieux,  tel  qu'il 
est  aujourd'hui  dans  le  oiel,  étant  réellement  et  subs^ 
tantiellement  présent  sous  chaque  espèce  consacrée, 
il  suffit,  pour  le  sacrement,  do  le  recevoir  sous  une 
seule  espèce,  quelle  qu^elle  soit. 
Uisloire  du  lavement  des  pieda.  St.    Matthieu,  26.  St.  Jean,  14. 

Pbatiqubs  1.  La  veille  de  la  communion,  s'occuper  trë,a  par* 
ticulièrement  du  bonheur  qu'on  doit  avoir  le  lendemain. 
Le  jour  de  la  communion,  se  lever  de  bonne  heure,  pour 
achever  de  s'y  préparer. 

En  attendant  à  l'église,  que  la  messe  se  dira,  s'excitera  la 
dévotion  en  lisant  quelque  chose  du  ive.  livre  de  Tlmitation 
'  ou  en  méditant  quelques-uns  des  actes  prescrits  pour  la 
communion. 

Quand  le  moment  de  la  communion  approche,  réciter  ces 
actes,  lentement,  et  avec  toute  l'attention  et  la  ferveur  dont 
on  est'  capable. 

XlJlt' — OB  l'action  db  obIcbs  après  la  saintb  oommdniok. 

D.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  que  faut-il  faire  '( 

B.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer  à 

l'écart  et  employer  ces  premiers  momens,  infinimeut 

précieux,  â.  faire  l'action  de  grâces. 
D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action  de 

grâces  ? 
B.  Il  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces,  au  moins 

environ  un  quart  d'heure. 
D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps-là  ? 
B.  Il  faut  pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  s^occuper 

à  produire  différons  actes,  plus  de  cœur  que  de  bouche. 
B.  Quels  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâces  ? 
B.  Il  y  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  grâces,  qui 

sont  d'adoration,  d'amour,  de  remercîment,  d'offrande 

et  de  demande. 
D.  Faites  un  acte  d'adoration. 

ACTB  D'ADOBATION. 

B.  Mon  Sauveur,  je  vous  adore,  comme  mon  créateur  : 
je  m'unis  aux  adorations  profondes  que  la  très-sainte 
Vierge,  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  le 
ciel,  et  j'offre  à  la  très-sainte  Trinité  toutes  celles  que 
vous  lui  rendez  dans  le  très-saint  Sacrement. 
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D.  Faites  un  acte  d'amour. 

ACTx  D'amour. 

R.  0  Jésus  mon  Sauveur^  bonté  souveraine  et  source  de 

tous  biens,  je  vous  atuie  do  tout  mon  ooour. 
D.  Faites  un  acte  do  remorcîuient. 

ACTE  t>B  REMERCIMGNT. 

R.  Mon  Sauveur,  je  vous  remercie,  do  tout  mon  cœur, 
de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous,  et  par- 
ticulièrement de  la  bonté  inûnie  avec  laquelle  vous 
avec  bien  voulu  vous  donner  à  moi,  qui  en  suis  indigne. 

D.  Faites  un  acte  de  demande. 

AOTBnESEMANDKt 

R.  Divin  Sauveur,  vous  connaissez  les  besoins  do  mon 
âme,  remédiez  à  ses  faiblesses  et  h  sa  pauvreté,  et 
surtout  augmentez  en  moi  votre  saint  amour  et  la 
crainte  de  vous  offenser.  Secourez,  Seigneur,  votre 
sainte  Eglise,  dans  tous  ses  besoins  ;  sanctifiez  ceux 
qui  sont  dans  son  sein,  et  surtout  mes  parens,  mes 
amis  et  ennemis,  mes  supérieurs  et  mes  bienfaiteurs  ; 
faites-nous,  à  tous,  la  grâce  de  vous  servir  uniquement. 

B.  Faîtes  un  acte  d'offrande. 

ACTB  D'OFFRANDE. 

R.  Mon  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  vous  fais  de  tout 
ce  que  je  possède  ;  disposez-en,  selon  votre  bon  plai- 
sir, et  souffrez  qu'en  m'offrant  à  vous,  je  vous  offre 
vous-même  ù.  la  très-sainte  Trinité,  pour  Pexpiation 
do  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes. 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  de  bouche,  tous  les  actes, 
avant  et  après  la  communion  ? 

R.  Il  est  très  à  propos  do  produire,  do  bouche,  tous  les 
actes  avant  et  après  la  communion  ;  mais  il  est  surtout 
nécessaire  d'en  exciter  les  sentimens  dans  son  cœur. 

REMARQUE. 

Les  personnes  qui  ne  savent  pas  lire,  ou  gui  n'ont  pas  assez  de 
mémoire  pour  apprendre  les  actes  pour  la  communion,  pourront, 
après  avoir  adoré  N'otre- Seigneur,  et  lui  avoir  demandé  leurs  besoins 
spirituels,  réciter  avec  attention  et  dévotion,  Voraison  domicale,  en 
réfléchissant  sur  chacune  des  demandes  renfermées  dans  cetleprière  ; 
la  salutation  angêligue,  le  symbole  des  apôtres,  et  autres  prières 
chrétiennes,  comme  en  la  prière  du  matin. 
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D.  Comment  fant-il  passer  ]a  journée,  dans  laquelle  on 
a  eu  le  bonheur  d.     oromunier  ? 

B.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de  communier,  doit 
être  flanctifié,  1.  Par  le  recueillement  et  Téloigne- 
ment  des  compagnies.  2.  Par  la  prière  et  par  les 
bonnes  œuvres,  et  surtout,  en  assistant,  autant  qu'on 
le  peut  aux  offices  de  l'Eglise. 

Inatiiution  de  V Euehariatie.    Saint  Matthieu,  26.  St.  Jean,  13. 

Pratiqurq.     1.  Passer  lo  jour  de  sa  communion   dans  la  re- 
traite, les  œuvres  de  piété,  et  la  lecture  des  bons  livres. 
Si  on  est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec   recueillement, 

s'occupant  de  la  présence  de  Dieu  et  de  la  grâce  qu'il  nous 
a  faite  nn  ce  jour. 

S'il  est  possible,  dérober,  dans  Taprès-diner,  quelques 
momens  à  son  travail,  pour  les  employer  à  la  prière  ou  à 
la  lecture  de  quoique  livre  de  piété. 


2. 


3. 


XLIII- — DES   DIFFERENTES   SORTES  DE  COMMUNIONS. 

T).  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  communions  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  sortes  :  il  y  a  de  mauvaises  commu- 
nions, autrement  appelées  commimîons  indiynes  :  il 
il  y  a  des  communions  tûdes  ;  et  il  y  a  do  bonnes  com- 
munions. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  mauvaise  communion, 
ou  une  communion  indigne  f 

R.  Par  une  communion  indigne,  j'entends  celle  que 
Von  fait  en  péché  mortel. 

B.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  péché 
mortel  ? 

R.  Oui,  c'est  un  des  plus  grands  crimes  que  l'on  puisse 
commettre,  et  un  horrible  sacrilège. 

B.  Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  horrible  péché  ? 

R.*  Les  suites  les  plus  ordinaires  sont  la  réprobation  et 
l'endurcissement  ;  c'est  St.  Paul  qui  nous  le  fait 
entendre,  lorsqu'il  dit  que  celui  qui  commet  ce  crime, 
hoit  et  mange  sa  propre  condamnation. 

D.  ?  In  avez-vous  quelque  exemple  ? 

R.  Oui,  et  particulièrement  celui  de  Judas,  qui  fit  la 
première  communion  indigne  :  quoique  Jésus-Christ 
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lui  parlât  avec  douoour^  pour  li  convertir^  ce  mal- 

beuroux  fut  insonsible  i\  fv.  ;  )ix,   ot  peu  après,  il 

alla  80  pendre  de  désespoir.  j^ 

p.  Qui  BOut  ocux  qui  s'exposent  l  faire  dos  oommunio^ 

indignes  ? 
B.  Ce  sont,  1.  Ceux  qui  no  s^examinent  pas  comme  il 

faut.  2.  Ceux  qui  n'osent  pas  aoouscr  h  confesse  tous 

leurs  péchés.    8.    Ceux  qui  ne  prennent  aucun  soin 

pour  s'en  corriger, 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  communion  tiède  ? 
K*  Par  une  communion  tt'êde,  j'entends  celle  qui  se  fait 

avec  peu  do  préparation,  et  sans  dévotion. 
D.  Quelles  sont  les  suites  des  communions  tièdes  ? 
11.  1.  Elles  laissent  l'âme  dans  une  langueur  spirituelle 

qui  fait  qu'elle  succombe  aisément  aux  tentations. 

2.  Elles  disposent  peu  à  peu  à  faire  des  communions 

indignes. 
B.  Comment  est-ce  que  les  communions  tièdes  disposent 

peu  à  peu  à  faire  des  communions  indignes  ? 
Jl.  En  oe  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tombe 

insensiblement  dans  les  grands,  et  néglige  ensuite  do 

se  corriger  des  grands  comme  des  petits. 
p.  Qui  sont  ceux   qui    font    plus  ordinairement  des 

communions  tièdes  ? 
B.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  assez  d'horreur  du 

péché  véniel,  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la  terre 

et  aux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont  négligens  dans 

la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
p.  Qu'entendez-vous  par  une  bonne  communion  ? 
B.  J'entends  celle  quo  l'on  fait  avec  la  ferveur  et  la 

dévotion  que  demande  une  action  au.ssi  sainte. 
D.  Par  quelles  marques  peut-on   connaître  si  les   oom-  - 

munions  que  l'on  fait  sont  bonnes  et  ferventes,  ou  si 

elles  sont  tièdes  ? 
B.  En  voici  plusieurs,   1.     Si  on  augmente  en  humilité 

et  en  amour  pour  Dieu.  2.  Si  on  méprise  les  vanités 

du  monde.  8.  Si  on  craint  les  plus  petits  péchés. 

éf.  Si  on  pratique  volontiers  des  œuvres  de  charité 

et  de  pénitence.  5.  Si  on  aime  h  s'occuper  des  choses 
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do  Dieu,  comme  de  sa  parole,  de  la  lecture  des  bons 
livres,  do  la  prière  et  de  la  conversation  des  gens  do 
bien. 


XLIV.—DE  LA  PREMIÈRE  COMMUNION. 

J).  Qu'entbndez-vous  par  faire  \apremière  communion  f 

li.  C'est  recevoir,  pour  la  première  fois,  le  saint  sacrement 
de  l'Eucharistie. 

D.  Quels  soins  faut-il  apporter  pour  faire  dignement  sa 
première  communion  f 

R.  Il  faut,  1.  S'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en 
apprenant  le  catéchisme,  et  assistant  ponctuellement 
aux  instructions  publique^  qui  se  font  pour  préparer 
les  cnfans  à  cette  sainte  action.  2.  S'exciter  à  la 
piété  et  h  la  dévotion,  et  désirer  ardemment  la  sainte 
communion.  8.  Se  corriger,  longtemps  auparavant, 
de  ses  mauvaises  habitudes,  comme  de  jurer,  do 
mentir,  do  se  quereller,  de  désobéir  à  ses  parents,  à 
ses  maîtres,  &c.  4.  Se  séparer  des  mauvaises  com- 
pagnies et  de  toute  occasion  de  péché.  5.  Enfin, 
purifier  son  cœur  de  tout  péché,  par  uno  sincère  pé- 
nitence. 

D.  Est-ce  assez,  pour  notre  salut,  d'avoir  bien  reçu  la 
sainte  communion,  pour  la  première  fois  ? 

K.  Non,  il  faut  travailler  à  conserver  avec  soin,  toute 
notre  vie,  la  grûce  précieuse  que  nous  y  avons  reçue. 

D.  Est-il  bien  important  do  travailler  à  conserver  cette 
grâce  ? 

H.  Oui,  principalement  pour  deux  raisons.  La  première, 
parce  que  c'est  pour  nous  un  moyen  infaillible  de 
salut.  La  seconde,  parce  que  le  démon  fera  tous  ses 
e£forts,  par  ses  tentations,  pour  nous  faire  perdre  cette 


jjrace. 


D.  De  quels  moyens  peut-on  se  Sf  rvir,  pour  conserrer  Ja 
grâce  qu'on  a  reçue  dans  la  première  communion  ? 

K.  Le  premier  et  le  principal,  est  de  désirer  de  commu- 
nier souvent,  et  de  le  faire  avec  dévotion. 

D.  Quels  avantages  trouve-t-on  à  communier  souvent  ? 

R.  On  y  trouve,  1.  La  force  contre  ses  passions  et  contre 
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les  tentations  du  démon.  2.  La  consolation  dans 
les  afflictions  et  les  peines  do  la  vie.  3.  Un  puissant 
moyen  de  persévérer  dans  la  grâoe  de  Dieu. 

B.  Qaels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans  la 
grâce  de  la  première  communion  ? 

Bi.  En  voici  plusieurs,  J .  Entendre  tous  les  jours,  la 
sainte  messe,  avec  dévotion.  2.  Fuir  les  moindres 
apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y  donner 
occasion.  3.  Assister,  les  dimanches  et  fêtes,  au 
prône  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'occuper,  pendant 
le  reste  du  jour  à  des  œuvres  de  charité  ou  h  la  lecture 
de  quelque  bon  livre.  4.  Continuer  d'assister  au 
catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de  le  faire. 

Epreuve  d'une  bonne  communion,  au  Cor.  ch.  11.  20.  30. 

Pbattquks.  1.  D'ane  commanion  à  Tautre,  travailler  à  détruire 
une  mauvaise  habitude. 

2.  Faire  chaque  communion  pour  quelque  intention  particuli- 
ère ;  par  exemple,  pour  obtenir  la  victoire  d'une  tentation, 

ou  pour  la  conversion  de  quelque  pécheur,  &c. 

3.  Faire  à  Jésus-Christ,  à  chaque  communion,  quelque  sacrifice 
particulier  de  que'qu'un  de  ses  attachemens  ou  de  ses 
plaisirs.  '  <  - 


XI»  F*.— DU  SAINT  SACaiPICE  DE  LA  MESSE. 

D.  L'Eucharistie  peut-elle  être  considérée  sous  un 

autre  rapport  que  sous  celui  du  sacrement  ? 
B.  L'Eucharistie  est  non-seulement  un  sacrement,  mais 

encore  un  sacrifice. 
D.    Qu'est-ce  qiûun  sacrifice  ? 
R.  Le  sacrificeest  Vnffrande  qu^  on  fait  à  Dieu  d'une  chose 

sensible^  qu'on  détruit^  en  son  IwnneuVj  pour  rendre 

témoignage  au  souverain  domaine  qu'il  a  sur  toutes 

les  créatures. 
D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  le  sacrifice? 
B.  Le  sacrifice  est  le  plus  grand  et  le  plus  excellent  de 

tous  les  actes  de  religion. 
D.  Le  sacrifice  est-il  essentiel  h  la  religion  ? 
B   Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion,  que  sans  cela, 

il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 
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D.  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  les  religions  qui 

n'ont  ni  sacrifice,  ni  autel  ? 
B.  Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui  n'ont 

ni  sacrifice,  ni  autel  ne  sont  pas  véritables. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
B.  Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière  dont 

il  le  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 
D.  Y  a-t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Dieu 

autant  qu'il  le  mérite  ? 
B.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  capable  d'honorer  Dieu 

autant  qu'il  le  mérite. 
D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 
R.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  le  sacrifice  de  la  croix 

où  J.  C.  s'est  offert  lui-même  à  Dieu  son  père,  pou 

le  salut  de  tous  les  hommes. 
D.  Mais  le  sacrifice  do  la  croix  s'étant  accompli  une  fois 

sur 4e  calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sacrifice  aus 

chrétiens  ? 
B.  Nous  avons  dans  la  religion  catholique,  la  réprésenta- 
tion réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix, 

dans  celui  de  la  sainte  messe. 
D.  Qu'est-ce  que  la  messe  ? 
B.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Notro- 

Seigneur  J.  C.  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  sacrifice  de  la  messe  est 

la  réprésentation  réelle  et  la  continuation  du  sacrifice 

de  la  croix  ? 
B.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  réprésentation  réelle 

et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix,  parce  que 

dans  la  messe,  comme  sur  le  calvaire,  c'est  le  même 

sacrificateur,  qui  est  J.  C,  c'est  la  même  victime, 

qui  est  son  corps  et  son  sang. 
D.  Ce  sont  les  prêtres  qui  dipent  la  messe  ;  ce  n'est  donc 

pas  J.  C.  qui  est  sacrificateur  ? 
B.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  mais  c'est 

J.  C.  prêtre  éternel,  selon   l'ordre  de  Melchisedech. 

qui  en  est  le  ministre  principal  :  les  prêtres  ne  fon 

que  le  représenter  extérieurement  ;  ils  parlent  et  il>, 

agissent  en  son  nom. 
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If.  Qui  est-ce  qui  leur  à  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  J.  C.  lui-même  qui  a  donné  aux  prêtres  le 
pouvoir  de  lo^représenter  à  l'autel,  loreque  dans  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie,  il  dit  à  ses  apôtres,  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi. 

Agneau  paschal,  fiffure  du  S  Sacrifice  de  la  messe.    Etod.  12.3. 

Paatiqubs.  1.  Ne  paraître  à  l'église  qu'avec  un  profond  res- 
pect, et  s'y  tenir  à  genoux,  n'y  parler  que  par  nécessité,  et 
le  faire  alors  tout  bas  ;  empêcher,  si  on  le  peut,  que  d'au- 
tres ne  manquent  au  respect  dû  à  ce  saint  lieu. 

2.  Procurer  que  les  églises  et  les  autels  soient  parés  avec  pro- 
preté ;  y  contribuer  de  ses  soins,  de  son  travail  et  son  bien. 

3.  Se  faire  honneur  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le 
St.  Sacrement,  quand  on  le  porte  aux  malades. 


XDrfJ — SUITE    DIT    SAINT    SACllIFICE   DE   LA   MESSE. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  difiFérence  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  celui  de  la  messe  '/  , 

K.  Entre  le  sacrifice  de  la  croix  et  celui  de  la  messe,  il 
n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de  l'offrir  ;  et 
cette  différence  consiv«ite  principalement  en  deux  choses. 

D.  Quelle  est  la  première  différence  ? 

R.  La  première  différence  entre  le  sacrifice  de  la  croix 
et  celui  de  la  sainte  messe,  c'est  qu'à  la  croix  l'offrande 
est  sanglante,  et  qu'à  la  mess.e  elle  est  non  sanglante. 

D.  Qu'entendez-vous  par  offrande  sanglante  et  non 
sanglante  ? 

R.  Par  offrande  sanglante,  j'entends  la  séparation  réelle 
du  sang  d'avec  le  corps  de  J.  C  ;  et  par  non  sanglante^ 
j'entends  une  séparation  seulement  mystique  et  re- 
présentative. 

D.  Comment  se  fait  cette  séparation  mystique  et  repré- 
sentative ? 

R.  La  séparation  mj/.^tiquq  du  corps  et  du  sang  de  J.  C. 
à  la  sainte  messe  se /ait  par  la  rertu  des  paroles  de  la 
consécration^  qui  se  prononcent  séparément  sur  les  deux 
espèces,  et  opè/*e?i/ directement  ce  qiCelles  signifient. 

D.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  la  sainte  messe  ? 

R.  La  seconde  différence,  entré  le  sacrifice  de  la  croix  et 
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la  sainte  messe,  est  que,  sur  la  croix,   J6sus-Christ, 
alora  mortel,  perdit  réellement  la  vie,  par  la  séparation 
de  son  âme  d'u^ecson  corps.  Sur  l'autel,  Jésus-Christ 
immortel  et  glorieux,  ne  perd  que  son  être  sacramen- 
tel, par  la  séparation  de  sa  présence  réelle  d'avec  les 
espèces  sacrementelles,  lorsqu'elles   sont  consumées 
par  la  communion  du  prêtre. 
J).  A  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 
R.  On  ne  peut  offrir  le  sacriffce  qu'à  Dieu  seul. 
D.  N'offre-t-on  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  et  aux 

saints  ? 
It.  On  n'offre  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  ni  aux 
saints  j  mais,  quand  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
l'offre  h  Dieu  seul,  pour  le  remercier  dos  grâces  qu'il 
leur  a  fuites,  et  les  engager,  par  là,  à  joindre  leur 
intercession  à  nos  prières. 
D.  Pour  quelles  fins  offre-t-on  à  Dieu  le  saint  sacrifice 

de  la  messe  ? 
R.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de   la  messe,   pour 
quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  les  différens 
sacrifices  de  l'ancienne   loi.   1.  Pour   adorer   Dieu. 
2.  Pour  apaiser  sa   colère.     3.  Pour  lui    demander 
ses  grdces.  4.  Pour  le  remercier  de  tous  ses  bienfaits. 
D.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 
R.  On  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les  besoins  spirî^ 
tuels  et  temporels  des  fidèle»,  et  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  purgatoire. 
Comment  faut-il  assister  à  la  saie'     nesse  ? 
Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  a\ oc  modestie  et  dé- 
votion. 

Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  et  dévotion  ? 
R.  La  modestie  règle   l'extérieu      et   renferme   quatre 
choses.     1.  Etre  modestement  vêtu.  2.  Ne   point 
parler,  ni  s'entretenir  avec  personne.  8.  No  pas  jeter 
les  yeux  de  côté  et  d'autre.     4.  Se  tenir   dans  une 
posture  respectueuse,  et  à  genoux,  autant  qu'on  le  peut, 
P,   Qu'est-ce  qu'assister  à  la  messe  avec  dévotion  ? 
R,  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme   plusieurg 
jnanières  de  s'occuper  pendant  la  painte  messe 
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La  première  c'est  de  réciter  des  prières  vocales,  soit 
en  lisant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union  avec 
celles  que  fait  le  prêtre.  La  seconde,  c'est  de  se  re- 
présenter qu'en  assistant  à  la  sainte  messe,  c'est 
comme  si  on  assistait  au  sacrifice  de  J.  C.  sur  la  croix. 
La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de  Notre 
Seigneur  J.  C.  qui  nous  est  représentée  p«.  les  dif- 
férentes pcfties  de  la  messe  ;  et  surtout  de  s'unir  au 
prêtre,  lorsqu'il  communie,  pour  fuire,  avec  lui,  la 
communion  spirituelle. 

Histoire  de  la  dernière  cène.    St.  Matthieu,  26,  St.  Jean,  13. 

Pratiques.  1.  Entendre,  chaque  jour,  la  saint*'  t»*!i«s!3  si  on  le 
peut,  et  choisir  les  lieux  et  les  temps  ou  on  peut  l'entendre 
avec  plus  de  recueillement. 

2.  Se  faire  instruire  de  la  manière  «^'entendre  la  sainte  mepse 
avec  fruit  et  attention  aux  mystères  de  ia  mort  de  Jésus- 
Christ. 

3.  La  messe  étwrt  finie,  se  mettre  à.  genoux,  pour  remercier 
Dieu,  et  former  quelques  résolutions  pour  le  bien  servir 
pendant  la  journée. 

4.  I  ijamais  se  plaindre  de  la  longueur  des  messes  ou  de  l'office 
divin  ;  encore  moins  rechercher  les  me8ses  courtes,  ou  faire, 
reproche  aux  prêtres  qu'on  trouve  trop  longs. 


XMjW^II. — DE  l'extrême-onction. 

J).  Qu'EST-ce  que  l'Extrême-Onction  ? 

li.  L'extrême-Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  spirituel  et  corporel  des  malades. 

D.  Comment rextrême-Onctionsoulago-t-elle  spirituelle- 
ment les  malades  ? 

R.  1.  Bile  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon 
et  les  horreurs  de  la  mort. 

2.  Elle  achève  la  rémission  des  péchés,  dont  elle  pu- 
rifie les  restes. 

D.  Comment  rExtrême-Onction'soulage.t-elle  corporelle- 
ment  les  malades  ? 

R.  1.  i^le  donne  la  patience  pour  supporter  la  maladie. 
2.  Ell<»  rend  la  santé  du  corps,  s'il  est  expédient  pour 
le  salut  du  malade. 
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Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est  h,  T  extrémité  ? 
Il  suffit  d'être  dangereusement  malade  :  il  n'est  pas 
mCme  à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 
Pourquoi  ne  pas  différer  à  V extrémité  f 
Parce  qu^on  se  disjiose  mieux  à  recevoir  ce  sacrement^ 
quand  on  a  la  rn.ison  libre  :  et  d'ailleurs  en  diffé- 
rant tropy  on  s*exp'^se  à  ne  point  la  recevoir  du  tout. 
Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  en  «a  vie  ? 
Oui,  autant  de  fois  qu'oi:  retombe  en  danger  de  mort. 
Que  faut-il  faire  alors,  pour  so  préparer  à  recevoir  ce 
sacrement  ? 

Il  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel. 
Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit-il  faire  ? 
II  doit  s'exciter  à  une  contritiçn  parfaite,  désirer 
l'absolu  (lion  et  la  demander,  s'il  le  peut. 
Que  faut-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacrement  ? 
Il  faut  s'cxitcr  au  regret  de  ses  péchés,  espérer  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  absolument  h 
sa  sainte  volonté. 

Que  doit-on  faire  quand  on  est  malade  ? 
Il   fivut,    1.  So   soumettre   à  la   volonté  de   Dieu. 
2.  Offrir  b,  Dieu  sa  maladie,  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  8.  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu 
de  l'envoyer. 

Quels  péchés  commettent  plus  ordinairement  les 
malades  ? 

1.  L*  impatience  et  la  mauvaise  humeur.  2.  La  négli- 
gence à  recevoir  les  sacremens.  3.  Le  trop  grand 
empressement  pour  la  santé.  4.  Trop  d'attachement 
à  la  vie. 

Maladie  et  guirison  ^Ezêchiaa.     Isaïe,  ch.  38. 

ATiQnBs.  1.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y 
aura  du  danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bo  a- 
ne  heure  les  sacremens. 

Lire  quelquefois  les  prières  que  l'Eglise  a  instituées  pour 
les  agonisans. 

Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvres  ;  les  servir,  les  con- 
soler et  les  encourager  à  la  patience. 
Assister  quelquefois  à  leur  agonie,  pour  apprendre  par  ce 
spectacle,  i\  bien  mourir. 
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XLWiri. — DE  l'ordre  bt  mariage. 

D.  QuE8T-ce  que  l'Ordre  ? 

li.  L'ordre  est  un  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de 

faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  grâce  pour  Icii 

faire  dignement. 
D.  Dans  quelles  dispositions  doit-on  recevoir  ce  sacrC' 

ment? 
B.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelé  de  Dieu,  et 

ne  pas  s'ingérer  de  soi  même. 
D.  Quelle  fin  doit*on  avoir  en  recevant  ce  sacrement  ? 
K.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu,  et  le  salut  du 

prochain. 
D.  Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  ordres  pour  avoir 

des  bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise  ? 
B.  Celui-là  est  très  coupable  devant  Dieu,  et  il  est  indigne 

de  recevoir  ce  sacrement. 
D.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  mariage  ? 
B.  Le  mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  l'alliance 

de  l'homme  et  de  la  femme.  '. 

D.  Où  doit-on  recevoir  la  bénédiction  du  mariage  ? 
B.  Dans  sa  paroisse  et  de  son  propre  curé. 
D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sacrement  ? 
B.  Il  faut  être  en  état  de  grâces,  et  avoir  intention  de 

servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 
D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état  ? 
B.  Le  mari  et  la  femme  doivent,  1.  Supporter  patiem- 
ment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre.  2 

S'assiîîter    mutuellement    dans    leurs     besoins.    3. 

Elever  chrétiennement  leurs  enfants. 
D.  Qu'enîendez-vous    par    élever     chrétiennement    les 

enfant»  ? 
B.  J'entends  leur  "nspirer  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur 

du  péché  ;  prer>drî  soin  de  leur  instruction,  et  veiller 

sur  leur  conduite.  ^ 

D.  iV'?/  a-^?7  poûiC  encore  d'autres  obligations  dans  le 


m(n 


M/pt 


R.   0«  /,  il  tf  en  a  cT   litres  importantes,  dont  il  suffit  de 
s'ï  rdéruirej  guand  un.  entre  dam  cet  état. 
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D.    Qui  sont  ceux  qui  offensent  DieUy  en  se  mariant  f 

R.  Ce  sont  :  1,  Veux  qui  se  marient  contre  la  Juste 
volonté  de  leurs  parens.  2.  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de 
ne  point  se  marier,  et  n'ont  point  dispense  de  leur  vœu. 
3.  Ceux  qui  n'ont  eu  en  se  mariant  que  des  vues  tem- 
porelles. 5.  Ceux  qtii  négligent  de  s'instruire  des 
devoirs  de  cet  état. 

D.  N'y  a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  que  celui  du 
mariage  ? 

H.  Oui,  c'est  celui  de  chasteté. 

Election  des  iept  diacres  et  martyre  àe  St.  Etienne. 

ch   G  et  7  des  Actes  des  apôtres. 

Pratiques.  1.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  chargés 
du  salut  des  âmes,  comme  son  évêque,  son  curé,  son  confes- 
seur. 

Dans  les  quatre-temps  de  l'année,  auxquels  on  consacre 
les  prêtres,  faire  à  Dieu  des  prières  particulières  pour  leur 
sanctification. 

Quand  on  assiste  à  la  célébration  d'un  mariage,  n'y  paraître 
qu'avec  modestie,  et  priei  Dieu,  pendant  la  messe,  pour 
ceux  qui  reçoivent  ce  sacrement. 


2. 


3. 


XI^JX— DE  LA  MORT. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  mort  ? 

R.  La  mort  est  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le  corps, 

D.  MouçTons-nous  tous  un  jour  ? 

R.  Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porter  la  peine  de  nos 

péchés,  et  de  celui  d'Adam  notre  premier  père. 
D.  Quand  mourrons-nous  ?  ^ 

R.  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n'en  savons  ni  le 

jour  ni  l'heure, 
D.  Que  devient  notre  corps,  à  la  mort  ? 
R.  On  le  met  en  terre,  où  il  se  corrompt  et  se  réduit  en 

poussière. 
D.  Restera-t-il  toujours  en  cet  état  ? 
R.  Non,  il  ressusitera  au  jour  du  jugement. 
D.  Notre  âme  meurt-elle  aussi  avec  le  corps  ? 
R.  Non,  elle  est  immortelle. 
D.  Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état  de  grâce. 
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T).  Qa'est-oe  que  la  mauvaise  mort  ? 

li.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché  mortel. 

D.    Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  f 

R.  Nous  devons  désirer  la  bonne  mort^  et  craindre  ex- 
trêmement la  mauvaise  mort. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ? 

B.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  saintement. 

D.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort  ? 

R.  On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dieu  ;  mais 
cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit  point  compter  lîi-dessus. 

D.  Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie  ? 

R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort. 

D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 

B,  Quand  ou  la  désire  par  impatience  ou  par  la  colère, 
c'est  un  grand  péché,  mais  il  est  bon  de  la  désirer 
pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plus  offenser  sur  la  terre. 

D.  Est-il  permis  de  se  donner  la  mort  à  è^oi-même  ? 

B.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que  nous  no 

sommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 
Parabole  du  riche  qui  bâtissait  des  greniers.     St.  Luc,  ch-  12. 

Pratiques.  1.  Demander  chaque  jour,  à  Dieu,  la  grâce  d'une 
bonne  mort. 

Prendre  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  à  la  mort, 
66  confesser  et  communier  ce  jour  là,  comme  s'il  était  le 
dernier  de  notre  vie. 

Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on  est  en 
santé,  pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernière 
maladie.  .  '^ 


2. 


2. 


,   I-.— DU  JUGEMENT. 

D.  Que  deviendra  notre  âme  après  la  mort  ? 

R.  Elle  ira  paraître  devant  Dieu  pour  en  être  jugée. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens  ? 

B.  Il  y  en  a  deux  ;  le  jugemens  particulier,  et  le  juge- 
ment général. 

D.  Qu'entendez-vous  "^^v  \e  jugement  particulier  ! 

B.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme,  immédiate- 
ment après  la  mort. 

D.  Sur  quoi  les  juge-t-il  ? 

B.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 
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D.  Go  jugement  est-il  bien  sévère  ? 

11.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend  compte 

même  d'une  parole  inutile. 
D.  Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  jugement  ? 
B.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  pur- 
gatoire, selon  qu'elles  l'ont  mérité. 
D.  Qu'entendez-vous  par  \q  jugement  général  f 
H.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous  les 

hommes,  à  la  fin  du  monde. 
P.  Pourquoi  ce  jugement  général,  puisque  chaque  £Lmo 

est  jugée  d'abord  après  sa  mort  if 
K.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  sensible, 

la  confusion  des  pécheurs,  la  gloire  des  saints  et 

l'autorité  de  Jésus-Christ. 
J).  Comment  les  hommes  paraîtront>ils  à  ce  jugement  ? 
K.  Ils  paraîtront  en  corps  et  en  âme,  parceque  leurs 

corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 
D.    Quels  seront  alors  les  sentiments  des  pécheurs  ? 
R.  Ils  seront  dans   une  Jiorrible  confusion ^    lorsqu^ih 

verront  leurs  crimes  le^  plus  cachés,  découverts  à  la 

face  de  la  terre. 
jy.   Quels  seront  les  nenlimenfs  des  saints  f 
R.  Leur  joie  sera  injj.niey  lorsque  Jésus-  Christ  couronitcra 

leurs  bonma  œuvre;,  à  la  vue  dts  pécheurs  gui  les 

avaient  méprisés  sur  la  terre. 

Récit  de  l'appareil  du  jugement' dernier. 
Mathieu.  24  et  25.  Luc,  21.  Psaume  96. 

Pratiques.  1.  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  légère 
qu'elle  soit,  comme  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence, 
et  s'en  corriger,  pour  prévenir  les  jugemens  de  Dieu. 

2.  Examiner  sa  conscience,  chaque  jour  sur  les  fautes  qu'eu  y 
a  commises,  et  en  demander  pardon  à  Dieu* 

Xfl. — DE   l'enfer. 

D.  Qu'EST-ce  que  l'enfer  ? 

K.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  méchans  seront 

éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 
B,  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel, 
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D.  Combien  faut-il  de  pdohés  i  lorioisponr  aller  en  enfer  ? 

R.  Il  n'en  fuut  qu'un  seul^  si  on  meurt  sans  en  faire 
pénitence, 

1).  Que  font  les  méchnns  en  enfer  ? 

K.  Ils  souffrent,  ils  se  désespèrent,  i)."  blasphèment  contre 
Dieu. 

D.  Quelles  peines  souffrent-ils  ? 

K.  La  première  et  la  plus  tcrribio  de  leurs  peines,  est 
de  no  point  voir  Dieu  ;  c'est  oc  qu'on  appelle  la  peiuQ 
du  dam. 

D.  Quelle  autre  peine  Bouffrent-ils  encore  ? 

H.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourmens  sensibles, 
particulièrement  celui  d'être  brûlés  sans  cesse. 

D.  lirûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  Hme  ? 

B.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs  âmes  ; 
mais  après  la  résurrection,  leurs  corps  brûleront  aussi 
avec  leurs  âmes. 

D.    Comment  l'âme  peut-elle  brûler  en  enfer  f 

R.    C*e»t  par  la  toute-puismnce  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  leurs  corps  hrûler^nt-ih  avec  leurs  âmes  ? 

R.  Parce  qu^ ayant  participé  sur  la  terre  à  leurs  crimes 
ils  doivent  en  partager  le  supplice  en  enfer. 

D.  Combien  de  temps  dureron^t  ces  supplices  ? 

R.  Ils  dureront  éternellement,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  fini- 
ront jamais. 

D.  Les  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  quelque  sou- 
lagement ? 

R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulagement  pour  eux, 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  seront 
pas  consumés  par  le  feu  ? 

R.  Ils  seront  conservés  dans  le  feu  pendant  Péterpîté^ 
par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

Histoire  du  mauvais  riche.  St.  Luc,  ch,  16. 

Pratiques.  1 .  Hcmercier  Dieu  souvent  de  ce  qu'il  ne  nous  a 
pas  encore  liiréa  à  l'enfer,  après  l'avoir  tant  de  fois  mérité, 

9.  Quand  on  s'approche  du  feu,  songer,  en  sentant  la  chaleur 
de  ce  feu  matériel,  combien  le  feu  de  l'enfer  doit  tourmenter 
eeux  (^ui  y  seront  éternellement. 
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IjII.— DU  PARADIS. 

P.  Qu'E8T-ce  que  le  paradis  ? 

11.  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices  où,  voyant  Dieu, 

on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 
K    Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  oflfensé  Dieu,  ou  qui 

l'ayant  offensé,  en  ont  fait  pénitence. 
D.  Que  font  les  saints  en  paradis  ? 
R.  Ils  jouissent  d'un  bonheur  parfait 
D.  Quoi  est  ce  bonheur  ? 
R.  Ils  voient  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une  joie 

inexprimable,  ils  sont  cxcnirts  do  toutes  sortes  de 

peines. 
D.  Les  saints  sont-ils  en  pa<  >  corps  et  en  âme  ? 

R.  Il  n'y  a  encore  que  leurs  leurs  corps  n'y  en- 

treront qu'après  la  résun 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  ciel  ? 
R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  âmes,  commor 

ils  ont  eu  part,  sur  la  terre,  à.  leur  pénitence  et   à 

leurs  bonnes  œuvres. 
D.  De  quoi  se  nourriront^  dans  le  ciel.,  les  corpsdes  saints? 
R.  Ih  n'avront  pas  besoin  de  riourriturCy  parce  qnils 

ne  seront  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde. 
D.  Combien  durera  le  bonheur  des  saints,  dans  le  paradis  ? 
R.  II  durera  éternellement,  c'e&t-à-dire,  qu'il  ne  finira 

jamair. 
D.  Lîur  bonheur  sera-t-il  Jamais  troublé  par  quelque 

chagrin^  perte  ou  maladie  ? 
R.  Non,  dans  toute  Véternitéj  ils  ne  ressentiront  jamais 

la  moindre  peine. 
D.  Qu^cstre  qu'*an  chrétien  doit  désirer  le  plus  ardemment  f 
R.   C^est  d'aller  en  paradis.,  pour  y  voir  Dieu. 
D'  Que  faut-il  faire  pour  y  aller  ? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  do  tout  sou  cœur,  et  accomplir 

ses  commandemens. 

Transfiguration  dz  Notre-Seîgneur- Jésus- Christ.  St.  Matt.  ch.  17. 

Pratiques.  1.  Au  lieu  de  s'effrayer  de  la  mort,  s'accoutumer 
à  la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  l'en- 
trée du  paradis. 
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90  X«E  GRAND 

Dire  quelquefois  à  Dieu  dans  le  désir  de  le  posséder  dans 
le  ciel  :  Que  votre  royaume  arrive,  ou  avec  un  prophètSi 
Seigneur^  je  serai  raeaané  quand  Je  verrai  voire  gloire. 
Nous  consokr  dans  nos  maladies  et  nos  chagrins,,  par  l'eS- 
pérance  du  paradis,  qui  terminera  bientôt  nos  peines. 


2. 


3 


X.IU.— DU  PURGATOIRE. 

D.  Toutes  les  âmes  yont-elles,  après  la  mort,  en  paradis 
ou  en  enfer  ? 

B.  II  y  en  a  qui  vont  en  purgatoire. 

D.  Qu'est-oe  que  le  purgatoire  ? 

K.  Le  purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  où  les  juntes 
aohôvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  d'entrer 
en  paradis. 

B.  Les  peineâ  du  purgatoire  sont-elles  bien  grandes  ? 

B.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nous  pouvons 
imaginer  de  plus  rigoureux:  sur  la  terre. 

D.  Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ? 

B.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu. 

D.  Demeure-t-on  longtemps  en  purgatoire  ? 

B.  Oa  y  demeure  jusqu'à,  ce  que  la  justice  do  Dieu 
soit  satisfaite. 

D.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui  sont  en  purga- 
toire T 

B.  Oui,  noua  le  pouvons,  par  nos  bonnes  œuvres,  par  nos 
prières,  et  principalement  par  le  sacrifice  delà  messe. 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  éviter  d'aller  en  purgatoire  ? 

B.  Il  faut  expier  ses  péchés,  en  cette  vie,  par  la  ferveur 
de  son  amour  pour  Dieu  et  par  ses  bonnes  œuvres. 

Vaniti  de  David,  ta  punition  et  ta  pénitence.  l.DesParalip.  cb.  21. 

Pbatiques.  1 .  Soulager  les  âmes  du  purgatoire,  par  des  prières, 
des  aumônes,  des  pratiques  de  pénitence,  et  en  faisant  dire 
des  messes  à  leur  intention. 

2  Prier  plus  particulièrement  pour  nos  parens  et  nos  amis, 
lorsqu'ils  sont  morts,  et  pour  ceux  à  qui  nous  avons  donné 
peut-être  occasion  de  pécher  en  cette  vie. 
Quand  on  est  chargé  d'un  legs  pieux  ou  d'une  fondation 
n'en  pas  différer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soula- 
gement que  les  âmes  du  purgatoire  peuvent  en  recevoir. 
Gagner,  autant  qu'on  le  peut,  les  indulg(Bnces  accordées 
par  l'Bglise  en  exécutant  fidèlement  et  dévotement  ce  qui 
est  prescrit. 
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JErJF*. — DES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 
Du  inremler  oommunilenient— De  la  M. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis? 

K.  Il  faut  garder  les  comtnandements  de  Dieoî  et  de 

rEglise. 
D.  Quels  sont  les  commandements  de  Dieu? 
R.    Un  seul  Dieu  tu  adorerai,  âsc.  comme  ci-après,  à  la 

prière  du  soir. 
D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  commandement,    Un 

seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaitement  ? 
R.  Il  nous  oblige,  1.  A  croire   en  Dieu.  2.  A  espérer 

en  lui.  3.  A  l'aimer   parfaitement.    4.  A  l'adorer 

lui  seul. 
D.  Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  ? 
R.  C'est  la  foi. 

D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  espérer  en  lui  ? 
R.  C'est  Tespêranoe. 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  l'aimons  parfaitement  ? 
R.  C'est  la  charité. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois  vertus  ? 
R.  On  les  appelle  vertus  théologales,  c'est-à-dire,  qui  ont 

Dieu  pour  leur  objet. 
D.  Sommes-nous  obligés  de  produire  des  actes  de  ces 

vertus  ? 
R.  Oui,  nous  devons  en  produire  souvent. 
D.  Qu'est-ce  que  la  foi  ? 
R.  La  foi  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nous 

croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  nous  a  révélé, 

et  que  l'Eglise  nous  enseigne  de  sa  part,  parce  quo 

Dieu  l'a  dit. 
D.  Faites  un  acte  de  foi. 

R.  Mon  Dieu  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  et  en- 
seigne la  sainte  Eglise,  parce  que  c'est  vous,  à  mon 

Dieu,  qui  Pavez  dit, 
D.  La  foi  est-elle  bien  nécessaire  ? 
R.  Oui,  sans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  à  Dien,  ni 

être  «auvés. 
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Le  grand 


D.   Comment  péche-t-on  contre  ïa  foi  ? 

R.  1 .  JSn  refusant  de  croire  quelqut  s-unes  des  vérités  que 
la  foi  nous  enseigne .  2.  En  renonçant  extérieurement 
à  la  croyance  de  ces  vérités,  3.  Mi  doutant  volon- 
tairement de  quelqu'une  de  ces  vérités.  4.  En  né- 
gligeant  de  s'instruire  de  celles  dont  la  connaissance 
est  nécessaire.  5.  En  refusant  de  se  soumettre  à 
Vautorité  du  corps  des  premiers  pasteurs  qui  enseigne 
ces  vérités. 
Zèle  du  prophète  Elie.    3  Liv.  des  Kois,  ch.  M  et  18. 

Pratiques.  I.  Réciter  chaqne  jour  les  commandemens  de  Dieu 
et  demander  &  Dieu  la  grâce  de  mourir  plutût  que  de  man- 
quer &  les  observer. 

2.  Les  ensr'gner  à  ceux  qui  ne  les  savent  pns.  • 

3.  Prendre  soin  que  ses  enfaos  et  ses  domestiques,  si  on  en  a, 
en  soiont  instruits,  qu'ils  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux 
oflSces  et  aux  instructions  de  I^glise. 


X  F*.— SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMBNr. 
De  Teapérance  et  de  lacharité. 

D.  Qu'EST-ce  que  l'espéran'îe  ? 

B.  L'espérance  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  confiance, 
ses  grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  Tautre,  par 
les  mérites  de  Jésus-Cbri&t. 

J).  Faites  un  acte  d'espérance  ? 

R.  Mon  DieVff  espère  vos  grâces  et  mon  salut,  par  le$ 
mérites  infinis  de  Jésus- Christ  mon  Sativeut. 

D.  Comment péche-t'On  contre  Vespérance  ? 

R.  1.  Lorsqu'on  désespère  de.  son  salut.  2.  Lorsque, 
présumant  de  la  hont/.  de  Dieu,  on  diffère  de  se  con- 
vertir. 3.  Lorsque,  fn.  mt  sur  ses  ])ropres  forces, 
on  s'expose  aux  occanio.....  de  pécher.  4.  LoT$qu^on 
manque  de  confiance  et  de  soumisuon  à  la  providence 
de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  h  charité  ? 

R.  La  charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu,  pour  lui-même  par  dessus  toutes 
choses,  et  nous  aimons  notre  prochain,  comme  nous- 
mêmes  pour  l'amour  de  Dieu.  \^ 
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D.  Qu'est-ce  qu'aimef  Dieu,  pbr  dessus  tonted  cîibàes  ? 

R.  C'est  l'aimer  plus  que  tous  les  biens,  pltis  que  noi 
parcns,  nos  amis,  et  plus  que  nous-mêmes. 

D.  Celui  qui  aUne  quelque  chose  plus  que  Dieu,  ou 
autant  que  Dieu,  a'-t-il  la  charité  f 

R.  NoUj  il  fait  en  cela  un  grand  péché. 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous  Vamour  de 
Dieu  f 

R.  En  voici  quelques-uns  :  1.  Dieu  est  en  lui-même 
infiniment  aimable.  2.  Il  est  notre  père,  il  nous  a 
donné  la  vie,  et  nous  la  conserve  à  chaque  instant, 
3.  Tous  les  Jours  il  nous  comble  de  biens.  4.  Jl  désire 
sincèrement  nous  rendre  éternellement  heureux. 

}).  Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  commande» 
ment  de  la  charité? 

R.  Jl  faut  produire  fréquemment  des  actes  d'amour  de 
Dieu,  penser  à  son  infinie  bonté,  se  plaire  à  parler  et 
â  entendre  parler  de  lui,  et  lui  offrir  souvent  par 
amour,  toutes  ses  affections,  ses  pensées  et  ses  actions. 

D.  Peut-on  être  sauvé  sans  la  charité  ? 

K.  Non, sans  la  charité,  nous  sommes  les  ennemis  de  Dieu*. 

D.  Comment  perd-on  la  charité  ? 

R.  Par  le  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre  ? 

R.  Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  est  de  ne  pas 
aimer  Dieu. 

D.  Gomment  connaissons-nous  si  noue  aimons  Dieu,  par 
dessus  toutes  choses  ? 

R.  Nous  le  connaissons,  si  nous  sommes  disposés  à  ac- 
complir tous  ses  commandemens,  quoiqu'il  nous  en 
coûte,  fût-ce  même  la  vie. 

D.  Faites  un  acte  de  chanté. 

R.  Mon  Dieu  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et  plus  que 
toutes  cJtoses,  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimahle, 
et  faime  mon  prochain  comme  moi-même  pour  Va- 
mour  de  vous. 

Sacrifice  d'Abraham.  Genèse,  ch.  22. 

Pbatiqhks.  1.  Se  confier  en  Dieu,  et  bo  soumettre  à  sa  pro- 
vidence, croyant  fermement  qn'il  ne  nous  arrive  rien  que 
par  son  ordre  ou  sa  permission,  pour  notra  nalnt. 
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Faire  dans  son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  actes  d'a- 
mour de  Dieu,  même  en  travaillant. 
Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  terre,  et  qrand  on  a  de  l'attache- 
ment à  quelque  chose  s'en  priver  quelquefois,  si  on  le  peut, 
ou  au  moins  en  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  du  cœur. 
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Xrf*J. — SUITE  DU  PREMIER  COMMANDEMENT. 
De  Tadoratlon  de  DIen. 

Outre  la  foi,  Pespérance  et  la  charité^  que  nous  or- 
donne encore  le  premier  commandement  ? 
Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  lui. 
Faites  un  acte  d'adoration. 

Mon  Dieu,  Je  vous  adore,  je  voua  reconnais  pour  mon 
créateur  et  mon  maître  ;  je  vous  offre  ma  vie  et  tout 
ce  que  je  possède. 

N'adore-t-on  pas  aussi  les  saints  ? 
Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul  ;  mais  on  honore 
les  saints,  comme  les  amis  de  Dieu. 
Est-il  bon  de  les  invoquer  ? 

Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pour  nous 
en  obtenir  ses  grtU^es. 
Pouvons-nous  honorer  leurs  reliques  f 
Oui,  il  est  juste  de  les  honorer,  en  mémoire  des  saints. 
Pourquoi  honorons-nous  aussi  les  images  des  saints? 
Parce  qu* elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu. 
N'est-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  images  f 
Non,  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ne  le» 
prions  ^>a«,  nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  con- 
jianee. 

Quel  est  donc  Vhonnenr  qu'on  leur  rend? 
Cet  hx)nn€ur  se  rapporte  aux  saints  qu'elles  représen- 
tent ;  et  c'est  aux  saints  que  nous  adressons  nos  prières. 
En  quoi  pécbe-t-on  contre  l'adoration  qui  n'est  due 
qu'à  Dieu  ? 

En  trois  manières  ;  par  idolâtrie,  par  irrévérence,  par 
superstition. 

Comment,  par  idolâtrie  ? 

En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui  n'est 
duo  qu'à  Dieu. 
Comment,  par  irrévérence  f 
En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  consacré  à  Dieu. 


î).  ( 
R.  Ji 

0 

D.  E 
R.  C 

Mariy) 

Pbati( 

6« 

2.     N' 

de 

3     Av 

po 

en 


D.  Qu 
II.  Il 
phé 
coni 
D.  Qu', 
R.  Ces 
quel 
dit. 
D.  En  i 
R.  1.  h. 
parji 

2.  E 

3.  E 
).    Celm 

comm 
sonji 

\.  Non, 
jurem 

)•  Si  on 
on  obi 
Oui,  i 
Gît  pn 


actes  d'a- 


OATi:OfiISME. 


D5 


I  VattRche- 
on  le  peut, 
ir. 

IKNT. 

3  nous  or- 

er  que  lui. 

pour  mon 
vie  et  tout 


on  honore 


pour 


nous 


? 


2. 


j  des  saints. 

es  saints  f 
e  Dieu. 
es  images 

nous  ne  les 
notre  côn- 


es reprêsen" 

los  prières, 

[i  n'c»t  due 

léreuce,  par 

qui  n'est 

îré  à  Bien. 


X).  CommoDt  par  superstition  ? 

R.  Eu  mettant  sa  confiance  en  certaines  paroles  et  vaincs 

observances  que  l'Ëglise  n'approuve  point. 
D.  Donnclz*en  un  exemple  1 
B.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  certaines 

paroles  pèchent  par  superstition. 

Martyre  âci  sept  frire»  et  de  leur  mère.  Liv.  2.  des  Machab  ch.  7* 

Pratiques.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu  :  les 
ôfl^lises!,  les  prôtres,  les  vasoa  sacrés,  les  prnemens  des  autels. 
N'employer  jamais  à  des  plaisanteries  les  chants  et  prières 
de  rËgU.<e,  ou  les  paroles  de  l'I^criture  Sainte. 
Avoir  datts  sa  cliambre,  ou  porter  sur  soi,  un  crucifix, 
pour  honorer  plus  souvent,  en  le  voyant,  Jésus-Christ 
crucifié  pour  nous. 

iF'/J.—- DU   SECOND  COMMANDEMENT. 
Dieu  en  vain  ta  ne  Jureras,  ni  autre  chose  pareillement. 

|D.  Qu'est-cc  que  Dieu  défjud  par  ce  commandement  ? 

IR.  Il  défend,  1.  De  jurer  mal  à  propos.  2.  De  blas- 
phémer. 3.  De  faire  des  imprécations  contre  soi  ou 
contre  le  prochain. 

JD.  Qu'est-ce  que  jurer  ? 

IR.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui  même  ou  par 
quelqu'une  de  ses  créatures,  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
dit. 
K  En  combien  de  manières  jure-t-ort  mal  à  propos  f 
i.  1.  En  jurant  contre  la  vérité  :  c'est  ce  ^i^on  appelle 
parjure. 

2.  En  jurant  selon  là  vérité,  mais  sans  nécessité. 

3.  En  jurant  de/aire  quelque  chose  de  criminel: 
),    Celui  qui  a  juré  de  faire  de  m<jiuoaises  actions^ 

comme  de  battre  quelqu'un,  est-il  obligé  d'accomplir 
son  jurement  ? 

\.  Non,  il  ferait  m?i  àecond  péché  en  accomplissant  son 
jurement. 

).  Si  on  a  juré  de  faire  quelque  chose  de  louable,  est- 
on  obligé  de  V exécuter  ? 

\.  Oui,  on  y  est  obligé,  sij  en  cela  on  ne  fait  point  tort 
ail  prochain* 
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D.  Y  a-t-îl  des  oocasions  où  il  soit  permis  ât  jurer  ? 
B.  Oai,  par  exemple,  quand  le  juge  rordonne,  et  qvo 

le  serment  qu'on  fait  est  selon  la  vérité. 
T),  Qu'est-oe  que  le  blasphème  ? 
B.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ses  saints, 

ou  la  religion  ;  et  c'est  un  crime  énorme^ 
B.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  comman- 
dement ? 
B.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'ils  se 

souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort  ou  la  damnation, 

on  la  peste,  ou  la  possession  du  démon. 
D.   Que  noua  est-il  encore  ordonné  par  ce  commandement^ 
B.  M  est  ordonné  d^ accomplir  les  voeux  qu'on  a  faits, 
D.    Qu'est-ce  qii'un  vœu  ? 
B.   C'est  une  promesse  faite  à  Dieuj  par  laquelle  on 

if  oblige  de  faire^  en  son  honneur  ou  en  celui  des 

saintSf  quelque  action  de  piété. 
P.  Péche-t-on  en  n'accomplissant  pas  les  voeux  qu'on  a 

faits  f 
B.   Oui^  c'est  un  grand  péclié  de  ne  les, pas  accomplir. 
D.  Est-ce  une  chose  agréable  à  DieUf  que  de  faire  des 

vœux  f 
B.   Ouif  c'est  une  bonne  action,  mais  quHl  ne  faut  pas 

faire  légèrement. 

Martyre  de  St.  Jean^  suite  du  serment  téméraire  dHérode, 
St.  Mathieu,  ch.  14. 

Pbatiqubs.  1.  Si  on  esthabitaé  à  quelques  juremens,  s'impo- 
serjune  peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  s'en  corriger. 
Se  corriger  de  eertains  juremens,  qui,  quoiqu'ils  ne  signi- 
fient rien,  approchent  de  ceux  par  les.quela  on  profane  le 
nom  de  Dieu. 

Ne  point  faire  de  vœu,  surtout  en  matière  considérable, 
sans  consulter  son  confessur. 


2. 


3. 


ItW*IMM DU   TROISIEME  COMMANDEMENT, 

Les  dimanches  ta  garderas  en  servant  Dieu  dévotemeut. 

B.  Que  nous  est-il  ordonné  par  ce  copamandement  ? 
B.  Il  nous  est  ordonné  de  sanctifier  un  iour  dans  chaque| 
semaine,  et  ce  jour  est  le  saint  dimanche* 


B. 
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T).  Que  faat-îl  faire  pour  sanctifier  co  jour  ? 

K.  11  faut,  1.  L'employer  au  service  do  Dieu.  2.  S'abs- 
tenir des  œuvres  scrviles. 

I>.  Gomment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  7 

B  II  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour-là ^ 
et  c'est  un  grand  péché  que  d'y  manquer. 

D.  Est-ce  assez  d'assister,  do  corp$>,  à  la  messe  ? 

R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  intention  et  dévotion. 

D.  Suffit-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour  sanctifier  le 
dimanche  ? 

H.  Non  il  faut,  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister  aux 
offices  de  Péglise  et  au  prône,  dans  sa  paroisse,  et 
s'occuper,  pendant  le  jour,  h  de  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont  il  faut 
s'abstenir  ? 

R.  On  entend  les  ouvrages  du  corps  que  font  ordinaire- 
ment les  journaliers  et  gens  de  métier,  pour  gagner 
leur  vie. 

D.  N'y  a-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jours  que 
nous  devons  pareillement  sanctifier  ? 

R.  Oui  l'Eglise  nous  ordonne  de  sanctifier  les  jours  de 
fêtes  de  Jésus-Christ,  de  la  Sainte  Vierge,  et  de 
quelques  saints. 

D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de  fêtes  ? 

R.  En  s'abstenant  des  œuvres  serviles,  et  s' occupant  au 
service  de  Dieu,  de  même  que  les  dimanches. 

D.  Quels  péchés  commet-on  plus  ordinairement  cor:  "t  la 
sanctification  des  fêtes  et  dimanches  ? 

R.  1.  Passer  ces  jours-là  en  déhauchej  aujeu^  aux  danses 
et  aux  cabarets.  2.  Travailler  ou  faire  travailler  sans 
nécessité.  3.  Empîcher  ses  enfans  ou  ses  domesti' 
ques  d'assister  aux  instructions  et  au   service  divin» 

Histoire  des  Juif»  qui  ae  laissèrent  égorger  pour  ne  pas  violer  le 
Sabbat.     1.  des  Mach.  eh.  2. 

Pratiqubs.  1.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  assister  régulière- 
ment à  lagrand'messe,  an  prône  et  à  vêpres  dans  sa  paroisse. 

2.  Employer  le  reste  de  la  journée  en  œuvres  de  piété,  comme 
à  visiter  et  à  servir  ?es  pauvres  et  les  malades. 

3.  Lire,  chez  soi,  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  caté- 

chisme à  ses  frères  et  sœurs,  ou  à  ses  enfans. 

4.  Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  de  fctes  et  les  dimanches. 

E 
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XflX— DU  QUATRIÈME  COMMANDEMENT. 
Père  et  mèr«  ta  hodorer«a,«flii  de  vivre  longuement» 
D.  A  QUOI  nous  oblige  le  quatrième  oommandemeot  ? 
B.  Il  noua  oblige  à  aimer  nos  père  et  mère,  à  les  respco^ 

ter,  à  leur  obéir,  et  îi  les  assister  dans  leurs  besoins. 
D.   Qui  est-ce  qui  manque   à  la  première  obligation 

qui  est  do  les  aimer  î 
R.  CTeat  celui  qui  les  hait,  qui  ne  peut  vivre  avec  eux, 

qui  déaire  leur  mort. 
D.   Qui  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  obligation,  qui 

est  de  les  respecter  r 
B.   C*est  celui  qui  les  méprise,  qui  les  raille,  qui  public 

leurs  défauts. 
D.   Qui  est-ce  qui  manque  à  la  troisième  obligation,  qui 

est  de  leur  obéir  ? 
B.   Celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu* Us  ordonnent,  qui  ne  le 

fait  qu'avec  dépit  et  murmure,  qui  quitte  leur  maison, 

va  à  la  guerre,  ou  se  marie  sa7is  leur  consentement, 

qui  n'exécute  pas  hur  testament. 
I).   Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui  est  de  les 

assister  ? 
R,"  Celui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur 

viellesse,  qui  leur  reproche  les  secours  qu'il  leur  donne, 

qui  dérobe  ce  qu'ils  ont,  qui  ne  fait  pas  prier  pour  eux 

après  leur  mort. 
D.  Pourquoi  ajoute-t-on,  afn  de  vivre  longuement  f 
B.  Parce  que,  dans  l'ancienne  loi,  une  longue  vie  était 

une  récompense  do  l'accomplissement  de  ce  comman- 
dement. 
D.  Dieu  accordo-t-il  maintenant  la  même  récompense  ? 
B.  Dieu  l'accorde  quelquefois,  et  s'il  n'accorde  pas  cette 

longue  vie,  c'est  pour  la  changer  en  une  vie  éternelle. 
D.  Quelle  'est  la  punition  des  enfans,  qui  n'accomplissent 

pas  ce  commandement  ? 
B.   (Test  d'attirer  la  malédiction  de  leurs  parens,  laquelle 

est  suivie  ordinairement  de  celle  de  Dieu. 
D.  Ne  doit-on  honorer  que  son  père  et  sa  mère  ? 
B.  On  doit  honorer,  de  même  ses  beau-père,  belle-mère, 

tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens,  à  proportion 

de  leur  âgo  et  de  leur  autorité. 


D. 
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D.  Qui  doit-on  honorer  encore,  selon  le  quatrième  com- 
mandement ? 

R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  ses  supérieurs, 
comme  le  pape,  son  évoque,  son  curé,  le  roi,  les 
magistrats,  son  maître,  son  seigneur,  &o. 

D.  Que  comprend  encore  ce  commandement  ? 

li.  Il  comprend  les  devoirs  dos  pères  et  mères  envers 
leurs  enfans,  et  des  maîtres  envers  leurs  inférieurs. 

D.  Quels  sont  ces  devoirs  ? 

R.  Ils  leur  doivent,  1.  L'instruction.  2.  La  correction. 
8.  Le  bon  exemple.     4.  La  nourriture. 

Révolte  efAbsohn  et  $a  mort.     2  Liv.  des  rois,  cbap.  [15  et   18. 

Pqatiqurs.     1.  Supporter  avec  patience  les  défauts  de  ses  pa- 
rens,  leur  humeur,  et  même  leurs  mauvais  traitemens. 
Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction, 
llespecter  le  pape,  son  évêqne,  son  ciré,  le  roi,  les  magis> 
trats,  le  seigneur  de  sa  paroisse,  &c.,  leur  obéir,  quand  il  le 
faut,  et  ne  pas  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 


2. 
3. 


IjX DU   CINQUIEME   COMMANDEMENT: 

Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  volontairement. 

D.  Que  nous  défend  ce  commandement  ? 

R.  Il  nous  défend  d'oiîenser  la  vie  du  prochain. 

D.    Combien  de  sortes  de  vies  distingue-t-on  dans  lepro» 

chain  ? 
R.   On  en  distingue  t^ois  :  la  vie  naturelle^  la  vie  spiri- 

fuelle  et  la  vie  civile. 
D.  Qu'eutend-on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spirituelle 

et  la  vie  civile  ? 
R.   On  entend  par  la  vie  naturelle,  la  vie  du  corps  ;  par 

la  vie  spirituelle,  la  sainteté  de  Pâme  ;  par  la  vie 

civile  la  réputatio  t. 
D.   Comment  offense-t-on  hprochain  danssa  vie  naturelle? 
R.  1.  Par  pensée  f  9n  le  haïssant,  en  lui  souhaitant  du 

mal.     2.  Par  paroleSy  en  lui  disant  des  injures.     3. 

Par  action,  en  le  frappant,  en  lui  donnant  la  mort. 
D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté  ou  frappé  son 

prochain  ? 
R.  A  réparer,  s'il  le  peut,  l'injure  qu'il  lui  a  faite,  et 

tout  le  tort  qui  s'en  est  suivi. 
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D.  Comment  offense-t-on  la  vie  spirituelle  du  prochain  ? 
H.  Eo  lo  portant  h  offenser  Dieu  :  ce  qu'on  appelle  péché 

de  scandale. 
D.  Gomment  offense-t-on  la  rie  civile  du  prochain  ? 
R.  En  blessant  sa  réputation. 
D.  Un  combien  de  manières  blesse-t-on  la  répulation  du 

prochain  t 
B.  1.  En  V  accusant  du  mal  qu'il  n'a  pas  commis  :  et  cela 

s* appelle  oalommo  2.  Un  faisant  connaître  le  mal 

qutl  a  commis^  mais  qui  n^ est  peu  connu  ;  et  cela 

s'appelle  médisance. 
D.  A  quoi  le  médisant  ou  le  calomniateur  est-il  obligé  ? 
B.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation  du 

prochain  qu'il  a  blessée,  mémo  en  se  dédisant  lui- 
même,  si  cela  est  nécessaire. 
D.    Quand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques^  est-il 

permis  de  il  en  entretenir  avec  malignité  f 
B.  Non^  cette  malignité  est  contraire  à  la  charité. 
D.  Usf-il  permis  d'écouter  la  médisance^  et  d*y  prendre 

plaisir  f 
B.  Nony  car  on  est  souvent  coupable  du  péché  que  commet' 

celui  qui  médit. 

Histoire  cPEatker;  tnort/uneête  d'Aman.    Liv.  d'Esther,  chap.  7 

Pbatiqvis.     1.  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu'un  ne  pas 

passer  le  jour  sans  se  réconcilierait  lui  faire  excuse,  quand 

on  l'a  injuriô  ou  maltraité. 
S.     Procurer  la  réconciliation  des  ennemis,  et  de  ceux  qui  sont 

en  procès. 
8.     Empêcher  les  médisances,  quand  on  le  peut  ;  excuser  ceux 

dont  on  dit  du  mal  ;  avertir  ceux  qui  médisent,  du  péché 

qu'ils  commettent. 

JLXJ. — DES  BIXIÈME  ET  NEUVIBJIE  C0MMANDEMEN8. 

Tmpndiqne  point  ne  gens  de  corps  ni  de  consentement. 
L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage  seulement. 

D.  Que  défendent  ces  deux  oommandemens  ? 
B.  Ils  défendent  tous  péchés  d'impureté,  et  tout  ce  qui 
donne  occasion  à  cet  horrible  crime. 
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D.  Ne  pèohe-t-oD  pas  contre  ces  doux  commandemena 
par  penséea,  par  paroles  et  par  actions  1 

R.  Oui. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées  ? 

R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  de  pensées 
déshonnétes,  on  de  mauvais  désirs. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  paroles  ? 

R.  Ceux  qui  disent  des  paroles  libertines,  immodestes 
et  h  double  sens. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  actions  ? 

R.  Ocux  qui  font  dos  regards  et  des  attoucLemcns 
déshonnêtos  sur  eux  ou  sur  d'autres. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  résister  aux  tentations  i^ur  oo 
péché  ? 

R.  Il  faut  en  rejeter  promptement  les  premières  pensées, 
recourir  h  Dieu  et  fuir  les  occasions. 

B.  Quelles  sont  les  occasions  les  plus  ordinaires  de  cet 
horrible  péché  ? 

R.  1.  La  compagnie  des  libertins.  2.  La  lecture  des  ro> 
mans  et  des  mauvais  livres.  3.  Les  bals,  les  danses,  les 
comédies.  4.  Des  tableaux  déshonnÔtes.  5.  Les  amitiés 
trop  familières  avec  des  personnes  de  sexe  différent. 

D.  Quel  effet  funeste  l'impureté  cause-t-elle  plus  ordi- 
nairement dans  l'âme  ? 

R.  Elle  y  cause  souvent  l'oubli  du  salut,  et  Tendurcisse- 
semcnt. 

Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice  f 
1.  Mortifier  ses  senSj  et  particulièrement  ses  yeux  et 
sa  bouche.  2.  Fréquenter  les  sacremens  de  Pénitence 
et  d?  Eucharistie.  3.   Travailler^  et  n*  être  jamais  oisif. 

Histoire  de  V embrasement  de  Sodôme,  Génèso.  chap.  19, 

Pbatiqubs.  1.  Avoir  une  dévotion  particulière  envers  la 
sainte  Vierge,  et  demander  chaque  jour  à  Dieu,  par  son 
intercession,  la  vertn  de  chasteté. 

Rompre  avec  les  amis  qui  sont  de  mauvaises  mœurs,  et 
qui  tiennent  des  discours  contre  la  modestie. 
Pratiquer  quelques  mortiflcotiona  selon  le  conseil  de  son 
coofessenr. 

Etre  toujours  modestement  couvert,  même  dans  le  temps 
qu'on  s'habille  ou  qu'on  se  déshabille. 


D. 
R. 


2. 
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léXir — DES  SEPTIÈME  ET   DIXIÈME  COMMANDEMENS. 

Le  bien  iraiitmi  tu  ne  premiras  ni  retiendras  acieniment. 
Biens  iraiurul  no  désireras  pour  les  avoir  injustement. 

D.  Que  défendent  ces  deux  cominandomens  'i 

R.  Le  septième  défend  de  faire  tort  au  prochain  dans  ses 
bien»,  et  le  dixième  défend  même  d'en  avoir  le  désir. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au  prochain 
dans  ses  biens  ? 

R.  1.  En  prenant  injustement  oc  qui  lui  appartient.'  2. 
En  le  retenant  contre  sa  volonté.  3.  En  lui  causant, 
dans  ses  biens,  quelque  autre  dommage.       .,  ;{;;  . 

D.  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordinairement 
le  bien  de  son  prochain  ? 

B.  On  peut  le  prendre,  1.  par  violence,  comme  les 
voleurs.  2.  Par  adresse,  comme  les  domestiques,  qui 
dérobent  en  secret.  3.  Par  fraude,  comme  ceux 
qui  trompent  dans  la  marchandise.  4.  Par  usure, 
comme  ceux  qui  prêtent  de  l'argent,  pour  en  tirer  du 
profit  sans  cause  légitima).  5.  Par  usurpation,  comme 
ceux  qui  font  des  chicanes,  de  mauvais  procès,  ou 
des  compensations  injustes. 

D.  En  combien  de  manière  retient-on  ordinairement  le 
bien  du  prochain  ? 

B.  Les  plus  ordinaires  sont,  1.  Ne  pas  restituer  ce  qu'on 
a  pris.  2.  Ne  pas  payer  ses  dettes.  3.  Refuseç  lo 
salaire  aux  ouvriers  ou  aux  serviteurs.  4.  Ne  pas 
payer  la  dîme  à  qui  on  la  doit. 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d' autrui  en  quelque 
autre  manière  ? 

R.  En  voici  encore  trois,  1.  Ne  pas  rendre  le  dépôt 
confié.  2.  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  qu'on  a 
administrés.  3.  Ne  pas  faire  diligence  pour  con- 
naître le  maître  des  choses  qu'on  a  trouvées. 

B.  En  combien  de  manières  cause-t-on  d'autres  dommages 
au  prochain  ? 

R.  En  quatre  manière»,  1.  Gâtant  ou  détruisant  ce  qui 
est  à  lai.  2.  Conseillant  h  d'autres  de  lui  faire  du 
tort.  3.  Les  aidant  à  le  faire.  4.  N'empêchant  pas 
qu'on  le  fasse,  quand  on  en  a  l'autorité  ou  la  com- 
mission. • 


^»\ 
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D.  A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on  vient  do  parler  ? 

R.  A  restituer  ce  qu'ils  ont  retenu,  ou  à  réparer  le  dom- 
mage qu'ils  ont  causé. 

D.  Celui  qui  n'en  a  pas  profité^  est-il  obligé  de  même  à 
restituer  f 

R.  Ouij  il  sv^t  qu^il  ait/ait  tort^  pour  être  obligé  à 
dédommager  de  tout  le  tort  qu'il  a  fait. 

D.  Suffi,t'il  de  restituer  ce  qu'on  a  pris  ou  retenu  ivjus» 
tement  ? 

R.  NoUy  il  faut  dédommager  de  tout  le  tm't  qu'on  a  causé  : 
Par  exemple  si  on  a  volé  les  outils  d^un  ouvrier^  il 
faut  le  dédommager  pour  le  gain  qu'on  Va  empêché 
de  faire. 

D.  L'obligation  de  restituer  est-elle  bien  pressante  ? 

R.  Oui,  sans  la  volonté  de  restituer  promptemeut,  on  ne 
peut  être  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 

D.  A  qui  faut-il  restituer  ? 

R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et,  s'il  est 
mort  à  ses  héritiers. 

D.  Quand  faut-il  restituer  ? 

R.  Il  faut  restituer  le  plus  tôt  qu'il  est  possible. 

Histoire  et  punition  du  larcin  d'Acham.    Jos.  chap.  7. 
Pbatiqubs.     1.  Ne  jamais  rion  prendre,  même  chez  ses  parens, 
sans  permission,  quand  ce  ne  serait  que  pour  manger. 

2.  Donner  aux  pauvrea  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on  ne   peut 
en  décourrir  le  maître. 

3.  Restituer,  si  on  y  est  obligé,  avant  de  se  présenter  à  con- 
fesse. 


MéXIÏÏW, — DU  HUITIÈME  COMMANDEMENT. 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucunement. 

D.  Que  défend  ce  commandement  ? 

R.  Trois  choses  :  1.  Le  mensonge.  2.  Les  faux  témoi- 
gnages. 3.  Les  jugements  téméraires. 

D.  Qu'est-ce  que  mentir  f 

R.  C'est  parler  contre  la  vérité,  que  l'on  connaît,  avec 
dessein  de  tromper. 

D.  Celui  qui  parle  contre  la  vérité  et  qui  croit  dire  la 
vérité,  fait-il  un  mensonge  ? 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 
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D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions  ? 

R.  Non,  il  n'est  jamais  permis  de  mentir. 

D.  Mais  81  on  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  s'excuser  ? 

B.  C'est  toujours  un  péché. 

D.  N' est-il  pas  permis  de  mentir  pour  rendre  service  au 
prochain  ? 

R.  Non^  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  la  vie, 

D.  Qu'est-ce  qu'un  faux  témoignage  f 

R.  C'est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la  vérité. 

B.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoignage? 

R.  A  réparer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a  causé 
au  prochain. 

D.  Qu'est-ce  que/w^er  témérairement  f 

R.  C'est  juger  mal  de  son  prochain,  sans  fondement 
légitime. 

D.  Donnez-en  dos  exeipples. 

R.  Celui  qui  interprète  en  mal  les  actions  innocentes  du 
prochain,  ou  qui  les  condamne  sur  de  fausses  appa- 
rences, ou  qui  lui  attribue,  sans  bonne  preuve,  de 
mauvaises  intentions,  fait  un  jugement  téméiaire. 

D.  En  quelles  autres  manières  pèche-t-on  contre  ce  com- 
mandement ? 

R.  1.  En  subornant  des  témoins^  c'est-à-dire,  en  les 
empêchant  de  déposer,  ou  sollicitant  de  déposer  contre 
la  vérité.  2.  En  fabriquant  ou  supposant  de  faux 
contrats  ou  de  faux  titres.  8.  En  supposant  un 
crime  à  un  innocent.  4.  En  otant  à  un  accusé  les 
justes  moyens  de  se  défendre. 

Jlvstoire  du  mensonge  éPAnanie  et  de  Saphire,  et  leur  punition. 

Actes  des  Apôtres,  ch.  5. 

Pbatiqurs.  1.  Souffrir  plutôt  les  réprimandes  et  les  ch&ti- 
mens  de  ses  parens  et  de  ses  maîtres,  que  de  mentir  pour 
s'excuser.  Ne  jamais  se  servir  de  paroles  équivoques,  pour 
tromper  ceux  à  qui  on  parle. 


D. 
R. 
D. 

R. 

D. 
R. 

D. 
R. 


■  >iî;^ 


X(Xlf^.— DE  L'ÉGLISE  ET  SES  COMMANDEMENTS. 

D.  Qu'est-co  que  l'Eglise  ? 

R.  L'Eglise  est  l'assemblée  des  fidèles  gouvernée  par 
notre  St.  Père  le  Pape,  et  par  les  Evêques. 
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Combien  y  a-t-il  d^églises  ? 

Il  y  en  a  qu'une,  qui  est  l'Eglise  catholique,  aposto- 
lique  ei  romaine. 
Que  veut  dire  le  mot  catholique  ? 
C'est  un  mot  grec  qui  veut  dire  universel. 
Pourquoi  l'Eglise  est-elle  nommée  catholique  ou  nni- 
verselle  ? 

Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à  tous  les 
lieux. 

Pourquoi  l'appclle-t-on  apostolique  ? 
Parce  que  le  Pape  et  les  évêques  qui  la  gouvernent, 
ont  succédé  sans  interruption  aux  apôtres. 
Pourquoi  Tappelczvous  romaine  ? 
Parce  que  l'Eglise  établie  à  Rome,  est  le  chef  et  la 
mère  de  toutes  les  autres  églises. 
Qu'est-ce  que  notre  Saint  Père  le  Pape  ? 
C'est  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  le  chef 
visible  de  l'Eglise. 

Dites-nous  quelques-uns  des  avantages  de  V Eglise, 
1.    Cest  d'être  Vépouse  de  Jésus-Christ.  2.    De  pos- 
séder tous  les  trésors  des  mérites  de  Jésus-Christ.    3. 
D''étre  gouvernée  et  sanctifiée  sans  cesse  par  le  Saint' 
Esprit. 

L'Eglise  a-t-elle   subsisté  toujours,  depuis  Jésus- 
Christ  ? 

Oui,  et  elle  subsistera  toujours,  malgré  les  hérésies 
et  les  persécutions. 
Comment  cela  ? 

Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  promis  que  les  portes  do 
l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 
Qu'est-ce  à  dire,  les  portes  de  Venjer  ? 
C'est-à-dire  qu^elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni  par 
les  persécutions,  ni  par  les  erreurs,  ni  par  la  corrup- 
tion des  mœurs,  ni  par  tous  les  efforts  du  démon. 
Q ai  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  ? 
Ce  sont,  1.  Les  payens,  qui  adorent  de  fausses  divi- 
nités, comme  les  idoles.  2.  Les  infidèles  qui  adorent 
Dieu,  mais  qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ.    3. 


i 
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Les  hérétiques  qui  no  tiennent  pas  la  mémo  foi  que 
l'Eglise.  4.  Les  sohismatiqueif,  qui  ne  reconnaissent 
point  leurs  vrais  pasteurs,  et  qui  se  séparent  d'eux. 
5.  Les  excommuniés,  qui,  à  cause  de  leur  désobéis- 
■  sancc,  sont  retranchés  de  l'Eglise. 

D.  Ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  sont-ils  sauvés  ? 

11.  Non,  on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'Eglise. 

Mort  terrible  de  Corê,  Dathan  et  Abiron. 
Liv.  des  Nombres,  chap.  16. 

Pratiques  1.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  notre  saint 
père  le  pape  et  pour  monseigneur  notre  évoque. 
Obéir  fidèlement  et  promptement  à  leurs  ordonnances  ; 
comme  quand  ih  défendent  les  mauvais  livres,  s'en  défaire 
aussitôt  en  la  manière  qu'ils  l'ordonnent. 
Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des 
membres  de  l'Eglise,  c'est-à-dire,  des  fidèles,  et  pour  la 
conversion  de  ceux  qui  ne  le  sont  point. 


2. 


3. 


N",  B.  On  peut  voir  ce  qui  a  déjà  iti  dit  aur  V Eglise^  9e  article 
du  symbole,  ci-dessua.  p.  29. 


XXF*.— SUITE  DE  l'Église.    . 

D.  Quels  sont  les  devo  rs  des  fidèles  envers  l'Eglise  ? 

R.  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de  pratiquer 
ce  quelle  ordonne. 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  croire  ce  que  l'Eglise  en- 
seigne ? 

R.  Parce  qu'étant  assistée  du  Saint-Esprit,  elle  est  in- 
faillible, c'est-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber  dans 
l'erreur. 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  do  pratiquer  ce  que  l'Eglise 
ordonne  ? 

R.  Parce  qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pou- 
voir de  Jésus-Christ. 

D.  Qui  sont  ceux  qui,  dans  l'Eglise,  ont  reçu  de  Jésus- 
Christ  le  pouvoir  de  nous  enseigner  et  de  nous  com- 
mander ? 

R.  C'est  le  Pape  et  les  évoques  ;  Jésus-Christ  leur  a 
promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin 
des  siècles. 
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D.  Quels  sont  les  principaux  commandemens  de  l'Eglise  ? 

B.  Les  voici  :  Les  fêtes  tu  sanctijicrasy  <Ssc»  comme  ci* 
après  à  la  prière  du  eoir. 

B.  Est-on  obligé  d'accomplir  tous  ces  commandemens  ? 

R.  Oui,  on  j  est  obligé  sous  peine  de  pécbé. 

D»  Comment  l'Eglise  punit-elle  quelquefois  ceux  qui  se 
révoltent  contre  ses»  lois  ? 

R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on  appelle 
l'excommunication. 

D.  Quel  est  l'effet  de  l'excommunication  ? 

II.  L'excommunié  ne  participe  plus  aux  prières  ni  aux 
sacremens  de  l'Ej^lise  ;  il  est  livré  au  démon,  et  s'il 
meurt,  en  cet  état^  sans  pénitence  il  est  damné. 

D.  Quels  sont  les  crimes  pour  lesquels  on  encourt  plus 
ordinairement  l'excommunication  ? 

H.  1.  Battre  un  ecclésiastique  ou  un  religieux.  2.  En- 
trer dans  les  couvens  des  religieuses,  sans  permission. 
8.  Ne  pas  révéler,  quand  on  le  doit,  ce  qu'on  sait 
'touchant  les  monitoires  qui  ont  été  publiés.  4.  No 
pas  communier  h,  Pâque.  5.  Désobéir  aux  ordon* 
nauces  des  évêques,  publiées  sous  peine  d'excommu- 
nication. 

I).  Comment  doit-on  traiter  les  excommuniés  ? 

B.  Quand  ils  sont  publiquement  dénoncés,  il  faut  éviter 
leur  compagnie. 

Histoire  du  Corinthien  excommunié  par  St.  Paul. 
1.  Ep.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  chap.  5. 

Pratiqubs.  1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  naître  dans 
le  sein  de  la  vrnie  Eglise. 

Craindre  l'excommunication,  s'instruire  de  ce  qui  j  peut 
faire  tomber,  s'en  faire  relever  promptement,  si  par  mal- 
heur ou  y  était  tombé. 

Ne  jamais  parler  de  notre  Saint  Père  le  Pape  et  des 
Evêques  qu'avec  un  grand  respect  ;  ne  ))oint  médire  de  leur 
conduite,  ni  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 


2. 


3. 


IéXW*M' — DE  l'êcriture-saintë. 
D.  Où  sont  compris  les  mystères  que  Dieu  a  révélés  et 

que  l'Eglise  enseigne  ? 
B.  Dans  l'Ècriture-Sainte  et  dans  la  Tradition. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'Ecriture  Sainte  ? 
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R. 

D. 
R. 
I). 
R. 

D. 

R. 

D. 
R. 


D. 
R. 


D. 
R. 

D. 
R. 

D. 
R. 

D. 
R. 

D. 

R. 
D. 

R. 
D. 
R. 


J'entends  des  livres  écrits  par  l'inspiratioD  du  Saint- 
Esprit,  pour  notre  instruotion. 
Comment  se  divise  TËoriture  sainte  ? 
En  ancien  et  nouveau  Testament. 
Qa'est-oe  que  V ancien  Testament  ? 
Ce  sont  des  livres  écrits  avant  Jésus-Christ  où  sa  ve- 
nue et  sa  mort  ont  été  prédites. 
Qu'est-ce  que  le  nouveau  Testament  ? 
Ce  sont  des  livres  écrits  depuis  Jésus-Christ  par  ses 
disciples. 

Que  contiennent  ces  livres  ? 

1 .  La  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ,  et  c'est  co 
qu'on  appelle  son  évangile.  2.  Ce  que  ses  disciples 
ont  écrit  pour  l'instruction  des  fidèles. 
Comment  devons-nous  regarder  l'Ecriture  sainte  ? 
Comme  des  livres  divins,  qu'il  faut  souverainement 
respecter,  en  croyant,  sans  exception,  tout  ce  qui  y 
est  contenu. 

Pourquoi  croire  tout  co  qui  y  est  contenu  ? 
Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  no  peut  noun 
tromper. 

Ne  croyez-vous  que  ce  qui  est  écrit  dans  ces  saints  livres? 
Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  enseigné  de  vivo 
voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans  l'Eglise. 
Comment  appello-t-on  cette  doctrine  ? 
On  l'appelle  la  parole  de  Dieu  non  écrite,  ou  la  Tra- 
dition. 

Que  signifie  ce  mot  Tradition  ? 
Une  doctrine  donnée,  comme  de  main  en  main,  depuis 
les^pôtres  jusqu'à  nous. 

Comment  connaissons-nous  les  véritables  Ecritures 
saintes,  et  les  Traditions  qu'on  doit  recevoir  ? 
Par  le  témoignage  et  la  décision  de  l'Eglise. 
Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'Ecriture  ou  la 
Tradition,  à  qui  est-ce  à  en  décider  ? 
C'est  au  Pape  et  aux  Evêques. 
Comment  faut-il  lire  l'Ecriture  sainte  ? 
Il  faut  la  lire  dépcndammcnt  de  l'autorité  de  l'EglisCi 
et  avec  soumission  à>  ce  qu'elle  décide. 
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V officier  de  la  reine  tP Ethiopie  converti  en  lisant  lêaïe. 
Actes  des  apôtres,  cbap.  8. 
PltATiQUES.   1.  Lf  s  fêtes  et  dimanches,  employer  quelque  temps 
à  lire  ou  à  se  faire  lire  quelque  chose  dans  la  sainte  6criture« 
Prendre  la  permission  et  l'avis  de  son  pasteur,  pour  qu'il 
juge  de  ce  qui  est  à  notre  portée,  et  qui  nous  sera  plus  utile 
dans  cette  lectpre. 

Entendre  les  prédications,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut  ) 
tout  quitter  pour  cela  et  particulièrement  pour  lo  prône  de 
sa  paroisse. 


2. 


3. 


AXF^/r.-^DE  LA  PRIÈRE. 

B.  Qu*e«ît-co  que  la  prière  ? 

B.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  osprit  et  de  notro 

cœur  vers  Dieu^  pour  lui  rendre  nos    devoirs  et  lui 

demander  nos  besoins. 
D.   Gomment  notre  âme  s'élève-t-elle  vers  Dieu  ? 
R.   1.  Far  l'adoration.    2.    La  louange.  3.  Le  remer- 

cîment.    2.   La  demande.  5.    Voffrandc  que  noua 

lui  faisons  de  nous  ou  de  ce  qui  est  <ï  noits. 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
K.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 
D.  Comment  nommc-t-on  ces  deux  sortes  de  prières  ? 
B.  La  prière  du  coeur  s'appelle  oraison  mentale  }   cello 

de  bouche  s'appelle  prière  vocale. 
D.  Dans  la  prière  vocale  sufflt-il  de  prier  de  la  bouche  ? 
R.  Non,  il  faut  y  joindre,  les  sentiments  du  oœur. 
D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
R.  C'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 
D.  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel  ? 
R.  A  cause  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du  secours 

de  Dieu. 
D.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilité,  confiance  et  persévérance. 
D.  Que  faut-il  encore  pour  prier  ? 
R.  Il  faut  prier  au  nom  de  Jésus-Christ,  par  lui  seul 

nous  pouvons  mériter  d'être  exaucés. 
D.    Quand  nos  prières  ont  toutes  ces  condition  s f  Dieu  les 

exauve-t-il  toujours  f 
R.   Oui^  il  les  exauce  toujours^  en  la  manière  qu'il  juge 

la  plus  utile  à  notre  salut. 


it 
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D.   Que  doit-on  demander  dans  ses  prières  f 

11.  Les  choses  qui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dieu^  â 
notre  salut,  ou  à  celui  du  prochain. 

ï),  Peut-on  demander  deS  hiem  temporels  comme  la  vie^ 
la  santé^  d'c  ? 

R.  Ouiy  pourvu  qu*on  les  demande  pour  une  bonne  jin^ 
et  avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu. 

D.  Dana  quel  temps  doit-on  prier  ? 

il.  Nons  devrions  prior  sana  cosse,  s'il  était  possible,  au 
moins  faut-il  le  faire,  le  matin  et  le  soir,  lorsque  nous 
assistons  à  la  messe,  et  aux  autres  offices. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  l'on  soit  particu- 
lièrement obligé  de  prier  Dieu  ? 

R.  Oui,  l.  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  en  quelque  péril. 
2.  Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l'affliction.  8.  Lors- 
qu'on est  tombé  dans  le  péché.  4.  Lorsqu'on  est 
prêt  à  choisir  un  état  de  vie. 

Prière  de  Moise pendant  le  combat  des  Amaléeites.  Exod.  chap.  17. 

pRATiQaes.  1.  S'instruire  de  la  pratique  de  l'oraison  mentale, 
et  en  faire  chaque  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 
Chaque  jour  ù  la  fin  de  son  travail,  aller  à  l'cglise  ;  l'offrir 
à  Dieu  et  le  prier,  ou  prendre  une  dcmr-heure,  chaque 
semaine,  pour  la  passer  en  prière  devant  le  saint'Sacrement. 
Ne  demander  jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à 
notre  salut,  et  toujourd  déitendammentde  la  volonté  de  Dieu. 


2. 


3. 


XlTF'/IJ.r-DE  LA  VIE  CHRfeTIENNE. 

D.  Quo  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  saintement  ? 

H.  Pour  vivre  saintement,  un  chrétien  doit  faire  princi- 
palement trois  choses.  1.  Eviter  toutes  sortes  de 
péchés.  2.  Pratiquer  les  vertus  propres  de  son 
état.  3.  Sanctifier  les  actions  'le  sa  journée. 

D.  Pa  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  ? 

H.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est  :  1.  D'en 
éviter  les  occasions.  2.  De  fuir  les  mauvaises  compagnies. 

D.  Quelles  sont  les  principales  vertus  propres  des 
différents  états  ? 

R.  Les  vertus  propres  des  différents  états  sont  :  dans  les 
riches,  la  modestie  et  Paumône  ;  dans  les  pauvres, 
la  patience  et  l'humilité  ;   dans  les  pères  et  mères, 


D. 
R. 
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maîtres  et  maîtresses,  le  soin  de  leur  famille  et  le  bon 
exemple  ;  daùs  les  enfans,  envers  leurs  parens,  dans 
les  domestiques,  envers  leurs  maîtres,  et  dans  tous 
les  chrétiens  envers  leurs  supérieurs  civils  et  ecclé- 
siastiques, le  respect  et  Pobéissance. 

D.  Comncnt  peut-on  sanctifier  les  actions  de  la  journée  ? 

K.  On  peut  sanctiâer  toutes  les  actions  de  la  journée, 
par  la  pureté  dMntention  et  prr  la  prière. 

I).  En  quoi  consiste  la  pureté  dMntention  ? 

K.  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  toutes  ses  actions, 
pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par  sa  providence. 

D.  Comment  sanctifie-t-on  ses  actions  par  la  prière  ? 

R.  On  sanctifie  ses  actions  par  la  prière,  en  s'acquittant, 
chaque  jour,  fidèlement,  et  avec  respect  et  dévotion, 
des  prières  chrétiennes. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  réveil  ? 

R.  Le  chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur  soi  le 
signe  de  la  croix,  en  disant,  Au  nom  du  Père  &c.  ; 
ensuite  prononcer  avec  respect,  les  noms  sacrés  de 
Jésus  et  do  Marie,  et  donner  sincèrement  son  cœur 
à  Dieu  par  ces  paroles  ou  autres  semblables,  Mon 
Dieu,  je  vous  donne  mon  cœur. 

D."»Que  faut-il  faire,  lorsqu'il  est  temps  de  se  lever  ? 

R.  A  l'heure  convenable  pour  se  lever,  il  faut  le  faire  sans 
paresse,  et  s'habiller  promptement  et  modestement, 
en  s^occupant  intérieurement  de  quelques  bonnes 
pensées. 

D.  Lorsqu'on  est  habillé,  que  doit-on  faire  ? 

R.  La  première  action  dès  qu'on  est  habillé,  doit  être  de 
se  mettre  à  genoux  et  de  faire  la  prière  du  matin  qu'il 
est  important  d'apprendre  par  cœur. 

D.  Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  messe  tous 
les  jours  ? 

R.  C'est  une  excellente  pratique  que  d'entendre  la 
messe  tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 

R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut,  1.  Avant  que  de 
le  commencer,  roflFrir,à  Dieu  par  une  élévation  de 
cœur.     2.  Soufi'rir  en  travaillant,  pour  l'amour  de 
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Dieu  et  on  esprit  de  pénitenoe,  la  peine  qui  y  est 
attachée. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  ses  repas  ? 

B.  On  doit  sanctifier  ses  repas  en  ne  les  prenant  que  par 
besoin,  avec  humilité  et  avec  reconnaissance  pour 
Dieu  qui  nous  nourrit  ;  disant  exactement  le  benu- 
DIOITE  et  les  GRACES.  Comme  on  le  trouve  ci-après 
pages  114  et  116. 

D.  Dans  les  peines  et  aflSictions  de  la  yie,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut  s'unir 
à  Notre-Seigneur  J.-C.  qui  en  a  souffert  de  plus 
grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir  nos  peines 
pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

D.  Gomment  faut-il  se  comporter  dans  les  tentations  ? 

R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  principale- 
ment à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieu  en  ces 
termes  ou  autres  semblables  :  Mon  DieUf  assistez-moi 
de  votre  grâce  ;  j'aimerais  mieux  mourir  que  de 
vous  offenser, 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  ? 

B.  On  doit  sanctifier  le  coucher,   1.  Par  la  prière  du 

soir  qu'il  faut  faire  à  genoux.    2.  Bénir  son  lit.    8, 

Se  déshabiller  et  se  coucher  modestement,  et  tâcher 

de  s'endormir  dans  quelque  bonne  pensée. 

JjC  matin,  à  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonne  VAnge- 

lus,  il  est  de  la  piété  du  chrétien  de  réciter  sur  le 

champ  cette  prière,  ou  au  moins  do  l'ajouter  aux 

prières  du  matin  et  du  soir  ;  et  le  midi,  aux  grâces, 

après  le  repas.     Ceux  qui  ne  savent  pas  cette  prière 

peuvent  y  suppléer  par  trois  Ave,  Maria. 

N.  B. — On  trouvera  à  la  page  suivante,  cette  prière  en  français  et 

en  latin. 

Par^ahole  des  dix  vierges.     St.  Matth.  ch.  25. 

Pratiques.  1.  Conserver  dans  toutes  ses  actions  le  scaveair 
de  la  présence  de  Dieu  :  élever  fréquemment  son  cœur  vers 
lui,  par  exemple,  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 

2.  Se  faire  une  règle  de  vie,  ou  ex^i  dcmand^  une  à  son  con- 
fesseur, pour  régler  ses  actions  et  paniculièrement  les 
heures  de  son  lever  et  dé  ses  prières,  et  pratiquer  [cette 
règle  exactement. 
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3.  En  faisant  ces  actions  s'unir  aux  dispositions  du  cœur  de 
Jésur  Christ,  lorsqu'étant  sur  la  terre,  il  faisait  les  mûmes 
actions  que  nou.,  et,  offrir  à  Dieu  ces  saintes  dispositions 
en  disant  : 

"  Mon  Dieu,  je  vous  offre  cette  action ^  (par  exemple)  le 
**  repos  que  Je  vais  prendre^  en  union  du  repos  que 
^^  J.'C.  a  pris  sur  la  tei're  ;  faites-moi  la  grâce 
"  d'avoir  part  aux  saintes  dispositions  de  son  cœur.  " 

fjXMX.—JiE  LA  PRIÈRE  APPELÉE  L* ANGÉLUS. 

D.  Pourquoi  eonne-t-on  TAngélus,  le  matin,  le  midi  et 
le  soir  ? 

R.  C'est  un  pieux  usage  qui  s'est  introduiti  pour  avertir 
les  fidèles,  1 .  De  consacrer  à  la  prière,  le  commence- 
ment, le  milieu  et  la  fin  de  la  journée.  2.  De  remer- 
cier Dieu  trois  fois  le  jour,  du  bienfait  incfifable  de 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu.  8.  *De  se  souvenir 
de  la  part  que  la  Sto.  Vierge  a  eu  à  ce  grand  mys- 
tère, et  do  l'invoquer,  pour  obtenir  de  Jésus-Christ, 
par  son  intercession,  les  grâces  qui  en  sont  le  fruit. 

D.  Comment  doit-on  réciter  cette  prière  ? 

R.  Avec  piété  et  attention,  se  recueillant  un  moment, 
avant  que  de  la  commencer,  se  mettant  à  genoux, 
quand  on  le  peut,  pour  la  réciter,  et  se  tenant  debout 
seulement  le  samedi  au  soif,  toute  la  jourée  du  di- 
manche et  pendant  le  temps  pascal. 

VOICI  CETTE  PRIÈRE. 


En  français. 

L'ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie  (qu'elle serait 
la  mère  du  Sauveur)  ;  et 
elle  le  conçut  par  l'opération 
du  Saint-Esprit. 

Je  vous  salue  Marie,  &c. 

Voici  la  servante  du  Sei- 
gneur ;  qu'il  me  soit  fait  se- 
lon votre  parole. 

Je  vous  salue  Marie^  &c. 


En  latin. 

F.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Mariœ. 

R.  Etconcepitde  Spirù 
tu  Sancto. 

m 

Ave,  Maria,  &c. 
V.  Ecce  ancilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi  secundiim 
verbum  tuum. 
Ave,  Maria,  &c. 
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Etie  Verbe  s'dBtfaitohaii*, 
et  il  a  habité  parmi  nous. 

Je  vous  saluCf  MarWy  &c. 

y.  Priez  pour  nous  sainte 
Mère  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  deve- 
nions dignes  dos  biens  pro- 
mis par  Jésus-Christ. 

Prions, 

Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur, de  répandre  votre 
grdco  dans  nos  cœurs,  afin 
qu^après  avoir  connu  Tin- 
carnation  de  Jésus-Christ 
votre  fils,  par  les  paroles  de 
l'ange,  envoyé  pour  l'an- 
noncer à  Marie,  nous  par- 
venions à  la  gloire  de  sa  ré- 
surrection, par  le  mérite  de 
sa  passion  et  de  sa  croix. 
Nous  vous  le  demandons 
par  le  même  Jésus-Christ 
N.  S.   Ainsi-soit-il. 


V.  Et  verhum  caro  fac- 
tum  est. 

R.  Et  hahUav'U  \n  nohis. 

Ave  Maria,  &o. 
V.   Ora  pro  nohis^  sanC' 
ta  Dei  Genitrix. 

R.   Ut   (h'gni  efficiamur 
proniùsionibus  Christi. 

Oremus. 
Gratiam  tuam^  quœsu- 
wiî/«,  Domine^  mentibus  nos- 
tris  infundey  ut  qui  anf/clo 
nuntiante,  Christi  tilii  fui 
incamationem  cognovimus, 
per  passionem  ejus  et  cru- 
cem  ad  ressurrectionis ghri' 
am  perdncomnr.  Per  eiim,' 
dem  Christum  Dominum 
noatrum. 


R.  Amen. 


LE  BENEDICITE,  OU  PRIERE  AVANT  LE  REPAS. 


En  français. 
Bénissez-nous,     Ô     mon 
Dieu,  ainsi  que  la  nourriture 
que  nous  allons  prendre. 

Au  nom  du  Père,  <&c. 


En  latin. 

BenedicitCy  DominuSy 
Nos  et  ea  quœsumits  sump- 
turi  benedicat  dextcra 
Christi. 

In  nomine  Patris,  Se, 


LES  GRACES  OU  PRIERES  APRES  LE  REPAS. 


En  frf^çais. 
Nous  voufl  rendons  grâces 
de  tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu 
tout-puissant,  qui  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles  des 
siècles.     R.  Ainsi  soit-il. 


En  latin. 

Agimvs  tibi  grattas^  om- 
nipotens  DeuSy  pro  universis 
beneûciis  tuisj  qui  vivis  et 
régnas  in  sœcula  sœculorum. 

R.  Amen, 
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Ou  Auti'>ni'*nt.  >    . 

Je  vous  remorcio  souveiaitio  bontû  do  m'avoir  nourri| 
sans  l'avoir  mérité. 

Que  ic8  &mo8  des  fidclcn  défunts  repo^f^nt  en  paix,  par 
la  miséricorde  do  Dieu.    K.  Ainsi  soit-il. 

Au  nom  du  Père.  ko. 

V.  Beata  vinrera  Mariœ  Virgims,  ijuoi  porhwerttnt 
Oiterni  Patrù  Filium. 

R.  Et  heata  ubera  quœ  îactaverunt  Christum  Do- 
tnhmm. 

V.  Fidelium  am'mœ  per  mh(iricordiam  Dci  requies- 
caitt  in  pace.     R.  AmeM, 

In  nomine  /^atris,  etc. 


CATÉCHISME  POUR  LES  FÊTES. 

PÊTB  DK  MOBL. 

D.  Quelle  fête  célèbre-t-on  aujourd'hui  f 

R.  La  fête  do  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 

D.  Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  ? 

R.  C'est  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  comme 

nous,  o^cst  en  ce  jour  qu'il  a  pris  naissance. 
D.  Pourquoi  s'est-il  fait  homme  comme  nous  ? 
R.  C^est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché,  dos 

peines  de  l'enfer,  et  nous  mériter  la  vie  éternelle,  par 

ses  Rouifranoes. 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne  nous 

eût  pas  rachetés  ?  ^ 

R.  Nous  aurions  été  tous  damnés. 
D.  Comment  nous  at-il  rachetés  ? 
R.  C'est  en  souffrant  pour  nous,  comme  homme,  et  en 

donnant  comme  Dieu,  un  prix  iofini  à  ses  souffrances. 
D.  Jé^us-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensemble  ? 
R.  Oui,  il  cet  Dieu  et  homme. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  natures  en  Jésus-Christ? 
R.  Il  y  en  a  deux  ;  la  nature  divine  et  la  nature  humaine. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  ? 
R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  savoir  :  la  personne  de  Dieu  le  Fila. 


;■*• 
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D.  Où  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  né  ? 

R.  En  Bethléem,  petite  Tille  de  Judée. 

I).  En  quel  état  est-il  né  ? 

R.  II  est  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliation. 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  dans  cet  état  ? 

B.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notre  or- 
gueil, et  nous  enseigner,  par  son  exemple,  l'humilité 
et  la  patience. 

D.  Pourquoi  a  t-il  voulu  devenir  enfant  ? 

R.  C'est  1.  Pour  porter  toutes  nos  faiblesses.  2.  Pour 
nous  engager  à  l'aimer  avec  plus  de  tendresse,  et  à 
nous  adresser  à  lui  avec  plus  de  confiance. 

Circonstances  merveilleuses  de  la  naissance  de  Jêsiés-  Christ. 
S.  Matth.  eh.  1  et  2. 
Pratiqubs.  1.  Honorer  particulièrement  Jésus-Christ  dans  son 
enfance,  et  principalement  dans  le  temps  qui  est  entre  Noël 
et  la  Purification  ;  lui  rendre,  chaque  jour,  en  oet  état, 
quelque  hommage. 

2.  Pratiquer  avec  plus  de  soin,  l'humilité,  pendant  tout  ce 
temps. 

3.  Imiter  aussi  la  pauvreté  de  Jêsus-Chrîst,  soit  en  souffrant 

celle  où  Dieu  nous  a  mis,  soit  en  nous  privant  de  quelques 
commodités.  ' 

LA  CIRCONCISION. 

D.  Qo'y  a-t-îl  cle  remarquable  dans  la  fête  de  ce  jour  ? 

R.  Trois  choses,  1.  Le  mystère  de  la  Circoncision.  2. 
Le  nom  de  Jésîts  donné  au  Fils  de  Dieu.  3.  Le 
commencement  de  la  nouvelle  année. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mystère  de  la  Circoncision  ? 

R.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une  cé- 
rémonie très  douloureuse  de  la  loi  de  Moïse,  qui  dis- 
tinguait les  Juifs  des  autres  peuples. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu»*y  est-il  soumis  ? 

R.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour,  en  répandant  son 
sang  pour  nous,  dès  sa  plus  tendre  enfance. 

D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  mystère  ? 

R.  Le  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jour,  et  l'a- 
mour qui  le  lui  a  fait  verser  pour  nous. 

D.  Qu'honorons-nous  encore  ? 

R.  Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dicn  dans 
sa  Circoncision. 
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D.  Que  signî6e  Jésus  ? 

R.  II  signifie  Sauveur  j  et  on  Va  donné  au  Fils  de  Dieu 
parce  qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 

D.  Que  signifie  le  nom  de  Christ  qu'on  ajoute  au  nom 
de  Jésus  ? 

R.  Christ  signifie  oint^  sacré  :  on  donne  ce  nom  h  Jésus- 
Christ,  parce  que  son  humanité  sainte  a  été  cousaoréo 
par  son  union  à  la  divinité.  m 

D.  Qu'y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jé^us  ? 

R.  Deux  choses  :  l'une,  qu'il  est  la  terreur  des  démons  ; 
l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  fidèles. 

D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  fidèles  ? 

R.  En  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce 
que  nous  demanderions  en  son  nom,  nous  serait 
accordé. 

D.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir  au  sujet  de  la 
nouvelle  année  ? 

R.  1.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans  l'année 
dernière.  2.  Une  grande  reconnaissance  pour  le 
temps  que  Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 
8.  Un  vrai  désir  de  le  mieux  servir  dans  cette  année. 

Fuite  de  Jésus^Christ  en  Egypte,  et  massacre  des  Innocens. 
St.  Math.  chap.  2 

Pratiqubs.  1.  Offrir  en  ce  jour  à  Notre-Seigneur,  la  nouvelle 
année,  pour  ne  l'employer  qu'à  son  service. 

2.  Entreprendre  pendant  cette  annôe,  la  victoire  de  quelques- 

unes  de  nos  passions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes. 

3.  Prononcer  et  invoquer  souvent,  a^  ec  amour  et  confiance,  le 
saint  nom  de  Jésus. 


H'1 


tPIPHANIE  OU  FETES  DES  ROIS. 

D.  Quelle  est  la  fête  de  ce  jour  ? 

R.  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'Orient  adorer 

l'enfant  Jésus. 
D.  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages  ? 
R.  C'étaient  des  savans  d'entre  les  Gentils,  qui  furent 

avertis,  par  une  étoile  miraculeuse,  de  la  naissance  de 

Jésus-Christ. 
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D.  Etaient-il  des  rois  ? 

B.  On  le  croit  ainsi  communément  ;  c'est  pourquoi  on 
appelle  cette  fête  la  fête  des  rois. 

D.  Que  signifiaient  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  que  les 
rois  offrirent  à  Jésus-Christ  ? 

B.  L'or  signifiait  que  Jésus-Christ  était  roi,  l'encens, 
qu'il  était  Dieu  ;  et  la  myrrhe  qu'il  devait  mourir 
4»  comme  homme. 

J).  Pourquoi  nomme-t  on  cette  fête  Epiphanie  ? 

R,  Epiphanie  signifie  manifestation  ;  on  donne  ce  nom 
à  cette  fête,  parce  qu'en  ce  jour,  Jésus-Christ  se 
manifesta,  ou  se  fit  connaître  et  adorer  par  les 
Gentils. 

B.  Qu'entendez-voup.  par  Gentils  ? 

B.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point  Dieu  com- 
me les  Juifs,et  dont  la  plupart  adoraient  les  idoles. 

J).  Quelle  part  avons-nous  à  ce  mystère  ? 

B.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ  a  commencé 
à  nous  appeler,  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foi  et  à  la 
connaissance  de  son  évangile. 

D.  L'Eglise  n'honore-i-elle  que  ce  mystère  en  ce  jour  ? 

B.  Elle  honore  encore.  1.  Le  haptêrae  de  Jésus-Christ 
par  saint  Jean-Baptiste.  2.  Le  premier  de  ses  mi- 
racles, qu'il  fit  aux  noces  de  Cana. 

D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  mystères  eu  un  même 
jour  ? 

B.  C'est  que  tous  les  trois  tendaient  à  une  même  fin,  qui 
était  de  nous  faire  connaître  que  Jésus-Christ  était 
envoyé  de  Dieu  son  père,  pour  nous  instruire  et  nous 
sauver. 

L'eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana.  St.  Jean,  chap.  2. 

Pratiques.  1.  Remercier  Dieu  de  nons  avoir  appelés  à  la  foi 
et  à  la  connaissance  de  Jésus-Christ. 

2.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  royaumes  qui  n'ont  pas 

le  môme  bonheur. 

3.  Faire,  en  ce  jour,  à  Jésus-Christ,  à  l'imitation  des  saints 
rois,  quelque  offra:.de  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 
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D.  Quel  mystère  honore-t-on  en  ce  jour  7 

II.  C'est  en  ce  jour  que  la  sainte  Vierge  offrit  Jésus- 
Christ  son  fils  à  Dieu,  dans  le  temple,  et  s'y  offrit  ello^ 
même  pour  être  purifiée  selon  la  loi  de  Mcîse.. 

D.  Avait-elle  besoin  d'être  purifiée  ? 

11.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette 
cérémonie  instituée  pour  les  pécheurs* 

D.  Quels  sentimens  les  chrétiens  doivent-ils  avoir  envers 
la  sainte  Vierge  ? 

R.  Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  1.  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle  est  mère 
de  Dieu.  2.  A  cause  de  la  protection  qu'elle  accorde 
à  ceux  qui  ont  recours  à  son  intercession. 

D.  Quelle  est  la  principale  prière  dont  l'Eglise  se  sert 
pour  l'invoquer  ? 

R.  C'est  VAve  Maria. 

D.  De  quoi  est  composée  cette  prière  ? 

R.  Des  paroles  do  l'Ange  Gabriel,  de  celles  do  sainte  Eli'- 
zabeth  et  de  celles  de  l'Eglise. 

J).  Quelles  sont  les  paroles  de  l'ange? 

R.  Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  sainte  Vierge  en  lui  an- 
nonçant l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  son  sein. 
Je  vom  salue,  pleine  de  grâces,  écc. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  le  Saint-Esprit  habite  en  la 
sainte  Vierge,  et  qu'il  la  remplit  de  ses  grâces,  d'une 
manière  admirable. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  sainte  Elizabcth  ? 

R.  Celles  que  cette  sainte  dit  à  la  sainte  Vierge,  qui 
venait  lîhonoror  do  sa  visite,  Vous  êtes  bénie  entra 
les  femmes,  &c. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  la  sainte  Vierge  est  mère  de 
Dieu  ;  nous  l'honorons  en  cette  qualité,  et  nous  bé- 
nissons Dieu  de  nous  avoir  donné  son  Fils,  par  elle» 
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D.  Quelles  sont,  les  paroles  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont  celles-ci,  Sniuie'Marie,  Mère  de  Dicu^  &c. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

B.  Elles  signifient  la  grande  confiance  qao  l'Eglise  prend 

en  l'intercession  de  la  sainte  Vierge  principalement 

pour  rbeure  de  notre  mort. 

Visitation  de  la  aainte  Vierge  et  sanctification  de  saint  Jean, 
St.  Luc,  chap.  1. 

PnATiQUES.     1.  Tons  les  jourp  pratiquer  quelque  dévotion  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 

Célébrer  ses  fêtes  avec  une  dévotion  particulière  ^  appro- 
cher ces  jours-là  des  sacremens. 

Défendre  la  gloire  et  le  culte  de  la  sainte  Vierge  contre 
ceux  qui  lui  manquent  de  respect,  ou  qui  blâ.ment  les  sain- 
tes pratiques  de  dévotion  envers  elle. 
Avoir  chez  soi,  ou  porter  sur  soi,  quelque  image  de  la 
vierge  qui  excite  notre  dévotion  à  son  égard. 


2. 


3. 


4. 


DU  DIMANCHE  GRAS,  ET  DE  LA  GOURMANDISE. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  gourmandise  ? 

K.  La  gourmandise  est  un  amour  déréglé  du  boire  et  du 

manger. 
D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce  péché  ? 
il.  1.  Boire  et  manger  avec  excès.     2.  Se  nourrir  avec 

trop  de  fsfnsualité   et  de  dépense.     8.  Rompre   les 

jeûnes  et  les  abstinences  de  l'église. 
D.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaire  et  la  plus 

dangereuse  ? 
R.  C'est  l'ivrognerie. 

IX  Quelles  sont  les  funestes  eflfets  de  l'ivrognerie  ? 
}l.  L'abrutissement  de  la  raison,   les  querelles   et  l'im- 
pureté. 
D    L'ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  ? 
H.  Oui,  les  ivrognes  sont  en   horreur  à  Dieu   et  aux 

hommes. 
D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  ? 
K.  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éternelle  ;  en  celle-ci, 

l'endurcissement  du  cœur,  la  perte  des  biens  tempo- 

rols;  et  souvent  une  mort  funeste. 
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D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  tcmps-oi,  font 
des  débauches,  courent  les  rues  en  masque,  fré- 
quentent les  bals,  et  les  cabarets  ? 

R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'il  ne  faut  pas  les 
imiter,  et  quMl  faut  fuir  leur  compagnie. 

D.  Que  fuut-il  faire  encore  ? 

B.  Il  serait  bon  dans  ce  terops-si  d'être  plus  retenu,  plus 
retiré  et  d'aller  plus  souvent  h  l'Eglise. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  car6mé, 
le  saint  sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs  églises  ? 

R.  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  demandent 
pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes  que  les   libertins 
commettent. 
'"  Festin  de  Salthasar.    Daniel,  cA.5. 

Paatiques.     I.  Craindre  ot  éviter  lea  cabarets. 

2.      Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose,  par  esprit 
de  mortification. 

S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécesEité. 
Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps- 
ci,  rhonorerpar  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion 
et  de  pénitence. 


3. 

4. 


PREMIER  DIMANCHE  DU  CAREME. 
Du  jeûne. 

D.  Qui  est-ce  qui  nous  ordonne  d'observer  lo  carême  ? 

K.  C'est  l'Eglise. 

D.  Que  portent  ses  commandemens  ? 

K.    Quatre-tempSj  vigiles^  jeûnera,  et  le  carême   entière- 

ment.  (*) 

Vendredi  chair  ne  mangeras,   ni  le  samedi  même- 

D.  Pourquoi  l'Eglise  fait-elle  observer  le  carême  ? 

R.  C'est,  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obligation  de 
faire  pénitence.  2.  Pour  honorer  lo  jeûne  de  Jésus- 
Christ,  qui  pendant  quarante  jour»,  ne  prit  aucune 
nourriture.  3.  Pour  nous  préparer  à  la  fête  de  Fâquc. 

(*t)  Pour  la  discipline  particulière  au  Bas-Canada,  touchant 
le  jeûne  et  l'abstinence,  voyez  à  la  fin  de  ce  catéchisme,  ce  qui  a 
été  réglé  par  un  induit  de  1844. 
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D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  nous  devons  observer  ? 

R.  Il  consiste  partioulièrernentà  s'abstenir  de  viande,  (*) 
et  à  ne  faire  qu'un  repas;  et  par  tolérance,  on  permet 
une  collation  légère. 

T>.  Le  jeûne  était-il  autrefois  pratiqué  de  roêine  ? 
•  R.  Antrefoif,  il  était  bien  plus  sévère;  on  ne  mangeait 
que  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le  soir,  et  on 
pratiquait  d'autres  austérités. 

P.  Maintenant  qu'est-ce  que  l'Kglisc  désire  de  nous? 

R.  Elle  désire  qu'avec  l'abstinence  qne  nous  observons, 
nous  modérions  aussi  notre  sommeil  et  nos  divertisse^ 
mens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions  aux  bonnes 
œuvres. 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  recom- 
mande? 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  Passistanco 
aux  sermons.  .      , 

D.  L'Eglise  ordonne-i-elle  d'autres  jeûnes  que  le  carême  ? 

R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la  veille  de  certaines 
grandes  fêtes. 

D.  Et  quels  autres  encore  ? 

R.  Dans  les  quatre  saisons  de  Tannée,  elle  ordonne  de* 
jeûner  trois  jours  en  une  eemaiue,  les  mercredi,  ven- , 
dredi  et  samedi  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  Qnatre-tempÈ 

I).  Qu'ordonne-t-elle  encore  ? 

R.  De  faire  maigre,  c'est-à-dire,  de  s'abstenir  do  viande  * 
les  vendredis  et  samedis  de  toute  l'année,  les  diman- 
ches du  carême,  à  la  St.  Marc  et  aux  rogations.  (*) 

(*)  Il  faut  se  rappeler  que  le  S.  Siégf;  a  permis  de  ne  conservcp 
que  trois  jours  d'abstinence  par  semrtine,  pendant  le  Carême, 
en  ajoutant  de  plus  le  mercredi  des  cendres  et  les  trois  jours 
suivants  ;  ainsi  qne  tous  les  jours  do  la  semaine  sainte. 

Tons  les  samedis  ordinaires  de  l'année  ne  sont  plus  d'absti- 
nance,noa  plus  que  la  saint  Marc  et  les  Rogations,  ni  les  vigiles 
oîi  l'on  n'observe  pas  le  jeûne.  Les  seules  vigiles  de  Noël,  de  la 
Pentecôte,  de  St.  Pierre  et  St.   Paul,  de  l'Assomption  et  de  la 
Toussaint,  sont  des  jours  d'abstinence  et  de  jeûne.     Tous  les 
nutres'j  unes,  excepté  ceux  des  Q«atre-temps,8ont  remplacés  par} 
ceux  des  mercredis  et  vendredis  de   l'avent.     {^Induit  du   7' 
J'utllet  ]fi4:i  pour  le  Canada.'] 
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Jeûne  de  Jésua- Christ  et  tentation  du  démon.  St.  Matihieu^ehap,  4. 

PBATiQnss.  1.  Se  priver  pendant  le  carême,  de  quelques  plaisirs 
môme  permis. 

2.  Se  confesser  dès  le  commencement  du  carême  pour  sanctifier 

son  jeûne,  et  se  mieux  préparer  h.  la  fête  do  P&que. 

3.  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  obligés  an  jeûne,  à  cause  do 

leur  jeunesse,  pourraient  jeûner  nne  ou  deux  fois   la 
semaine,  h.  propoition  de  leurs  forces. 

4.  Quand  on  a  taison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  y  suppléer 
par  des  aumônes:  cepcndantpratiquerdu  jeûne  ce  que  l'on 
peut,  et  s'abstenir  de  toute  délicatesse  dans  la  nourriture. 


l'anNonciation. 
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Quelle  est  celle  des  trois  personnes  de  la  Sainte 
Trinité  qui  s'est  faite  booime  pour  nous  ? 
C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne  de  la  Sainte 
Trinité  ' 

Le  Père  et  le  Saint-Esprit  se  sont-ils  faits  hommes  ? 
Non,  il  n'y  a  que  le  fils. 
Quel  jour  ce  mystère  s'est-il  accompli  ? 
C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  fêto  de  l'Annoncia- 
tion. 

Pourquoi  l'appelle-t-on  ainsi  ? 
Parce  que  l'ange  Gabriel  annonça  ce  grand  mystère 
à  la  bienheureuse  vierge  Marie. 
Quelle  vertu  fit-elle  paraître  alors  ? 
Une  pureté  admirable,  craignant  d'être  mère  de  Dieu 
au  préjudice  de  sa  chasteté. 
Comment  cependant  y  consentit-elle  ? 
Parce  que  1  ange  l'assura  qu'elle    serait  toujours 
vierge. 

Qu'arri^va-t-il  alors  ? 

Le  Fils  de  Dieu  prit,  dans  son  acin,  un  corps  et  «ne 
âme  semblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa  divinité. 
La  sainte  Vierge  est  donc  la  mère  de  Dieu. 
Oui,  elle  est  la  mère  de  Dieu. 
Comment  cela  ? 

C'est  qu'elle  a  conçu,  dans  son  sein,  et  mis  au  monde, 
le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
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D.  Saint  Josoph,  époux  de  la  Sainte  Yiergc,  n'était-il  pas 

Père  de  Jésus-Christ  'i 
R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 
D.  Le  corps  qu'a  pris  lo  Fils  de  Dieu  était-il  entièrement 

semblable  aux  nôtres  ? 
B.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  péché 

et  l'ignoranco. 
D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'cst-il  réduit  à  un  état  si 

humiliant  ? 
R.  C'est,  1.    Pour  nous  montrer  son  amour.    2.    Pour 

nous    apprendre    à   être    humbles  comme   lui.    3. 

Pour  nous  en  mériter  la  grâce. 
D.  Quelle  instruction  la  sainte  Vierge  nous  donne-t-elle, 

par  son  exemple  dans  ce  mystère  ? 
H.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté,  et  à 

la  conserver  soigneusement. 

Ilîstoire  du  mj/atbre,  et  celle  de  la  naissance  de  St.  Jean.    ' ,  '^ 

St.  Luc,  chap.  1.  '. 

«  • 

Pratiqubi.  1.  Imiter  l'humilité  de  Jôsus-Christ,  s'occuper  aux 
emplois  les  plus  vils  de  la  mnidon,  obéir  volontiers  à  tout 
le  monde,  garder  le  silence  quand  on  est  repris,  ne  point 
s'excuser,  &c. 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blesser  la  pureté,  comme 
les  paroles  libres,  les  amitiés  trop  tendres,  la  lecture  des 
livres  qui  parlent  d'amour. 

3.  Les  filles  doivent  îu  l'imitation  de  la  sainte  Vierge,  aimer  la 

retraite,  mépriser  les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindre  la 
fréquentation  des  hommes. 

-■>   M 

DIxMANCHE  DES  RAMEAUX.     PASSION  DE  J.   Ci 

J).  Quels  mystères  honorons-nous  dans  ce  saint  temps  ? 

11.  Les  mystères  de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ. 

D.  EvSt-ce  que  Notre-Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est  mort  ? 

B.  Oui,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourmens,  et  a  été 
mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 

D.  Racontez-nous-cn  quelques  circonstances. 

B.  Le  Jeudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Eucharistie, 
il  souffrit,  dans  le  jardin  des  olives,  une  si  violente 
agonie,  qu'il  eut  une  sueur  de  sang  ;   Judas,  un  de 
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mort? 
a  été 
[racifié. 

^atistie, 

violente 

un  de 


ses  apôtros,  le  livra  aux  jnifs,  qui  le  lièrent  rv^mo 
un  cviniincl,  et  le  traînèrent,  eu  le  maltraitant,  u  aut 
le  grand  Pontife. 

J).  Qa'arriva*t-il  ensuite  ? 

K.  II  fut  abandonné,  toute  la  nuit,  ch^z  Cajphc,  aux 
insultes  des  soldats,  qui  lui  firent  toutes  sortes  d'ou- 
trages, lui  donnant  des  soufHets,  et  so  moquant  de  lui. 
Il  fut  traîné,  le  lendemain  matin,  chez  Pilat6  qui 
le  renvoya  chez  Ilcrode  ;  celui-ci  le  traita  comme 
un  insensé;  ensuite  il  fut  ramené  chez  Pilatû  qui  lo 
fit  déchirer  h  coups  de  fouet. 
Que  souffrit-il  enfin  ? 

On  lui  enfonça,  dans  la  tête,  une  couronne  d'épines, 
ou  le  chargea  d'une  croix  pesante,  et  on  le  força  de 
la  porter  sur  une  montagne.  Lj\,  on  l'attacha  î\  oetto 
croix,  avec  des  clous  enfoncés  dans  ses  pieds  et  dans 

'  ses  mains,  et  on  l'élcva  entre  deux  voleurs.  Enfin  il 
expira  dans  ces  tourmens,  vers  les  trois  heures  après 
midi,  le  vendredi.  Oiuo'i 

T).  Pouvait-il  s'exempter  de  souffrir  tous  ces  tourmens  ? 

K.  Hélas  !  il  ne  tenait  qu'à  lui. 

D.  D'où  vient  dono  qu'il  les  a  soufferts  ? 

11.  C'est  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter  la 
peine  due  à  leurs  péchés. 

D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  ? 

R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faisons-nous  ? 

K.  Nous  renouvelons,  dans  notre  cœur,  la  Passion  et  la 
mort  de  Jésus  Christ. 

D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  sentimons  devons-nous  avoir  ? 

R.  1.  Des  sentimens  de  compassion  à  la  vue  de  ces  hor- 
ribles supplices.  2.  D'amour  et  de  reconnaissance, 
puisque  c'est  pour  nous  qu'il  a  souffert.  3.  D'horreur 
pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté.  4.  De  pénitence, 
qui  nous  porte  à  souffrir  avec  Jésus,  pour  expier  nos 
péchés 


':ni: 
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Récit  du  eireonttaneeê  de  la  mort  de  JéiUê  sur  le  calvakè, 
St.  Matth.  ch.  27,  ot  St.  Jean,  ch.  29. 

Pbatiqurs.  1 .  Méditer  souvent  sur  la  pagaion  de  Jôsos-Christ  ; 
chaque  jour  ea  rappeler  le  souvenir,  et  en  méditer  quelque 
circonstance. 

Quand  on  nous  calomnie,  qu'on  nous  trahit  ou  qu'on  nous 
persécute,  souffrir,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  sans  raur- 
muror  et  sans  nous  plaindre,  et  prier  pour  nos  persécuteurs. 


2. 


PÂQUE.   RESURRECTION  DE  JESUS-CHRIST. 

D.  Qu'entendez-vous   par  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  ? 
H.  J'entends  que,  le  troisième  jour  après  sa  mort,   son 

âme  80  réunit  à  son  corps  pour  lui  donner  de  nouveau 

la  vie. 
D.  En  quel  état  le  corps  de  Jésus  ressuscita-t-ii  ? 
R.  Il  ressuscita  immortel  et  impassible,  c'est  à-dlre  qu'il 

ne  pouvait  plus  souffrir  ni  mourir. 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  ressuscité  ? 
11.  C'est,  1.  Pour  prouver  sa  divinité,   et  la  vérité   de 

son  évangile.     2.  Pour  nous  envoyer  du   ciel,   sou 

iSaint-Esprit.     8.  Pour  nous  montrer,  dans  son  corps 

l'image  de  la  résurrection  des  i'^^tres. 
D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour  comme  Jésus- 

(  hrist. 
K.  Oui,  les  corps  des  saints  ressusciteront  à  la  fin   du 

monde,  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  'i 
K.  Les  mêmes  avantages  du  corps  de   Jésus-Christ  ;  on 

les  nomme  la  clarté,   Timpassibilité,-  l'agilité   ot   la 

subtilité. 
D.  Qu'entetidez-vous  par  ces  noms  ? 
H.  On  entend  par  la  clarté,  que  nos  corps  seront  éclatans 

comme  le  soleil. 

Par  VùnpassibUiféy  qu'ils  seront  incapables  de  souffrir 

ni  faiblesse  ni  douleur. 

Par  V agilité  qu'ils  pourront,  h  la  manière  des  esprits, 

6c  transporter,  en  un  instant  d'un   lieu   h  un   autre 

éloigné. 


D. 
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Par  la  sultUlté,  qu'ils  pourront  de  mÔmo  passer  h 
travers  les  corps  les  plus  épais,  coionio  Jésus-Christ 
sortit  du  tombeau  sans  en  remuer  la  pierre. 
Ne  peut-on  pas  dès  cette  vie,  participer  à  la  résurreo- 
tiou  de  Jésus-Christ  1 

II.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 

D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  ? 

R.  C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui,  par  la  péni- 
tence, sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer  dans  la 
vie  de  la  grâce. 

D.  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grûce  ? 

B.  Dans  les  sacremens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie  ; 
c'est  pour  cela  que  l'église  nous  ordonne  de  les  rece- 
voir au  temps  do  Pâque. 

Histoire  du  feu  caché,  trouvé  par  Néhêmias. 
'  Liv  2.  des  AlachAb.  chap  2. 

Ptatiqubs.  1,  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  conf- 
froQS,  songer,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur 
de  notre  corps,  aa  jour  de  la  résurrection. 

2.  Vivre,  après  Pâque,  avec  plus  do  piété  et  de  modestie, 
pour  faire  connaître  que  nous  sommes  ressucités  spiri- 


tuellement avec  Jôsus-Christ. 


y» 


ASCENSION  DE  JÉSUS  CHRIST. 


D.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la  terre 

après  sa  résurrection  ? 
B.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ses  apètrcs,  et 

leur  enseignant  son  évangile. 
D.  Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  temps-là  ? 
H.  C'était  pour  instruire  ses  apôtres,  et  leur  ôter  toutes 

sortes  de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 
ï).  Comment  se  sépara-t-il  d'eux. 
B.  Il  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  U\,  en  présence 

de  ses  disciples,  il  s'éleva  dans  le  ciel  en  corps  et  en 

âme. 
D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges  ? 
B.  Non,  il  n'avait  pas  besoin  de  leur  secours  ;    il  s'éleva 
-1     par  sa  propre  vertu. 
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1).  Monta-t-il  an  ciol  on  inni  q«o  Dieu  ? 

K.  Non,  puisqu'en  tant  que  Dieu  il  ost  partout,  mais  il 
y  monta  en  tant  qn'hommo. 

D.  Pourquoi  Jéeus-Cbrist  monta-t>il  au  ciel  ? 

R.  C'est,  1.  Parce  que  lo  ciel  est  lo  8<^jour  des  corps  glo- 
rieux et  résusscitéB.  2.  Pour  nous  ouvrir  l'entrée  du 
ciel,  et  nous  y  préparer  une  place. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  ciel  ? 

H.  C'est  qu'avant  lui,  personne  n'y  était  entré,  et  qu'il 
devait  y  entrer  le  premier. 

B.  Est-ce  qu'Abraham,  Molise  et  les  autres  suints  de 
l'Ancien  Testament  n'étaient  pas  encore  c^nns  le  ciel  'f 

R.  Non,  ils  attendaient  dans  les  limbes,  laven  e  de  Jésus- 
Christ,  et  ils  ne  sont  entrée  au  ciel  qu'av  o  lui  ? 

T).  Que  fuit  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

11.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de  son 
Père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  fôte  ? 

R.  Un  grand  désir  d'aller  au  ciel  ou  est  Jésus-Christ,  et 

une  grande  confiance  dans  ses  mérites  et  sa  médiation. 

Elie  enlevé  dans  un  chariot  de  feu.     Liv.  4  dos  Bois,  ch.  2. 

Pratiques.     Regarder  souvent  le  ciol,  et  soupirer  après  lo 

moment  auquel  nous  y  monterons,  commo  Jésus-Christ. 
2.    Tout  ce  que  nous  demandons  à,  Dieu,  le  demander  pnr  la 
niûdiation  de  Jôsus-Clirist,  le  priant,  avec  confiance,  d'in- 
tercôder  pour  nous,  auprès  de  son  Pèro. 


PENTECÔTE.      DESCENTE  DU  SAINT-ESPRIT. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  Saint-Esprit  ?  *(} 

II.  C'est  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité.     «H 
D.  Comment  est-il  descendu  sur  la  terre  ? 
R.  Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  les  apô- 
tres étant  en  prière,  avec  la  sainte  Vierge,  lo  Saint- 
Esprit,  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  descendit 
visiblement  sur  chacun  d'eux. 
D.  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  ? 
B.  Le  fou  signifiait  l'ardeur  de  la  charité  que  le  Saint- 
Esprit  venait  allumer  en  eux  ;   et  les  langues  mar- 
quaient qu'ils  devaient  precherl'évangile  sans  crainte. 
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D.  Quoi  fut  l'effet  do  00  prodigo  ? 

11.  Lo»  np6trc«),  remplis  do  courage,  prêcheront  oussitCt 

l'évnngilo  dans  Jurusalsin  et  euHuito  dans  tout  le 

monde,  sana  craindro  ni  lo8  touruicus,  ni  la  mort. 
D.  Lo  Suint-Ksprit  est-il  descendu  que  pour  les  apôtres  ? 
R.  Il  est  dosccniu  pour  toute  l'Kgliso. 
D.  Pourquoi  so  communiquc-t-il  h  l'Eglise  ? 
11.  C'est  pour  la  conduire,  renseigner  et  lasnnotifior  jus- 
qu'à la  fin  du  monde. 
J).  No  se  communique-t-il  pns  aussi  h  chacun  do  nous  ? 
II.  Oui  :  aussi  nos  Urnes  et  nos  corps  sont  appelés  les 

temples  du  Saint-Esprit. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cetto  belle  qualité  de  temples  du 

Saint-Esprit  ? 
R.  A  ne  pas  soui.ler,  par  le  péché,  le  temple  consacré 

par  la  présence  du  Saint-Esprit.     'Hiri< 
T).  Quel  est  le  sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit  ? 
R.  C'est  la  Confirmation. 
D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  pour  recevoir  lo 

Saint-Esprit. 
R.  Les  voici  ;  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 
D.  Qu'entondez-vous  par  la  pureté  du  cœur  ? 
R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement  des 

choses  de  ce  monde. 
D.  A  quoi  peut-on  connaître  si  on  a  reçu  le  Saint-Esprit? 
R.  Si  on  a  un  tiiii  ar  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour  sa 

gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les   maximes  do 

Jésua-Christ. 

Miracli  •  'hs  apôtres,  leur  prison  et  leur  courage. 
Pratiques.     1    Demander  ardemment  nu  Samt-Bsprit  de  venir 

en  nou3,  ivec  toutes  ses  grâces  :  faire  pendant  l'octave  de 

la  Pentetjôte,  quelques  prières  à  cette  intention. 
2.     Examiner  ce  qui  pput,  dans  notre  cœur,  déplaire  au  St.- 

Esprit,  et  y  roïioncer  ;  comme  l'habitude  de  mentir,  la  d6- 
.tn"^  Bobéissance,  rattachement  aux  biens  de  ce  monde. 


FÊTE  DE  LA  SAINTE  TRINITE 

D.  Qu'est-co  que  la  Sainte  Trinité  ? 
R.  C'est  un  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le  Fils  et 
lo  Saint-Esprit. 
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p. 


R. 


D. 
R. 


D. 
R. 


D. 
R. 
D. 
R. 

D. 
R. 
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Qu'est-ce  que  la  foi  nous  apprend  de  ce  mystère  ? 
Elle  nous  apprend  que  le  Fils  est  engendré  du  Père 
de  toute  éternité,  et  que  le*  Saint-Esprit  procède  de 
toute  éternité  du  Père  et  du  Fils. 
Que  nous  enseigne-t-clle  encore  ? 
Quecesont  trois  personnesdistinctes,  égales  cependant 
en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'une  même  nature  et 
une  même  divinité. 
Pouvez-vous  m'expliquer  cela  ? 
Non,  c'est  un  mystère  qu'il  faut  croire  simplement, 
et  qu'on  ne  peut  comprendre, 
Peut-on  peindre  la  Sainte-Trinité  ? 
Non,  c'est  un  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se 
former  d'images. 

Pourquoi  cependant  représente-t'-on  quelquefois  Dieu 
le  Père  comme  un  vieillard,  Dieu  le  Fils  comme  un 
homme,  et  le  Saint-Esprit  comme  une  colombe  ? 
Ce  sont  de  faibles  symboles  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner une  idée  grossière  des  attributs  des  trois  person- 
nes divines. 

Gomment  cela  ?  Ji 

1.  On  représente  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard, 
pour  désigner  son  éternité  et  sa  sagesse.  2.  Dieu  le 
Fils  comme  un  homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme 
pour  nous.  3.  Le  Saint-Esprit  comme  une  colombe, 
parce  qu'il  a  paru  sous  cette  figure,  pour  signifier  la 
douceur  et  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous,  et 
dont  la  colombe  est  le  symbole. 
Quel  est  le  dessein  de  l'Eglise  dans  cette  fête  ? 
C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte-Trinité  l«s  hommages 
que  nous  lui  devons  ;  savoir,  l'adoration  et  l'action 
de  grâces. 

Comment  devons-nous  adorer  la  Sainte-Trinité  ? 
En  deux  manières,  intérieurement  et  extérieurement. 
Comment  l'adore-t-on  intérieurement  ? 
Par  les  sentimens  de  notre  âme  qui  reconnaît  sa  puis- 
sance, et  se  soumet  à  toutes  ses  volontés. 
Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurement  ? 
Non,  il  faut  lui  donner  des  marques  extérieures  de 
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^;  îioti'e  adoration  ;  c'est  pour  cela  que  nous  nous  assciU' 

bloDs  dans  les  églises. 
D.  De  quoi  devons'Uous  rendre  à  la   Sainte-Trinité  nos 

actions  do  grâces  ? 
R.  Do  trois  grâces  particulièrement.     1,  Do  nous  avoir 
,    créés  à  son  image.     2.  De  nous  avoir  rachetés  par  la 
îj  mort  do  Jésus-(>hrist.     3.  De  nous  sanctifier  par  la 
,p,  venue  de  Jéàus-Christ. 

V;    Histoire  du  baptême  de  Jésus-Christ.  St.  Atatlhifu,  ch.  3. 

Pratiques.  1.  Tous  les  Jours,  in,  son  réveil,  adorer  la  Sainte- 
Trinité,  et  la  remercier  des  trois  bienfaits  que  l'on  vient 
d'expliquer  :  notre  création,  notre  rédemption  et  notre  eanc» 
tificfttion.  y 

2.  Quand  on  paase  près  d'une  église,  y  entrer  quelquefois  pour 
adorer  Dieu,  et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  l'oubli 
de  tant  do  gens  qu'il  comble  de  bien,  et  qui  ne  songent 
point  II  lui.  — -— ' 

FETE  DU  SATNT  SACREMENT. 

D.  Quand  est-ce  que  le  Saint-Sacrement  a  été  institué 

par  Notre-Seigneur. 
R.  C'est  le  Jeudi-saint,  la  veille  de  sa  mort. 
D.  Pourquoi  l'a-t-il  institué  ? 
11.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  donnant 

son  propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos  âmes. 
D.  Pourquoi  l'église  en  remet-elle  à  ce  jour  la  solennité  ? 
R.  C'est  qu'étant  occupée  le  Jeudi-saint,  de  la  passion  do 

Jésus-Christ,  el'e  ne  peut  donner  les  marques  de  joio 
'*.  que  demande  un  si  grand  bienftnt. 
D.  Quels  sont  les  desseins  de  l'Eglise  dans  cette  fête  ? 
II.  C'est,     1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.     2. 

De  rendre  au  Fils  de  Dieu,  présent  dans  ce  mystère, 
?j    tous  les  dommages  que  la  reconnaissance  inspire.  3. 

Do  réparer,  par  ses  adorations,  les  crimes  de  ceux  qui 

l'offensent  dans  ce  sacrement. 
D.  Qui  sont  ceux   qui   offensent  Jésus^Christ   dans   ce 

sacrement  ? 
R.  Ce  sont,     1.  Les  hérétiques,  qui  refusent  de  croire  sa 

présence  réelle  dans   l'Eucharistie.     2.  Les  impies, 

qui    le  reçoivent  indignement.     3.  Les    chrétiena 
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lâohcs,  qui  négligent  do  le  recevoir,  ou  qui  le  font 
aveo  tiédeur. 

Pourquoi  porte-t-on  le  Saint-Sacrement  dans  les  rues  ? 
G^est,  1.  Pour  reconnaître  la  puissance  souveraine 
de  Jésus-Christ,  qui,  comme  notre  roi,  doit  triompher 
dans  les  villes  de  son  obéissance.  2.  Pour  sanctifier, 
par  sa  présence,  nos  rues  et  nos  maisons.  3.  Pour 
exciter,  par  ce  spectacle,  la  foi  et  la  piété  des  fidèles. 

I).  Quels  sentimens  doivent  occuper  nos  cœurs  en  ce  jour? 

H.  (Je  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent  pour 
Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  ne  pouvait  nous  donner  une 
marque  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de  se  don- 
ner, comme  il  fait,  pour  être  notre  nourriture. 

D.  Que  concluez-vous  de  là  ? 

11.  Qu'à  un  amour  si  grand  doit  répondre,  de  notre  part, 
un  grand  amour  :  autrement  nous  serions  des  ingrats. 

Parabole  d'un  roi  qui  fit  Us  noces  de  son  fils.  St.  Mailhicu,  eh  22. 

Pbatiquks.  1 .  Etre  assidus,  pendant  l'octave,  à  passer  quelque 
temps  chaque  jour,  devant  le  Saint-Sacreraent  exposé  |  s'as- 
Bocier  à  d'autr«3  personnes,  pour  y  aller  to  ar  à  tour,  afin 
qu'il  ne  reste  pas  sans  adorateurs. 

Continuer  cette  pratique  pendant  le  reste  de  l'année,  Jésus- 
Christ  restant  dans  les  tabernacles  pour  y  attendre  nos  ado- 
rations, quoique  si  peu  de  chrétiens  songent  aies  lui  rendre. 
Dans  le  temps  qu'on  passera  ainsi,  devant  le  Saint-Sacrement 
s'occuper  des  bontés  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce 
mystère  ;  lui  demander  la  victoire  de  nos  passions,  et  la 
gr&ce  de  l'aimer  de  plus  en  plus  ;  prier  pour  l'Eglise  et  la 
conversion  des  pécheurs. 


2. 


3. 


ASSOMPTION  DE   LA  SAINTE  VIERGE 

D.  Qu'entendez-vous  par  l'Assomption  de  la  sainte 

Vierge  ? 
R.  Nous  entendons  que  la  sainte  Vierge,  après  sa  mort, 

fut  enlevée  dans  le  ciel  en  corps  et  en  âme,  et  placée 

au-de8su<«  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  saints. 
D.  Pourquoi   croyons-nous   que  Dieu   lui   a   fait   cette 

faveur  ?  , 

R.  A  cause  de  sa  dignité  et  de  sa  grande  sainteté.     <i 
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D.  Quelle  est  cette  dignité  ? 

11.  Celle  de  mère  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande  dignité 
dont  une  pure  créature  puisse  être  ornée. 

D.  ËQ  quoi  consiste  cotte  grande  dignité  ? 

B.  1.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  de  tout  péché  actuel ^ 

même  véniel,  pondant  toute  sa  vie.  2  En  ce  qu'ella 

...^  a  été  exempte  du  péché  originel,  selon  le  sentiment 

'  commun  des  théologiens,  que  l'Eglise  autorise  par  la 

fête  qu'elle  célèbre  de  sa  conception*    8.  En  ce  que 

Mon  cœur  fut  embrasé  de  l'amour  le  plus  fervent,  et 

qui  ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à  sa  mort. 

JO.  Quels  sentiments  Mevons-nous  avoir  à  Foocasion  de  la 
gloire  de  la  sainte  Vierge  ? 

B.  Des  sentimens  de  joie  et  de  confiance. 
D.  Pourquoi  des  sentimens  de  joie  ? 
R.  Parce  que  la  sainte  Vierge  étant  notre  mère,  nons 
devons  nous  réjouir  de  la  voir  si  honorée. 

D.  Pourquoi  des  sentimens  de  confiance  ? 

B.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protection; 
auprès  de  son  fils. 

D.  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recourir  plus  parti- 
culièrement h  elle  ? 

B  1.  A  l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de 
mourir  saintement.  2.  Pendant  la  ?i0)  pour  conser- 
ver la  vertu  de  chasteté. 

D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir  sa 
protection  ? 

B.  L'imitation  de  ses  vertus, 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement    imiter  ea 

elle  ? 
B.  Son  amour  pour  Jésus-Christ,  son  humilité  et  sa  pureté. 

D.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  sainte  Vierge  et 
qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-il  une  vraie  dévo- 
tion  envers  elle  ? 

B.  Non,  il  n'y  a  pas  de  vraie  dévotion,  sans  la  pénitence. 
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'istoirc  de  Judith  gui  délivre  le  peuplé  Juif.      .,,f)   '(f 
Liv.  de  Judith,  ch.  10  et  suivans. 

Pkatiqubs.     1.  Invoquer  la  sainte  Vierge  pour  le  moment  dd 

notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette   prière 

de  l'Eglise,  Sainte  Marie  Bîïre  de  Dieu,  ^c. 
3.    Pratiquer»  plus  particuliî^rement  pendant  Toctave,  queN 

quos-unes  des  vertus  de  la  sainte  Vierge. 
3.    lléciter  quelquefois  le  cbnpelct  avec  dévotion,  en  méditant 
les  grandeurs,  les  mystères  et  les  vertus  de  la  Sainte  Vierge 

et  demandant  à  Dieu  d'y  participer. 

RBMARQUK. 

Vans  les  catéchismes  que  Von  /ait  pour  préparer  les  en/ans  à  la 

première  communion,  on  pourra,  suivant  les'circonstanees  et  lu  portée 

de  ceux  qu'on  instruit,  faire  usage  des  instructions  détaillées  sur  lei 

Sacrements  de  Pénitence  et  d' eucharistie,  contenues  dans  le  présent 

Catéchisme,  depuis  la  page  40,  Jusqu'à  la  page  68. 


INSTRUCTIONS 


fOUH  PBÉPAKUB  A  LA 


CONFIRMATION. 


I.   DU  SACREMENT  DE  CONriRBIATION,  EN  GÉNÉRAL. 

B.  QuEST-co  que  la  confirmation  ? 

R.  La  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le  Saint* 

Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces.  f  ^<t 

1).  Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 
11.  L?  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte- 

Trinité. 
I).  Pourquoi  nous  est-il  donné  dans  la  Confirmation  ? 
K.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens. 
D»  Comment    la  Confirmation  nous  rend-elle  parfaits 

chrétiens  ? 
R.  En  nous  donnant  la  force  de  confesser  Jésus-Christ. 
D.  Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-Christ  ? 
K.  C'est  se  déclarer  hautement  pour  lui  et  pour  les  ma* 

ximes  saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 


D.  Jéf 

fior 
R.  Ou 

gei 

l'ai 

de 
D.  Ce 

sau 
R.  Noi 

dan 
D.  Est 

mat 
K.  Oui 

che 
D.  Que 
R.  Il  f 

«>j-:  tle  1 

Un 
D.  Ceh 

mor 
R.  Oui 

le  S 
D.  Que 

men 
R.  Il  fa 


uwl 


ir.  ] 


N.  B. 
chapitre 
rénitence 
ceux  qu'c 

III.   DES 

D.  Que: 

R.  Il  y 

Il  m 


CATÉCHISME. 


iâS 


D.  Jéaus-Christ  exige-t-il  que  nous  nous  déclarions  de  la 
fiorte  ? 

R.  Oui,  puisqu'il  dit  dans  l'évangile,  qu'an  jour  du  ju- 
gement il  confessera  devant  son  Père  céleste,  ceux  qui 
l'auroiit  confessé  devant  les  hommes,  et  qu'il  rougira 
de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  de  sa  doctrine. 

D.  Ce  sacrement  est-il  absolument  nécessaire  pour  être 
sauvé  ? 

R.  Non,  mais  ceux  qui  le  négligent,  se  privent  de  l'abon- 
dance des  grâces  que  ce  sacrement  communique. 

D.  Est-ce  offenser  Dieu  que  de  ne  pas  recevoir  la  Confir- 
mation ? 

K.  Oui,  si  c'est  par  négligence,  par  iûér>ris  ou  par  atta- 
chement au  péché. 

D.  QueDes  dispositions  taut-il  apporter  ù la  Confirmation  ? 

R.  Il  faut  y  apporter,  1.  La  connaissance   des  mystères 

K  de  la  religion,  2.  L'état  de  grâce  sanctifiante,  3. 
Un  grand  désir  de  recevoir  le  Saint-Esprit. 

D.  Celui  qui  recevrait  la  Confirmation  en  état  de  péché 
mortel,  ferait-il  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  pas 
le  Saint-Ksprit. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  avant  que  de  recevoir  ce  sacre- 
ment, si  l'on  est  coupable  de  quelque  péché  ? 

R.  Il  faut  purifier  son  âme  par  le  sacrement  de  pénitence, 


»,-r.- 


IT.  DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE  QUI  SERT  DE 
PRÉrARATION  A  LA  CONFIRMATION. 

N.  B.  Il  faut  voir,  dans  le  petit  catéchisme,  Tarticle  5e  du 
chapitre  des  sacremens,  ou  ci-dessus  page  49,  xxix.  De  la 
rênilence  ;  et  en  prendre  ce  qui  est  plus  à  la  portée  de 
ceux  qu'où  instruit  pour  la  Confirmation. 


ni.   DES  EFFETS    DE  LA    CONFIRMATION,  ET  DES    DONSI 

DU  SAINT-ESPRIT. 

D.  Quels  sont  les  effets  di)  aacremeqti  4e  Con^rmation  ? 

R.  Il  y  en  a  cinq.  1.  Il  nous  donne  le  Saint-Esprit.  2, 

Il  nous  le  donne  aveo  l'abondance  de  ses  grâces.    8, 
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i'  II  nous  faits  parfaits  chrétiens.  4.  Il  imprime  dans 
notre  dmo  un  caractèro  qui  ne  s'efiFace  point.     5.  Il 

-n;  nous  donne  la  force  do  confesser  librement  la  foi. 

D.  Quel  est  le  premier  effet  du  sacrement  de  Confirma- 
tion ? 

•  R.  C'est  de  donner  le  Saint-Esprit  à  tous  ceux  qui  le  re- 

çoivent avec  de  bonnes  dispositions. 
D.  N'avons-nous  pas  dc^jh,  reçu  le  Saint-Esprit   dans    le 
■  f-    Baptême  ? 
11.  Oui,  nous  l'avons  reçu,  mais  non   pas  avec   une   si 

grande  abondance  de  grâces. 
]).  Quel  est  le  second  effet  de  la  Confirmation  ? 
R.  C'est  qu'en  nous  donnant  le  8aint-E<prit,   elle  nous 

donne  toute  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  Quelles  grâces  communique-t-elle   plus  particulière- 
80)  ment?  r  ^mii  JI   .H 

R.  Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinairement   les  dons 

du  Saint-Esprit.  ..',»'  ';■-•,  Uî 

J).  Quels  sont  ces  dons  ?  ■■f.'>    r 

R.  Il  y  en  a  sept,  savoir  :  la  sagesse,   l'intelligence,    la 

science,  le  conseil,  la  piété,  la  force  et   la  crainte  de 

Dieu.  d 

D.  Qu'entendez-vous  par  don  de  sagesse  ?  ^i  M 

R.  J'entends  une  connaissance  sublime  do  Dieu,   et  des 

biens  éternels  qu'on  possède  en  lui.  ._  ..,. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  d'ïn^e?%cwce.? 

*  R.  J'entends  une  lumière  qui  rend  notre  esprit  capable 

de  comprendre  les  mystères  de  notre  religion. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  science  ? 
R.  J'entends  une  connaissance  de   toutes  les  choses  du 
'?»«&  monde,  et  de  l'usage  que  nous  en  devons   faire   par 

rapport  à  notre  salut.  ;^^^^ , , .,_ 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  conseil  ? 
R.  C'est  une  lumière  intérieure,  qui  nous  lait  discerner 
'     dans  l'occasion,  comment  nous  devons  nous  conduire, 

pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  piété  f 
R.  C'est  celui  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer  Dieu  ton- 
,2    drement. ,  .. 
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Qu'est-ce  que  le  don  de /<;/re.?  U 

C'est  celui  qui  nous  donne  des   forces   pour  résister 
courageusement  au  mal,  et  pour  pratiquer   la   vertu 
avec  ardeur,  dans  le  service  do  Dieu. 
Qu'est-ce  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  ? 
C'est  celui  qui  fait  appréhender   souverainement  do 
déplaire  à  Dieu,  et  d'ôtre  séparé  de  lui.       -'»'«;.>  .u 
D'où  vient  qu'il  y  a  tant  do  gens  qui  ont  reçu  la  Con- 
firmation, et  qui  n'ont  pas  toutes  ces  grâces. 
C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  la  grâce  de  ce  sacrement, 
étant  mal  disposés,  ou  qu'ils  l'ont  perdue  après  l'avoir 
reçue.  '<* 

■     •        ^  a 

IV.  SUITE  DES  EFFETS  DE  LA   CONFIRMATION.':^" 

Quel  est  le  troisième  effet  de  la  confirmation  ?     ^^ 
Elle  nous  rend  parfaits  chrétiens. 
Comment  est-ce  que  la  confirmation  nous  rend  parfaiis 
chrétiens. 

C'est  en  nous  rendant  plus  forts  et  plus  courageux 
dans  la  foi. 

Est-ce  pour  cela  que  ce  sacrement  est  appelé  Confir- 
mation. 

Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 
la  profession  de  la  foi. 

Y  a-t-il  de  la  différence  entre  un  chrétien  qui  n'est 
que  baptisé,  et  celui  qui  est  confirmé  ? 
Oui,  celni  qui  n'est  que  baptisé  doit  être  regardé 
comme  un  enfant  faible  par  rapport  à  celui  qui  a 
été  confirmé;  et  celui  ci  doit-être  regardé  comme  un 
homme  fait,  qui  est  dans  la  force  de  son  âge. 
Qu'est-ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement  ? 
C'e^it  le  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos 
âmes. 

Quel  effet  produit  ce  caractère  ? 
1.     Il  nous  marque  pour  être  les  soldats  de  Jésus- 
Christ   et  les  ennemis  da^  démon.   2.  Il   em| 
qu'on  ne  puisse  réitérer  ce  sacrement. 
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D.  Est-oc  qu'on  no  pciit  recevoir  la  Confirmation  qu'une 

fois  ? 
B>  Oui,  et  celui  qui  la  recevrait  deux  fois  ferait  un 

sacrilège. 
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V.  DU  CINQUIÈME  EFFET  DE  LA   CONFIRMATION. 

D.  Quel  est  le  cinquième  efifet  du  sacrement  de  la  Con- 
firmation ? 

R.  Il  nous  donne  la  force  de  confesser  librement  Jésus- 
Christy  même  au  péril  de  notre  vie. 

p.  Qu'en  tendez- vous  par  confesser  librement  la  foi  de 
Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie  ? 
J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  l'évan- 
gile, sans  craindre  ceux  qui  voudraient  nous  em- 
pêcher, quand  même  ils  nous  menaceraient  de  nous 
faire  souffrir  toutes  sortes  de  tourmens. 

D.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de  pro- 
fesser la  religion  chrétienne  ? 

B.  H  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  faisaient  mourir 
dans  les  tourmens  les  chrétiens  qui  no  voulaient  pas 

X{.<  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  et  maintenant  il  y 
a  des  libertins  et  des  mondains  qui,  pour  nous  cor- 
rompre, méprisent  et  persécutent  ceux  qui  suivent 
les  maximes  de  l'évangile. 

B.  S'il  y  avait  encore  maintenant  des  persécuteurs  de 
la  religion  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  feraient 
profession  de  la  foi,  que  devrions-nous  faire  ? 

R.  Nous  devrions  mépriser  leurs  menaces,  et  mourir  plutôt 
que  de  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou  même 
plutôt  que  d'en  dissimuler  le  moindre  article. 

J).  Qu'est-oe  qui  nous  donne  la  force  de  mépriser  ainsi 
la  mort  et  les  tourmens  pour  la  foi  de  Jésus-Chriet  ? 

R.  C'est  la  grâce  de  Dieu,  qui  nous  est  particulièrement 
donnée  par  le  sacrement  de  Confirmation. 

D.  Que  fait  encore  la  grâce  de  la  Confirmation  ? 

R.  Elle  donne  aussi  la  force,  1.  De  ne  rien  craindre,  ni  les 
railleries,  ni  les  persécutions  des   mondains.    2.  Do 

od  résister  aux  attraits  du  monde  et  de  ses  plaisirs.  3. 
De    souffrir  avec  courage   la  peine  qu'il  y  a  à 
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DES  CÉRÉMONIES    PllINCTPALES    AVEC  LESQUELLES 
ON  DONNE  LA  CONFIRMATION. 

De  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  ? 
C'est  de  l'Evêque. 

Quelles  sont  les  principales  cérémonies  qu'il  emploie, 
pour  conférer  ce  sacrement  ? 

1.  Il  récite  des  prières.  2.  Il  impose  les  mains  sur 
la  tête  de  ceux  qu'il  confirme.  3.  Il  leur  fait  une 
onction  au  front,  avec  le  saint-chrcme.  4.  Il  fait 
fiur  eux  le  signe  de  la  croix.  5.  Il  les  touche  sur  la 
joue  comme  s'il  leur  donnait  un  petit  soufflet,  en  di- 
sant ;  Que  la  paix  goU  avec  vous. 
Pourquoi  l'Evêque  récite-t-il  ces  prières  ? 
C'est  pour  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu'il  va 
confirmer.  :, 

Que  signifie  l'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur  eux? 
Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans 
l'âme  de  celui  qui  reçoit  comme  il  faut  ce  sacrement. 
Qu'est-ce  que  le  saint-chrême  dont  il  fiiit  une  onction 
sur  le  front  ? 

C'est  un  composé  d'huile  d*olive  et  de  baume  que  l'E* 
vêque  consacre,  chaque  année,   le  Jeudi-saint,   avec 
beaucoup  de  prières  et  de  cérémonies. 
Pourquoi  emploie-t-oa  Pbuile  dans  cette  onction  ? 
C'est  pour  signifier,  par  la  vertu  qu'a  cette   liqueur 
de  s'étendre  et  de  fortifier,  l'abondance,  la  douceur  et 
la  force  de  la  grâce  que  le  Saint-Esprit  répand  en  nous. 
Que  signifie  le  baume  mêlé  avec  l'huile  ? 
Il  signifie,  par  sa  bonne  odeur,  le  bon  exemple  que 
le  chrétien  confirmé  doit  donner. 
Pourquoi  l'Evêque  fuit-il  l'onction   sur  le  front   de 
celui  qu'il  confirme  ? 

C'est  pour  marquer  que  le  confirmé  ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi  et  les  maximes  de  Jésus- 
Christ. 
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JX  Pourquoi  fait-il  sur  lui  lo  signe  de  la  croix  ? 

R.  (Vcst  pour  marquer  que  toute  la  vertu  du  sncreiHont 

vient  de  la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus-Christ. 
D,  Pourquoi  l'Evequo  touche-til  lo  confirmé  sur  la  joue, 

comme  s'il  lui  donnait  un  petit  soufflet  ? 
R.  C'est  pour  maitjuér  qu'un  chrétien  confirmé  doit  être 

prêt  à  souffrir  toutes   sortes  d'affronts  et   de   peines 

pour  la  foi  do  Jésus-Christ. 


VII.  DES  DISPOSITIONS  AVEC   LESQUELLES  IL  ¥\VT 
APPROCHER  DU    SACREMENT  DE  CONFIRMATION. 

D.  Quelles  sont  les  dispositions  avec  lesquelles  il  faut 
approcher  du  sacrement  do  confirmation  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  sortes,  les  unes  regardent  le  corps,  et 
les  autres  l'âme. 

J).  Quelles  sont  celle»  qui  regardent  le  corps  ? 

R.  Il  faut  être  proprement  et  modestement  vêtu;  îl  faut 
se  mettre  à  genoux  devant  l' Evoque,  et  avoir  les  yeux 
baissés,  la  tête  droite  et  le  front  découvQrk. 

T>.  Quelles  sont  celles  de  l'âme? 

R.  Il  faut  exciter  en  soi  un  grand  désir  do  recevoir  lo 
Saint-Esprit  que  donne  ce  sacrement. 

D.  Quels  actes  faut-il  produire,   plus  particulièrement  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre.  1.  Des  actes  de  foi  sur  tous  les  mys-- 
tères  de  la  religion,  et  particulièrement  pur  la  vérité 
et  les  vertus  de  ce  sacrement.  2.  I>es  actes  d'humi- 
lité, se  reconnaissant  indigne  de  recevoir  le  Saint- 
Esprit  dans  son  cœur  souillé  tant  de  fois  parle  péché, 
et  dont  il  veut  cependant  faire  son  temple.  3.  Des 
actes  d'amour  pour  cet  Esprit-Saint  qui  veut  bien  ve- 
nir eu  nous.  4.  Il  faut  aussi  inviter,  avec  ferveur, 
le  Saint-Esprit  à  venir  dans  notre  âme,  pour  y  habi- 
ter, et  en  bannir  le  péché  pour  jamais. 

jy.  A  quoi  faut-il  prendre  garde,  quand  on  a  reçu  la 
sainte  onction  que  l'Evikjue  fait  sur  le  front  de  ceux 
quMl  confirme  ? 

R.  Il  ne  faut  pas  se  toucher  le  froot,  mais  attendre  qu'il 
ait  été  essuyé  par  un  des  prêtres  qui  assistent  l'Evêque, 


«I 


r 


CATÉCHISME. 


141 


r\cremenè 
!hrist. 
ri  a  joue, 

doit  être 
Q   peines 


;  FAUT 
TION. 

?.s  il  faut 
corps,  et 

a  ;  îl  faut 
r  les  yeux 

i  ■.!ij>.i     .  .i 

îcévoîr  lo 

irement  ? 
les  mys-- 
a  vérité 
d'humi- 
e  Saint- 
e  péché, 

3.  Des 
bien  ve- 
ferveur, 

y  habî- 

rcçu   la 
de  ceus 

dre  qu'il 
Evêque, 


D.  Quand  on  a  reçu  ce  sacrement,  do  quoi  faut-il  s'oc- 
cuper. 

It.  On  doit  80  retirer  h  l'écart,  pour  prier  avec  moins  do 
distractions  j  et,  étant  à  genoux,  il  faut,  1.  Remer- 
cier Dieu  de  la  grande  grâce  qu'il  vient  de  nous  faire. 

2.  Sa  consacrer  entièrement  au  Saint-Esprit,  le  pri- 
ant de  faire  do  nous  ce  qu'il  lui  plaira  pour  sa  gloire, 
et  de  nous  compter  au  nombre  de  ses  fidèles  soldats. 

3.  Lui  demander  de  conserver  l'abondance  do  la 
grâcequ'il  vient  d'y  répandre,  et  de  mourir  plutôt  quo 
de  la  perdre  jamais.  4.  Faire  résolution  do  prati- 
quer désormais  les  maximes  de  l'évangile,  sans  crain- 
dre les  railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécutions 
des  gens  du  monde. 


VIII.^ — DES    MOYENS  DE  CONSERVER    LA  GrAcE   DE   LA 

CONFIRMATION. 

D.  Est-il  bien  important  de  conserver  Pabondaneo  des 
grâces  que  l'on  a  aeçues,  avec  le  Saint-Esprit,  dans 
la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  pour  trois  raisons,  1.  Parce  que  c'est  le  plus 
précieux  trésor  que  l'on  puisse  posséder.  2.  Parce 
qu'il  est  très  difficile  de  recouvrer  ces  grâces,  quand 
on  les  a  perdues.  3.  Parce  qu'on  ne  reçoit  qu'uuo 
fois  le  sacrement  de  Confirmation  qui  les  donne. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  conserver  ces  grâces. 

R.  Il  faut  faire  trois  choses,  1.  Le  demander  souvent  à 
Dieu,  et  ave«  le  plus  de  ferveur  qu'on  le  peut.  2. 
Renouveler,  tous  les  ans,  î\  pareil  jour  que  celui 
auquel  on  a  été  confirmé,  le  souvenir  du  sacrement 
que  l'on  a  reçu  et  en  faire  de  même  le  jour  de  la 
Pentecôte,  qui  est  consacré  à  honorer  la  venue  du 
Saint-Esprit  dans  les  premiers  fidèles.  '^8.  Eviter 
particulièrement  tous  les  péchés  qui  sont  opposés  à  la. 
grâce  de  la  Confirmation. 

D.  Quels  sont  ces  péchés  ? 

R*  C'est  1.  De  parler  sans  respect  des  mystères  de  la  ré- 
gion, ou  souffrir  qu'on  en  parle  mal  ainsi  en  notre  pré- 
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M  scnce.    2.    D'avoir  hoote  de  paraître  dévot,  ot  do 

pratiquer  les  bouDcs  œuvres,  et  pour  cela,  les  omettro 

ou  n'en  euchor.     3.  De  manquer  îi,  ses  obligations, 

dans  la  crainte  de  souffrir  quelque  perte  ou  quo'quo 

mauvais  traitement.     4.  De  dissimuler  na  foi  et  sa 

religion. 

D.  Celui  qui,  se  trouvant  avec  des  infilèles  ou  dos  hô- 

rétiques,  dissimulerait  na  foi,  faisant  semblant  d'etro 

infidèle  ou  hérétique,  sans  avoir  dessoin  d'y  renoncer 

dans  son  oocur,  forait-il  un  grand  péché  ? 

K.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché  ;  car  il  n'est  pas  permis 

.  ,    de  dissimuler  ainsi  sa  foi,  non  plus  que  d'y  renoncer. 

PRIÎ-ÎRE  AVANT  LA  CONFIRMATION. 

Esprit-Saint,  qui,  malgré  mes  faiblcsHCS  et  mes  imper- 
fections, ne  dédaignez  pas  de  venir  habiter  en  moi,  je 
m'humilie  profondément  à  la  vue  de  votre  divine  majesté. 
Faites-moi  la  grâce  do  reconnaître  de  plus  en  plus  la 
grandeur  et  rexcollenco  du  bienfait  dont  vous  voulez 
m'bonorer,  afin  que  je  redouble  mes  efforts  pour  vous 
recevoir  dignoment  ;  ou  plutôt.  Esprit  do  bonté,  do  pureté 
et  d'amour,  bannissez  de  mon  cœur  tout  ce  qui  pourrait 
vous  déplaire,  et  préparez-y  vous-mCrae  votre  demeure. 
Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  APRÈS  AVOIR  REÇU  LA  CONFIRMATION. 

Mon  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricordes  !  Après 
m^avoir  adopté  pour  votre  enfant  par  le  baptême,  vous 
avez  voulu  encore  me  rendre  parfait  chrétien  par  la  Con- 
firmation. Je  sens  tout  le  prix  de  cette  nouvelle  faveur  ; 
mais  je  sens  aussi  les  obligations  qu'eue  m'inpose.  Je 
ne  serai  plus  simplement  votre  enfant,  mais  le  Holdat  de 
Jésus-Christ,  et  le  défenseur  do  la  doctrine  céleste  quMI 
est  venu  enseigner  sur  la  terre.  Donnez-moi  par  votre 
divin  Esprit,  la  force  dont  j'ai  besoin,  pour  soutenir  ma 
•  loi,  avec  une  constance  inaltérable,  par  mes  paroles,  par 
mes  actions,  et  même  par  le  sacrifice  de  ma  propre  vie, 
s'il  est  nécessaire  ;  afin  qu'après  avoir  combattu  géné- 
reusement pour  la  foi,  et  terminésaintement  ma  course,  jo 
mérite  de  recevoir  de  vos  mains  la  couronne  de  justice. 
Ainsi  8oit>iI. 
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'\  Ad  nom  (lu  Pèrc^  et  du  Fih^  et  <hi  îSaiHt'F»prit. 

Ains-î  soit-fL 

IJi':NiE  soit  h  ji  mais  lu  très-sainte  et  très-adorabltf 
Trinité.     Ainsi  soit-ii. 

Dieu  éternel  et  tout-puissant,  Père,  Fils  et  SaiDt-Esprit> 
un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  qui  êtes  ici  présent,  jo 
crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  voua  adore  et  je  voua 
aiuiu  do  tout  mon  coeur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  sans  nombro 
que  j'ai  reçus  do  vous,  principalement  do  m'avoir  créé,  de 
m'avoir  racheté  par  votre  fils,  do  m'avoir  fait  enfant  do 
votre  Kgliso  et  do  m'avoir  conservé  cette  nuit» 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes 
actions,  mon  travail  et  tout  ce  que  j'aurai  à  souffrir  au- 
jourd'hui en  union  aux  souffrances  et  aux  actions  do 
Jésus-Christ  mon  Sauveur,  ot  en  pi^nitence  do  mes  fautes. 
PréservcE-moi,  Seigneur,  do  tout  péché;  disposez  de  moi 
et  de  tout  ce  qui  m'appartient,  selon  votre  bon  plaisir, 
et  faites-moi  la  gritce  d'accomplir  en  tout  votre  sainte 
•volonté.     Ainsi  soit-il. 

l'oraison  dominicale. 

Notre  Porc  qui  êtes  aux  cicux,  quo  votre  nom  soi* 
sanctifié,  quo  votre  règne  arrive,  que  votre  volonté 
soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel,;  donnez-nous  au* 
jourd'hui  notre  pain  quotidien,  et  pardonnez-nous  nos 
offenses,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés  j  et»ne  nous  induisez  point  en  tentation  j  mais 
délivrez-nous  du  mal.     Ainsi  soit-il. 
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tA  SALUTATION  ANGÊLIQUÏ. 

Je  Tons  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigoetir  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes,  et 
Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres 
pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort.  Ainsi 
tsoit-il. 

liE  SYMBOLE  I>ES  ArÔTRES. 

Je  crois  en  Dieu  le  père  tout-puissant,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  ;  et  en  Jésus-CLrist  son  Fils  unique,  notre 
Seigneur,  qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est  né  de  la 
Vieigo  Marie,  a  souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  cruci- 
fié, est  mort  et  a  été  enseveli,  est  descendu  aux  enfers, 
le  troisième  jour  est  ressucité  des  morts  j  est  monté 
aux  cieux,  est  assis  à  ^la  droite  de  Dieu  le  père  tout- 
puissant,  d'où  il  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 
Je  crois  au  Saint-Esprit,  la  sainte  Eglise  catholique, 
la  communion  des  maints,  la  rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair,  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Réciter  les  commandcmens  de  Dieu  et  de  V Eglise,  page  140. 
LA  CONFESSION  DES  pfeCHfcS. 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  vierge,  à  saint  Michel  archange,    t\  .«aint 

Jean-Baptifite,  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  à 
tous  les  saints  (et  î\  vous,  mon  père),  que  j'ai  grandement 
péché,  en  pensées,  en  paroles  et  en  œuvres  ;  par  ma  faute, 
par  ma  faute,  par  ma  très-grande  faute.  C'est  pourquoi 
je  prie  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge,  saint 
Michel  archange,  saint  Jean-Baptiste,  les  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et  tous  les  saints  (et  vous,  mon  père), 
de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde,  et 
que  nous  ayant  pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise  à 
la  vie  éternelle.  R.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux  nous 
accorde  le  pardon,,  l'absolution  et  la  rémission  de  nos 
péchés.     R.  Ainsi  soit-ij. 
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Kyrib,  eleison. 

Ohriste,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Jesu,  audi  nos. 

Jesu,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Dens,  Miserere 

nobis 
Fin,  Redemptor  mondi,  Deus, 
Spiritus  Sancte  Dens, 
Sancta  Trinitas,  unus  Deus, 
Jesu,  fili  Dei  vivi, 
Jesu,  splendor  Patris, 
Jesu,  candor  lucis  aeternœ, 
Jesu,  rex  glorissi, 
Jesu,  sol  justitiaî, 
Jesu,  fili  Mariée  virginîs, 
Jesu,  arimirabilis, 
Jesu,  Deus  fortis, 
Jesu,  psiter  futuri  sseculi, 
Jesu,  magni  consilii  angele,  g| 
Jesu,  potentissime,  % 

Jesu,  patientissirae,  S 

Jesu,  obedientissime,  <» 

Jesu,  mitis  ethumilis  corde,  s 
Jesu,  amator  castitatis,  o^ 
Jesu,  amator  noster,  «" 

Jesu,  Deus  pacis, 
Jesu,  auctor  vîtse, 
Jesu,  exemplar  virtutum, 
Jesu,  zelator  animai nm, 
Jesu,  Deus  noster, 
Jesu,  refugium  nostrura, 
Jesn,  Pater  pauperum, 
Jesu,  thésaurus  fidelium 
Jesu,  bone  pastor, 
Jesu,  lux  vera, 
Jesu,  s:ipientia  ieterna, 
Jesu,  bonitas  infinita, 
Jesu,  via  et  vita  nostra, 
Jesu,  gaudium  angelorum, 
Jesu,  rex  patriarchnrum, 
Jesu,  inspifator  prophctarum, 
Jesu,  magister  apostolorutn, 
Jesu,  doctor  evaugelistarum, 


Jesu,  forfitudo  martyrum, 
Jesu,  lumen  confessorum, 
Jesu,  puritas  virginum,     [um. 
Jesu,  corona  santorum  omni- 
Propitius  este,   Parce    njbis, 

Jesu. 
Propitins  esto,Exaudi  nos,  Jesu, 
Ab  omni  malo,  Libéra  nos.Jesu, 
Ab  omni  peccato,  Libéra  nos, 

Jesu. 
Ab  ira  tuâ., 
Ab  insidiis  diaboli, 
A  spiritu  fornicationis, 
A  morte  perpétua, 
A  nep,lectu  inspirationum  tua*- 

rum. 
Per  mysterium  sanctaa  incar- 

nationis  tuae, 
Per  nntivitatem  tuam,  t;^ 

Per  infantiam  tuam,  g* 

Per  divinissimnmvitam tuam  » 
Per  labores  tuos,  ta 

Per  agoniam  et  passionemn 

tuam,  «^ 

Per  crucem  et  derelictionem,  g 

tuam, 
Per  languores  tuos, 
Per  mortem  et  sepulturam  tuam 
Per  resurrectionem  tnam, 
|*er  aacensionem  tuam, 
Per  gaudia  tua, 
Per  glorlam  tuam, 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  Parce  nobis,  Jesu, 
A^rnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  Exaudi  nos,  Jesu, 
Atrnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi.  Miserere  nobis,  Jesu. 
Jesu,  audi  nos. 
Jesu,  exaudi  nos. 
V.  Sit  nomeu  Domini  benedic- 

lum  ; 
a.  Ex  hoc  nunc  et  usque  la 

sœculum. 
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OREMUS. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  dixisti  :  petite,  et  acci- 
pietis  j  quaefrite  et  iovenietis  j  pulsate,  et  aperietur 
vobia  ;  qusesumus,  da  nobis  petentibus,  divinissirni  tui 
amôi»is  affectuin,  ut  te,  toto  corde,  ore  et  opère  diligamus, 
et  a  tua  nuoquara  latide  cossemus  :  qui  vivis  et  rcguas  in 
seecula  sseculorum.     B.  Amen. 

PRIÈRE  A  LA  TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

Sainte  Vierge,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
patronne,  je  me  mets  soua  votre  protection,  et  je  me 
jette,  avec  confiance,  dans  le  sein  de  votre  miséricordieuse 
bonté.  Soyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mes 
besoins,  ma  consolation  dans  mes  peines,  et  mon  avocate 
auprès  de  votre  adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours 
de  ma  vie,  et  principalement  à  TLeure  de  ma  mort. 

A  l'ange  gardien.  ^ 

Ange  du  ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez* 
iDoi  d'être  si  fidèle  à  vos  inspirations,  et*do  régler  sijbien 
mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  comman- 
dcmeus  de  mon  Dieu. 

AU  SAINT  PATRON. 

Grand  Saint  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porterie  nom^ 
protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier  éternellement 
avec  vous  dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 

Suit  la  prière  pour  les  vivants  et  les  morts. 

Répandez,  Seigneur,  &c.     De  profundis,  &o.,  et  le 
reste,  comme  en  la  prière  du  soir,  pages  151  et  152. 
Au  nom  du  père,  dhc. 
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J  In  nomine  Patn\  et  Filuy  et  Spïritus  Sanctî.  Amen. 

Benedicta  sît  sancta  et  individua  Trinitas  et  nunc  et 
scmper,  et  per  injînita  sœculorum  sœcula.     R.  Amen. 

Dieu  éternel  et  tout  puissant,  Père,  et  Fih,  et  Saint- 
Esprit,  uu  seul  Dieu,  en  trois  personnes,  qui  remplissez 
le  ciel  et  la  terre,  ie  crois  que  vous  êtes  ici  présent,  et 
que  vous  écoutez  ma  prière. 

Je  vous  adore,  6  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  divine 
présence.  Je  vous  reconnais  pour  mon  premier  principe 
et  i»ia  dernière  fin  j  pour  le  créateur  et  le  souverain 
0''i,  teu."  de  toutes  choses.  Je  croîs  en  vous  parce  que 
vc  ?<  :  t  s  la  vérité  même.  J'espère  en  vous  parce  que 
vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  puissant.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  infiniment, 
aimable.  J'aime  aussi  mon  prochain  comme  moi-même 
pour  l'amour  de  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nombre  que 
j'ai  reçus  de  vous,  pendant  toute  ma  vie  ;  principalement 
do  m'avoir  créé,  de  m'a  voir  racheté  par  votre  Fils,  de 
m'avoir  fait  enfant  de  votre  Eglise,  et  do  m'avoir  con- 
serve  pendant  cette  journée. 

Esprit- Saint,  source  éternelle  de  lumière,  dissipez  les 
ténèbres  qui  me  cachent  la  grandeur  et  le  nombre  de  mes 
péchés.  Faites-m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  ô 
mon  Dieu,  que  je  les  haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vous 
les  haïssez  vous-même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant  que 
de  les  commettre  à  l'avenir. 

Examimn*  les  pêches  que  nous  avons  commie  aujourd'hui  par 
pensées,  par  paroles,  par  actions  ou  omissions. 
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ACTE  DE  CONTRITION. 

Grand  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de  vous  et  parce  que 
vous  êtes  lufisimcut  aimable,  que  je  déteste,  avec  la  plus 
vive  douleur,  tous  les  pécûés  que  j'ai  eu  le  malheur  do 
commettre  aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  £l!a- 
cez-les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  précieux  de  votre  très- 
cher  Fils  ;  et  conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que 
j'ai,  et  dans  la  ferme  résolution  que  je  prends  de  ne 
Jamais  vous  offenser. 

Pater  nosver,  qui  es  in  cœlis,  sanctificetur  nomen 
tuum  :  adveuiai'  regnum  tuum  :  fiaî  voluntas  tua, 
sicnt  in  cojîo  et  in  terra  :  pancni  nostrum  quotidionum 
da  nobis  hodie  ;  et  dimitte  uobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  d^bitoribus  nostris  :  et  no  nos  inducas 
n  tontationem  ;  sed  libéra  nos  a  malo.     Amen. 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena;  Dominus  tecuro  :  benedicta 
tu  in  mulieribus  et  benedictus  fructus  ventris  tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  peecatoribuî), 
nunc  et  in  horâ  mortis  nostrœ.     Amen. 

Credo  in  Deum,Patreraomnipotentem,  creatoreracoeli 
et  terrae,  et  in  Jesum  Christum,  filium  ejus  unicum, 
Dominuro  nostrum,  qui  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex  Maria  Virginie  ;  passus  sub  Pontio 
Pilato,  crucifixus,  mortuus  et  sepultus  j  descendit  cd 
înferos  ;  tertiâ  die  resurrexit  à  mortuis,  ascendit  ad 
cœlos  ;  sedet  ad  dexteram  Dei  Patris  omnipotentis,  inde 
venturus  est  judicare  vives  et  inortuos. 

Credo  in  Spiritum  sanctura,  sanctam  Ecclesiam 
catholicam,  sanctorum  communionom,  remissionem 
pecoatorum  ;  earnis  resurrectionem,  vitam  seternam, 
Amen. 

CoNFiTEOR  Deoomnipotenti,  beatte  Mariœ  semper  vir- 
gini,  beato,  Michaëli  archangclo,  beato  Joanni  Baptistse, 
sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  sanctis,  (et 
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tibi,  pater,)  quia  peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et 
opère  :  meâ  culpâ,  ineâ  culpâ,  nieâ  maximâ.  culpâ. 
Idco  precor  beatam  Mariam  sempcr  virginein,  beatuin 
Michaëlem  archaDgelum,  beatum  Joaunem  Baptistam, 
saDctos  apostolos  Petrum  et  Paulum,  omnes  sanctos, 
(et  te  pater,)  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  omnipoteus  Deus,  et  dimissis  pcccatis 
nostris,  perducat  nos  ad  vitam  asternam.     H.    Ameo. 

Indulgentiam,  absolutionem,  et  remissionem  pecca- 
torum  DOHtrorum  tribuat  nobis  omnipotcns  et  inisericors 
Pominus.    B.  Amen. 

N.B.     On  peut  réciter  alternativement  ces  prières,  en  français, 
comme  ci-dessus,  pages  143  et  144. 

LES  DIX  COMMANDEMENS  DE  DIEU. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareille- 
ment. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas,  en  servant  Dieu  dévote- 
ment. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement. 
6.  Homicide  point  ne  seras  de  fait,  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consente- 
ment. 

7.  Le    bien    d'autrui   tu  ne   prendras,    ni  retiendras 
sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucune- 
ment. 

9.  L'œuvre    de    chair    ne    désireras,    qu'en    mariage 
seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injustement. 

LES  SEPT    COMMANDEMENS  DE  l/ ÉGLISE. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  qui  de  sont  de  commande- 

ment, 

2.  Les  dimanches  messe  entendras,  et  les  fotes  pareille- 
ment. 
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8.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  fois 
l'an. 

4;  Ton  Créateur  tu  recevras,  nu  moins  h  P&que  hum- 
blement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entière- 
ment. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangoras,  ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras  h  l'église  fidèlement^' 

LITANIES  DE  LA  6AINTE  VIERQE. 


Etbib,  eleison, 

Christe,  eleison, 

Kyrie,  eleison, 

Christe,  audi  nos, 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus,  Miserere 
nobis, 

Fili,  Redemptor  mnndi,  Deus, 
Miserere  nobis, 

Spiritus  Sancte,  Deus,  Mise- 
rere nobis 

Sancta  Trinitas,  unus  Deus, 
Miserere  nobis. 

Sancta  Maria,  Ora  pro  nobis. 

Saucta  Dei  genetrix 

Sancta  virgo  virginum, 

Mnter  Ohristi, 

Mater  divinse  gratiœ, 

Mater  pu  rissima,  "-■ 

Mater  castissiina, 

Mater  inviolata, 

Mater  intemerata, 

Mater  amabilis. 

Mater  ndmirnbilis, 

iWater  Creatoris 

Mater  Salvatoris, 

Virgo  prodentissima, 

Virgo  veneranda, 

Virgo  prœdicanda, 

Virgo  potens, 

Virgo  clemens, 

Virgo  fidelis, 

Spéculum  justitise, 

Sedes  sapicntiae, 

Causa  nostrse  lietitiœ, 
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Vas  spirituale, 

Vas  honorabiie. 

Vas  insigne  devotionis, 

Rosa  mjstica, 

Turris  davidica, 

Turris  eburnea, 

Domus  aurea, 

Fœderis  arca, 

Januacœli, 

Stella  matutina, 

Salus  infîrmorum, 

Refugium  peccatorum, 

Consolatrix  afflictorura, 

Auxilium  christianôrum, 

Regina  angelornm, 

Regina  patriarcharum, 

Regina  propbetarum, 

Regina  apostolorum, 

Regina  niartyrnm, 

Regina  confessorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  sanctorrm  omnium, 

Regina  sine  labe  conçepta, 

Agnuâ  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundi,  Parce  nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata 

mundî  ^-^ludi  nos,  Domine. 
Agnus  Del,  qui  tollis,  peccata 

mundi,  Miserere  nobis. 
Christe  audi  nos. 
Christe  exaudi  nos. 

T.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei 
genetrix. 

R    Ut  digni  pfficiamur  pro- 
missionibtts  Christi. 
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OREMUS. 

Gratiâm,  tuaui,  qua39umu8,  Domine,  mcntibus^nostriB 
infundo,  ut,  qui  angelo  Duntiante  Christi  Filii  tui  in» 
carDationem  cognovitnus,  per  pasâionem  cjus  et  cruccm, 
ad  rcsurrectioois  gloriam  pcrducaraur,  per,^#amdem 
Ohristuiu  Dominum  nostrum.     K.  Amen. 

PRIÈRE  A  JÉSUS- CHRIST. 

Mon  Sauveur  Jésus-Christ,  ne  m'abandonnez  point. 
Soyez  ma  lumière  dans  les  ténèbres.  Vivez  dans  mou 
cœur  pendant  le  sommeil  Conservez-moi  pur  dans  les 
tentations  du  démon,  qui  n'est  mon  ennemi  que  parce 
qu'il  est  le  vôtre.  Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui 
des  bienheureux  dans  le  ciel.  Ayez  les  yeux  ouverts  sur 
moi,  lorsque  les  miens  seront  fermés  ;  et  faites,  je||vous 
on  conjure,  par  votre  grâce,  que  je  n'use  du  sommeil, 
que  pour  satisfaire  à  une  nécessité  que  vous  avez  sano* 
tifiée,  et  non  point  à  la  molles^^e  que  vous  condamnez. 
B.  Ainsi  soit-il. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre, 
en  l'honneur  du  repos  que  Jésus-Christ  mon  Sauveur  a 
pris  sur  la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur 
de  ses  réveils  et  de  sa  sainte  résurrection. 

Sainte  Vierge  Marie,  saints  anges  gardiens,  saints 
patrons,  tous  les  saints  et  saintes  du  paradis,  recevez-moi 
sous  votre  protection  ;  obtenez-moi  une  nuit  tranquille, 
exempte  de  tous  péchés,  et  la  grâce  d'une  sainte  et  heu* 
reuse  mort.     11.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES  POUR  LES  VIVANTS  ET  POUR  LES  MORTS. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  parens, 
mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis,  llem  plissez 
de  vos  lumières  notre  saint  père  le  Pape,  monseigneur 
notre  Archevêque,  et  tous  ceux  qui  travaillent  au  salut  des 
âmes.  Gardez  et  sauvez  notre  roi  (reine)  et  toute  la  famille 
royale.  Protégez  tous  les  magistrats  et  o£Sciers  établis 
pour  nous  gouverner.  Secourez  les  pauvres,  les  affligés, 
les  voyageurs  et  les  malades.     Perfectionnez  les  justes. 
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Convertissez  les  pécheurs,  Ramenez  les  hérétiques* 
Eclairez  les  infidèles.  Ayez  pitié  des  âmes  qui  sont  dans 
le  purgatoire,  et  surtout  do  celles  pour  qui  je  suis  spécia- 
lement obligé  de  prier,  et  mettez  fin  à  leurs  peines.  H. 
Ainsi  ^^-^il. 

PSAUME  129. 

De  profundiQ  clamavi  ad  te,   Domine  ;    Domine,  exaudi 

voccm  meam. 
Fiant  aures  tusD  intendcntes  :  in  vocem  deprccationis 

mese. 
Si  iniquitates  observaveris.  Domine  :   Domine,  quis  sus- 

tinebit  ? 
Quia  apud  te  propitiatio  est  ;   et  propter  legem  tuam 

sustinui  te,  Domine. 
Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  speravit  anima  mea 

in  Domino. 
A  custodia  matutina  usque  ad  noctem  :  speret  Israël  in 

Domino. 
Quia  apud  Dominura  misericordia  :  et  copiosa  apud  eum 

rcdemptio  : 
Et  ipse  redimet  Israàl  :   ex  omnibus  îniquitatibus  ejus. 
y.     Requiem  aeternam  doua  eis,  Domine. 
R.     Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
y.     Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 
y.     Domine,  exaudi  orationera  meam. 
R.    Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OBEMUS. 


FlDCLiUM,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor,  anî- 
mabus  famulorum  famularumque  tuarum,  rcmissionem 
ounotorum  tribue  pecoatorura  :  ut  indulgentiam,  quam 
semper  optaverunt,  piis  supplicationibus  consequantur  : 
qui  viyis  et  régnas  in  ssecula  sœculorum.    R.   Amen  : 

y.    Requiescant  in  pace.     R.    Amen. 
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ANQELUS.  (*) 

V.  AngelUs  Domine  nuntiavit  Mariœ« 
K.  Et  oonceptit  do  Spritu  Sancto. 

Ave,  Maria  y  <fcc. 
V.  Eccè  ancilla  Boniini. 
B.  Fiat  mihi  secundùm  verbum  tuarn* 

AvCy  Maria  y  dbc. 
V.  Et  verbum  caro  fuctum  est. 
R.  Et  habitavit  in  nobist 

Ave^  Maria,  &c. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Deî  genitrix. 
11.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 

OREMUS. 

Gratiam  tuani,qu£esum us,  Domine,  mentibus  nostris 
infuode,  ut,  qui  angelo  nuntiate,  Christi  Filii  tui  inoar« 
nationem  cognovimus  ;  per  passionem  ejus  et  crucem,  ad 
resurrectionis  gloriam  perducamur.  Pereumdem  Chris" 
tum  Dominum  nostrum, 

R.  Amen. 

\  In  nomine  Patris,  et  Filii j  et  Spiritus  Sancti.  Amem 

(*)  N.  B-r^Quand  la  prière  du  soir  se  fait  publiquement  danê 
l'église,  pendant  le  carême  Z'angelus  ne  se  dit  qu'après  la  bénédiction 
{qui  est  donnée  avec  le  ciboifer.) 

On  trouve  cette  prière  en  français  à  la  page  113. 

Les  prières  du  soir  ci-dessus  sont  celles  qui  se  lisent  publiquement 
à  la  cathédrale  pendant  le  carême. 


MANIERE  DE   BAPTISER    UN    ENFANT    QUI    EST  EN 
DANGER  DE  MORT. 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  do  l'eau  naturelle 
DU  ordinaire,  sur  la  tête  de  l'enfant,  en  disait  lui-même, 
eu  même  temps,  ces  paroles  :  ''  Je  te  baptise  au  nom 
"  du  Père,  et  du  Fils^  et  du  Saint- JEsprit.'* 


.      EETES  D'OBLIGATION. 


Dans  la  protinob  scoLÉsiÂBTiQtra  de  QuébECi 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  1er  janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  S.  6  janvier. 

L'Annonciation  de  la  Stc.  Vierge,  25  mars.  (*) 

L'Ascension  de  N.  S.  40  jours  ap.  Pâques. 

La  fête  du  S.  Sacrement  ou  Fôte-Dieu,  jeudi  ap.  la  Ste.  Tririitd. 

La  fCte  des  apôtres  St.  Pierre  et  St.  PauL  29  juiu. 

La  Toussaint,  lor  novembre. 

La  Conception  de  la  Ste.  Vierge,  8  décembre, 

Noël  ou  la  Nativité  de  N.  S.  25  décembre. 


SOLENNITÉS   REMISES  AU   DIMANCUB. 

La  Purification  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Joseph. 

La  fête  de  St.  Jean-I3aptiste. 

L'Assomption  de  la  Ste.  Vierge. 

La  Nativité  de  la  Ste.  Vierge. 

La  fête  de  St.  Michel. 

La  fête  du  patron  ou  du  titulaire  des  églises  paroissialefl. 


ll*ÊTK3   ATTACHÉES   AUX   DIMANCHES. 

Le  2ème  Dimanche  après  l'Epiphanie— Le  Saint  Nom  de  Jésas. 
Le  2ème  Dimanche  après  Pâque — Le  Patronage  do  St.  Joseph. 
Le  Sème  Dimanche  après  Pûque^— La  Sainte  Famille  de  Jésus, 

Mario  et  Joseph. 
Le  1er  Dimanche  de  juillet — Le  Précieux  Sang  de  N.  S.  J.  0. 
Le  2ème  Dimanche  dans  le  mois  de  juillet — La  dédicace  de  la 

cathédrale  et  des  autres  églises  du  diocèse. 


I' 


[■*]  Quand  la  fSte  dorAuuonciation  est  transférée,  elle  cesse  d'être  d'obligation* 
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L©  Dimanche  après  l'octave  de  l'Assomption — Le  Cœur  trÔB-pur 

de  Marie. 
Le  Dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Ste.  Vierge. — 

Le  Saint  Nom  do  Marie. 
Le  3èrae  Dimanche  de  septembre — Les  Sept  Douleurs  de  la  Ste. 

Vieige. 
Le  1er  Dimanche  d'octobre — Le  Snint  Rosaire. 
Le  2ôme  Dimanche  d'octobre — La  Maternité  de  la  Ste.  Vierge. 
Le  Sème  Dimanche  d'octobre — La  pureté  de  la  Ste.  Vierge. 
liQ  4ème  Dimanche  d'octobre — Le  Patronage  de  la  Ste.  Vierge. 


lo. 


2o. 
3o. 
4o. 


JECNES   d'obligation.      * 

Les  Quatre-temps,  c'cst-iVdire  : 

Les  premiers  mercredi,  vendredi  et  samedi, 

après  le  1  er  dimanche  du  Carême, 

après  la  fête  de  la  Pentecôte, 

après  le  14  septembre, 

après  le  13  décembre  eu  après  le  3è.  dim.  de  l'Avent. 
Le  Carême  tout  entier  excepté  les  dimanches. 
Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 
Les  vigiles  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  des  apôtres  St.  Pierre 

et  St.  Paul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint. 


JOURS  MAIGllBS   OU   d'ABSTINBNOI.     f 

lo.    Tons  les  Quatre-temps  de  l'année. 

2o.    Tous  les  vendredis,  do  l'année,  excepté  celui  oii  tomberait 

la  ftite  de  Noël. 
3o.    Les  jours  des  vigiles  oîi  l'on  observe  le  jeûne,  [voir  4o 

ci-dessus.] 
4o.    Le  mercredi  des  cendres  et  les  trois  jours,  suivants. 
5o.     Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedi  des  cinq  premières 

semaines  du  Carême. 
CO.     Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  six  jours  de  la  semaine 

sainte.  . 

VO.    Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  l'Avent. 

N.  B.  Les  jours  de  semaine  du  Carême  où  il  y  a  dispense  de 
l'abstinence,  c'est-à-dire,  les  lundis,  mardis,  et  jeudis  des  cinq 
premières  semaines,  on  ne  doit  faire  qu'un  seul  repas  en  gras, 
et  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  do  poisson  dans  ce  repas. 

*    Tels  qn'lls  doivent  être  observés  d'après  l'Induit,- accordé  en  1&44,  par 
N.  S.  P.  le  Pivpc  Grégoire  XVI. 
t    D'après  l'Induit  clt6  plus  haut. 


166  COMMENCEMENT   DE  l'AVENT,  &0. 

COMMENCEMENT   DE   L'aVKNT. 

Le  premier  Dimanche  de  l'Avcnt  est  toujours  le  Dlmnnche  le 
plui  proche  de  la  fôte  de  St.  André,  soit  avant,  soit  après, 
savoir  :  entre  le  27e  jour  de  novembre  et  le  3e  de  décembre 
exclusivement. 


TEMPS  ou   LA     O^Lï^nRATION   DBlH   MARIAGES  N'BST    PAS  PERMISE. 

La  célébration  des  mnriaf^es  est  défendue  depuis  le  premier 
Dimanche  de  l'Avont  jusqu'à  l'Epiphanie  inclusivement  ;  et  de- 
puis le  Mercredi  des  ceudicu  Jusqu'au  Dimanche  de  Quasimudo, 
aussi  inclusivement. 
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